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ESSAI HISTORIQUE 


ET M I L I T A I R E 
SUR L’ART DE LA GUERRE, > 

Depuis Jbn origine jufquà nos jours. 


CHAPITRE PREMIER. 


Grands Evénements de 1 a. Guerre , de- 
puis la Paix de Drefde jufquà 
celle d' Aix - la - Chapelle. - 
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1746. ' '*^é*Z*'A* - y 

D ans la Campagne de 174^ , le 
Maréchal de Saxe donna de grandes^ 
preuves de capacité , par des mouve- 

Tome III. A 
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z Essai Historique 
mens fi bien combinés , qu’ils obli- 
gèrent non- feulement les Alliés d’a- 
bandonner la Méhaigne , &C enfuite 
la rive gauche de la Meufe , mais 
même encore de fe rapprocher affiez 
du pays de Limbourg &C de Ju- 
liers , pour que Ndmur , n’étant plu9 
foutenu , fût facile à attaquer , &C 
à prendre. 

La rédu&ion de cette Forterefife 
importante , jointe au grand avantage 
d’avoir fçu couvrir l’armée du Prince 
de Conti allez efficacement pour lui 
permettre de fe rendre maîtreffe de 
Mons , avoit rendu cette Campagne 
auffi utile à la France que glorieufe •. 
pour fon Général. 

Arrivé au 8 Octobre , la Campagne 
paroifioit finie , nous dit lui-même 
l’Hiftorien de ce Grand * Homme : 
quelle raifon eut-il donc de donner la 
bataille de R.ocoux ?... Nous favons , 
^par lui-même, que « lorfqu’un Général 
« ne fait que faire , il donne bataille. . . 
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.et Militaire, &;c. $ 

» Que les batailles font la refiource des 
» ignorants ». [1] D’après ce principe, 
il falloir donc un puiflant morifpourle 
décider à une aufli grande entreprife? 
Mais pouvoit-il fe promettre un avan- 
tage bien décifif , en la donnant dans 
" une faifon aufii avancée ? Pouvoit-il 
être jamais allez grand pour entrer en 
comparaifon, avec les fuites d’une dé* 
£iite • , 

Voyons fi nous en ferons bien 
inftruits par fon Hiftorien. 

« On rapporta au Maréchal que 
w le camp des Alliés a voit peu de pro~ 
« fondeur ; qu’il étoit coupé dans fon 
« centre , par deux ravins , dont l’un 
»» allant au Jaar , Ôc l’autre à la Meufe, 
» ne laifloient pour’ communication 
»» d’une moitié de l’armée à l’autre , 
» qu une trouee très étroite , près de 

» Melmont Le Maréchal étoit 

» affiné que , s'ils l' attendaient dans leur 


Ai) 


[1] Rêveries da Comte de Saxe. 
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»> camp , il détruiroir la moitié de leur 
»> armée : il dévoie du moins en réful- 
»> ter L'avantage de les forcer à repaffer 
» la Meufe , &C de donner ainji plus 
« de liberté dans les mouvements des 
« troupes , pour ' fe rendre dans les quar- 
to tiers d'hiver [.] ». 

Cette pofition quon avoit annon- 
cée manquer de profondeur , en a 
pourtant une d’environ trois mille 
toifes de France*, d’un terrein favo- 
rable , même pour les mouvemens 
de la cavalerie , en fuppofant qu’elle 
auroit employés quelques heures des 
trois jours quelle paffa dans ce camp , 
à faire des communications faciles 
dans les ravins ou chemins creux 
qu’on trouve dans cette plaine , 6C 
fur-tout dans celui qui va au Jaar. 
Il n’eft , ce nous femble , aucun 
Militaire qui , en voyant cette pofi- 
tion , ne fe chargeât de la rendre 


[i] Hiftoire du Maréchal de Saxe. Tome II. pag. 185. 
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commode , en y faifant travailler pen- 
dant huit ou dix heures au plus. 
A l’égard de ce ravin fi fâcheux , 
allant à la Meufe , qui ne laifloic 
de communication entre les deux moi- 
tiés de l'armée , que par cette trouée 
près de Melmont , les Alliés avoient 
le choix ou d’y pratiquer des com- 
munications , ou de le repalfer pour 
en faire la ligne de défenfe de leur 
gauche. A la vérité , cette démarche 
annonçait bien clairement le projet de 
fe retirer fur S.- Pierre Maeftricht , 
& il fembîe qu’on ne pouvoir fe 
flatter d’obtenir de grands folides 
avantages , qu’en parvenant à les en 
empêcher : mais , fi l’on en croit 
l’Hiftorien , le Maréchal n’avoit que 
le foible efpoir de trouver des en- 
nemis aflez mal-adroits , pour oc- 
cuper une pofition où ils n’auroient 
pu fe remuer. 

S’il put s’en flatter un moment , 
il dut être complètement détrompé 

A iij 
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en marchant fur l’armée Alliée , le 1 1 
Octobre , &C « en trouvant fa gauche 
» reployée » , dit THiftorien , « dans 
«la nuit du io au il , pendant une 
» pluie allez grofle , pour retarder le 
«départ de Tannée Françaife » : Cette 
gauche ainli reployée , foimoit une 
potence , défendue par ce ravin , &£ 
le village d’Ance ; le refte de leur 
ligne , appuyant Ton flanc à ce vil- 
lage , continuoit à s’étendre à Waroux, 
Rocoux , Lier , Houtain. 

Ce dernier point , éloigné d’Ance 
d’environ deux mille toiles , étan 
placé fur une colline commandant la 
plaine , allant à Wotem & Wifet , 

6C fe trouvant fortifié d’une batte- 
rie , marquoit encore plus évidemment 
le projet des Alliés de fe retirer par 
Wotem, fur S. -Pierre &: Maeftricht 
en cas de défrite. D’après une pareille 
difpofition , il fembleroit donc qu’il » 
auroit été bon d’en faire une propre 
à les en empêcher. Si la principale 


et Militaire, &c. 7 

attaque avoit été dirigée fur le vil-, 
lage de Lier , & que partie de la 
cavalerie fe fût portée derrière Hou- 
tain , alors fa formation fur le flanc 
droit de l’armée Alliée , fembleroit 
avoir du couper à cette dernière fa 
retraite fur S.-Pierre &C Maeftricht. 
L’Hiftorien du Maréchal nous ap- 
prend bien « qu’il y avoit eu une at- 
« taque de projettée fur ce point , mais 
« quelle n’eut pas lieu , à caufe d’un 
» mal-entendu au fujet du village de 
»> Lier , confondp. avec celui de 
» Waroux , appellé fouvent Waroux~ 
» les-Lier D’après ce récit , * l’on 
pourroit croire que le Maréchal , flr 
une attaque générale, à-peu-près en 
ordre parallèle , mais alors cette difpo- 
fition prouveroit qu’il étoit peu in- 
ftruit de la nature du terrein. 

Nous avons déjà vil que le prin- 
cipal motif, pour livrer bataille , dans 
une faifon aufli retardée , étoit l’ef- 
poir de détruire la moitié de t armée 

A iv 
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Alliée. Pour^ obtenir un avantage 
auili décifif , nous avons encore vu 
que le Maréchal « avoit l’efpoir de 
« trouver larmée Alliéé , fans com- 
« munication entre Tes moitiés 55 : des 
qu’il put être inftruit du peu de fon- 
dement de cette efpérance , il ne lui 
reftpit donc plus que’ la relfource de 
tourner l’armee des Alliés par fa drpite, 
en portant des colonnes fur Houtain , 
bC lui couper ainfi fa communica- 
tion avec Maeftricht. Tolit homme 
ayant quelques connoiffances bc du 
militaire bC du pays , ne pourra s’em- 
pêcher de convenir que , fi le Maré- 
chal avoit pu s’établir entre cette droite 
bc Maeftricht , ( comme rien n’eft 
plus polhble , par la nature des trois 
grandes lieues que l’on compte d’Hou- 
tain à cette dernière ville , ) il auroit 
obligé l’armée ennemie de fe reploycr 
fur la haute Meufe , bc de la repaf 
fer , fuivant toute apparence , fort en 
défordre. 


et Militaire, &Cc. 9 
Sans cloute que , pour l'exécution 
de ce projet , il auroit fallu ne pas 
porter tant de forces à la droite des 
Français. Sans doute que le corps de 
M. le Comte d’Eftrées , étoit feul 
bien fuflifant pour donner de la ja- 
loufie à la gauche des Alliés 6c pour 
faire de faufles attaques fur Ance ; 
mais , fi celle qu’on voulut faire exé- - 
cuter à la divifion du Marquis de 
Clermont- Gallerande fur le village 
de Lier, manqua, par ce mal-entendu 
dont nous avons parlé , il paroît 
certain que le Maréchal abandonna 
ce projet un peu vite. A la vérité ' 
il cefla d’être facile , dès que la droite 
des Français eut fait une très-véritable 
' attaque. Parvenue à fe rendre maîtrefle 
du village d’Ance , &C s’étant ainfi 
formée fur le flanc gauche des Alliés , 
la témérité avec laquelle une partie 
de fon infanterie ofa fe montrer dans 
la plaine , fut fur le point de lui de- 
venir funefte. Il fallut rallier au plus 
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vite y cette infanterie , chargée fi à 
propos par la cavalerie Hollandaife , 
quelle avoir été rechaflee jufques 
dans les haies d’Ance , & ce ne 
fut qu’en allant avec ordre , ëc par 
conséquent avec quelque lenteur , 
qu’elle parvint à déboucher au - delà 
de ce village. Malgré le* prétendu 
manque de profondeur , cette cavalerie 
Hollandaife manœuvra fi bien , ÔC 
fit Soutenir fi convenablement Son 
infanterie par Sa cavalerie &C par 
Son canon , qu’elle fe retira dans 
cette plaine , depuis Ance jufqu’à 
Houtain , ( plaine que nous avons 
dit en être à plus de trois mille 
toifes , ) Sans pouvoir jamais être en- 
tamée. Après avoir Soutenu quelque 
temps les villages de Waroux & de 
Rocoux , en couvrant leur flanc gau- ‘ 
che, elle continua cette fière retraite 
en obfervant le plus bel ordre. Lorf- 
que ces deux villages eurent été enfin 
emportés par onze brigades d’infante- 
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rie : lorfqu’après avoir été d’abord 
repouflees , parce quelles n’avoient 
point concerté leurs attaques , &C ne 
les avoient point exécutées en ligne , 
elles furent parvenues à déporter les 
Alliés , en les attaquant avec plus de 
concert [ i ]. Cette divifion Hollan- 
daife manœuvra fi bien , malgré le 
défaut de profondeur qui avoit donné 
de fi grandes efpérances au Maréchal , 
qu’elle fut fe couvrir alfez efficace- 
ment d’une redoute 6>C d’un redan 
placés derrière le village de Rocoux , 
pour fe reployer fur les ponts qui 
avoient été jettés fur la Meufe , 
& pour paffier tranquillement cette 
grande rivière. 

C’ert: en vain que ce même Hif- 


[i] Ce font les termes employés par l'Hiftorien î 

3 uant aux efearpement» dont il parle , il n'y en a aucun 
ans les deux villages , & il paraît .difficile qu'il y en 
ait eu dans une plaine , à-peu-près comme celle de Meu- 
don. Ces villages fenc formés par des vergers , entou- 
rés de murs de terre : pour châtier des ennemis qui s'y 
fout arrangés , il y a alfez à faire , fans être obligé de 
fuppofer des efcarpemturs. 
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torien nous aflfûre que , s’il y avoit 
eu deux heures de plus de jour } la 
moitié de l'armée des Alliés aurott 
été écrafêe ; le Maréchal eft un trop 
Grand - Homme , pour avoir befoin 
d’être loué , par des fuppofitions. 

11 eft confiant que la retraite des 
Alliés , fc fit dans le plus bel ordre. 
L’artillerie Hollandaise attachée à la 
divifion qui faifoit l’arrière-garde , 
perdit feulement quelques-unes de 
fes pièces. La démarche du Maré- 
chal, de fe porter fur l’éminence der- 
rière Rocoux , paroît avoir été trop 
tardive , puifqu’elle ne s’effeétua que 
lorfque la cavalerie Hollandaife , rai- 
fant l’arrière-garde de fa divifion , 
fut décidément hors d’atteinte. Il 
eft donc peu adroit à l’Auteur de 
l’Hiftoire du Maréchal , de parler de 
cette manœuvre , & fur-tout de vou- 
loir la faire regarder comme digne 
d’éloges. 

On reconnoît à ce trait , le même 
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cfprit qui a donné comme motifs 
fuififânts d’une aétion auili impor- 
tante , ceux dont nous venons de 
démontrer le peu de folidité. 

Dès le lendemain de cette grande 
journée, l’armée vi&orieufe rétrograda 
au même camp d’où elle étoit par- 
tie le 1 1 , & les diflférens corps donc 
elle étoit compofée , s’étant mis fuc- ' 
celfivement à marcher en arrière fur 
Bruxelles , Namur ÔC la France , elle 
fut entièrement féparée le iy. Ainh 
tout ce que cette aétion produifit , 
fut de coûter trois à quatre mille 
hommes à la France , d>C un grand 
nombre de chevaux. 

Il eft donc facile de fe décider 
fur la nature des vues qui décidèrent 
le Maréchal à la donner. Aucune ne 
paroît allez forte pour avoir du l’y 
engager. L’avantage qui en réfulta 
put ajouter quelque chofe à fa gloire , 
à des yeux plus faciles à éblouir qu a 
eclairer ; mais elle doit être loin de 
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produire cet effet fur ceux du petit 
nombre des hommes qui , examinant 
les grands événemens , avec tout le 
degré d’attention dont ils font capa- 
bles , paroiffent , &C font feuls en état 
de les difeuter , & de les juger. 

Si , au lieu de fe déterminer à 
attaquer la gauche des Alliés , le 
Maréchal s’étoit décidé à les tourner 
par leur droite , il auroit pu ne faire 
qu’inquiéter leur gauche par le corps 
du Comte d’Eftrées , &C faire atta- 
quer un peu plus vivement , les vil- 
lages de Waroux &C de Rocoux : les 
douze bataillons Hanovriens 6 C An- 
glais qui les défendoient , fuivanc 
ce que nous apprend l’Hiftorien du 
Maréchal , (obligé ici d être d’accord 
avec les Relations du temps , ) étoient 
loin de faire cette nombreuje infan- 
terie , qu’il y établit de fon autorité , 
( pag. 303. ) On pourroit croire que 
cette inexactitude lui eft échappée , 
pour motiver la réfolution du Géné- 
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raliflîme , de réunir aux huit brigades 
commandées par les Marquis de Mau- 
bourg &C d’Hérouville , faifant envi- 
ron trente-deux bataillons , les trois 
autres brigades &C le régiment de Gre- 
nadiers- Royaux de Chabrillant. 

En réunifiant ainfi quarante- quatre 
à quarante - cinq bataillons contre 
douze , le fuccès auroit du être plus 
prompt fans doute qu’il ne le fut. 
Si cette attaque avoit été deftinée à 
percer l’armée ennemie, à-peu-près 
dans fon centre , 6C quelle eut pu 
pu réufiir complettement , ( ainfi 
qu’on pouvoit allez raifonnablement 
s’en flatter ) , l’armée des Alliés , ré- 
parée alors en deux , auroit pu per- 
dre réellement , une de fes moiciés. 

Il falloir donc le dire pour jus- 
tifier le Maréchal , non le laifler 
fîmplement conjedurerc Au relie, le 
peu de fuccès qui réfulta de cette atta- 
que centrale , démontre Celui qu’on - 
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peut efpérer des promefles &C des 
lpéculations à perte de vue fur cet 
objet, de quelques Auteurs modernes. 
En fuivant la méthode d’attaquer 
par une aile , la droite des Alliés 
Pauroit été par les divifions des 
Marquis de Maubourg &£ d’Hérou- 
ville , réunies à celle du Marquis de 
Clermont- Gallerande , foutenus par 
cette réferve du Vicomte du Chayla , 
qui ne paroît pas avoir été fort utile , 
pendant la bataille. L’attaque de ces 
divifions fur Houtain r fécondée par 
les efforts qu’au roit pu tenter le Comte • 
de Lowendalh réuni à cette autre 
partie de téferve , aux ordres du 
Marquis de Contades , qui ne fervit 
pas plus que l’autre pendant l’aétion , 
cc-tte attaque , difons - nous , ainlî 
préparée , auroit du réuflir à emporter 
Houtain très-vîte , malgré fa poftion 
allez avanrageufe. Le plateau fur lequel 
• elt ce village, pouvoir , ccmme tous 

les 
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les autres plateaux , être tourné facile- 
ment. De plus , le nombre fupérieur 
des troupes attaquantes , leur donnoic 
les moyens de pouvoir environner fon 
flanc droit , pendant qu’il auroit été 
attaqué de front. Plufieurs petits ri- 
deaux propres à couvrir & à dérober 
l’approche des troupes Françaifes , dé- 
voient encore multiplier les moyens 
de s’en emparer, 

_ 4 

Ce premier fuccès , ordinaire à 
des troupes qui ont la liberté de 
combiner leur mouvements , &; d’at- 
taquer le point quelles jugent le 
plus à propos , fuffifoit pour rendre 
cette bataille une des plus décilîves 
de cette guerre. Le Maréchal , s étant 
emparé de Houtain , il lui étoit aifé 
d’en faire diriger le canon fur le flanc 
de la ligne ennemie. Obligée alors 
de replier fa droite en potence , pour 
oppofer un front à l’armée Françaife , 
cette ligne auroit eu le grand dé- 
favantage d’être placée dans un terrein 
Tome 111. B 
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commandé par la hauteur d’Houtain. 
Elle auroit encore eu celui de for- 
mer deux flancs , dont l’un fe trou- 
vant, dans la plaine au deflous de 
cette hauteur , auroit été fi expofé 
au feu de l’artillerie , &C à être at- 
taqué de tous cotés , qu’il auroit fallu 
reculer cette ligne de plus de cinq- 
cents toifes , &C la placer fur l’é- 
minence qui eft derrière Rocoux. 
Mais cette poution auroit été diffi- 
cile à prendre , fans avoir beaucoup 
perdu , fon flanc gauche n’auroit 
été défendu que par le village de 
Rocoux. Ce dernier placé dans un 
fond , au pied de cette grande émi- 
nence &C de quelques petites , au- 
roit été alors facilement attaqué par 
le front &C par fon flanc droit, 
comme il efl: abfolument couvert d’ar- 
bres , &C de grofles hayes , il n’auroic 
pu être protégé bien efficacement con- 
tre une attaque. Dirigée ainfi , la 
réferve du Marquis de Contades 
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employée à cette opération , &£ fou- 
tenue des divisons Françaifes , maî- 
trelfes d’Hotitain &C l de la plaine 
entre Houtain ÔC Rocoux , sen fe- 
roit bientôt emparée , on i’auroic 
brûlé facilement avec fes Hautbuz. 
C’auroit été alors , que*la pofition 
des Alliés au roit véritablement man- 
qué de profondeur , puifquelle fe 
feroit trouvée obligée de diminuer 
la largueur de fon terrein des trois 
à quatre - cents toifes qu’il y a des 
hayes de Rocoux les plus occiden- 
tales , aux éminences derrière ce vil- 
lage , où les Alliés avoient une bat- 
terie , &: un redan. 

Si Rocoux avoir été forcé , la 
pofition des Alliés devenoit de plus 
en plus dangereufe. S’il avoir été 
brûlé , elle l’etoic à-peu-près éga- 
lement ; dans ces deux fuppolitions ; 
il ne leur reftoit que le parti défef- 
péré de fe remparer d’Houtain , &C 
de rouvrir par cette prife , leur com- 
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munication avec Maeftricht : ou de 
xepalfer la Meufe fur le pont d’Herflal , 
comme ils y firent paflfer leur gau- 
che : mais alors leur armée entière , 
n’ayant qu’un feul pont de pontons 
pour palier cette grande rivière , n’au- 
roit pu en v%nir à bout aufii prompte-' 
ment que le fit cette colonne , coin-- 
pofée feulement de leur gauche. L’ar- 
tillerie Françaife auroit eu allez de 
temps pour arriver , &C pour être 
placée fi avantageufement fur les hau- 
teurs qui bordent la rive gauche de 
la Meufe , à une petite demi-portée 
de canon au plus , qu elle auroit eu 
toute facilité de mettre allez de dé- 
fordre dans l’armée ennemie , pour 
que fon arrière - garde eut pu être 
forcée &C culbutée en entier dans 
la Meufe , ou faite prifonnière. 

Il elt aifé de juger combien cette 
armée auroit perdu. Alors ces avan- 
tages auroient été allez grands . alfez 
decififs , pour engager à livrer bataille. 
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Alors ils auraient pu obliger les 
Alliés de fonger à faire la paix , ÔC 
à éviter à la France les deux cam- 
pagnes fuivantes. Alors il femble 
cjLie le Maréchal mériteroit des éloges 
pour avoir formé ce grand projet. 
Sans doute il eft fâcheux pour nous , 
d’avoir été réduits à ne fermer que 
des conjectures plus ou moins vrai- 
femblables, mais qui cependant nous 
ont paru plus dignes du génie d’un 
Homme de Guerre , que les motifs 
fuperficieîs , & â peu près fans fon- 
dement , que nous venons d'être obli- 
gés d’apprécier [i]. 


[i] Pour achever de prouver le peu de folidiré des 
raifonnements de THiftorien du Marécha' , il faut encore 
faire obfexver que , fuivant lui, les villages de Waroux, 
& de Rocoux , croient défendus par des escarpements dont 
nous avons obfervé qu'il ne relie pli* à préfent pref- 
qu’aucune trace. Entre Hautain & Ance , il y avoit 
deux ravins tris - efearpés , à prefent il n'y en a qu'un, 
alfez large v pour pouvoir y marcher avec un baraillon.de 
front , 8c trop peu efearpé , pour ne pouvoir pas être 
franchi par une ligne de cavalerie , obligée feulement de 
faire doubler pendant fix à huit minutes. 

Ce ravin eft pourtant le feul 4®nt il puirte-à prefent. 
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L’armée Françaife combinée alors 
en Italie , avec celle d’Efpagne , avoit 
eu le malheur de perdre , le 16 Juin 
de cette même année 1746 , la ba- 
taille de Plaifance. La principale caufe 
avoit été l’égarement d’une colonne , 
menée par un Officier Général : du 
moins tel^e avoit été celle qu’on avoic 


être quefticm depuis Ance ; peut-être qu’afors if y en 
avoit d’autres , puifque l’Hiflorien , après nous avoir ap- 
pris que huit bataillons s'étant portés au-delà d'Ance , 
avec -la brigade de Rolen , ne nous parle plus du refte 
de îa cavalerie de la droite , que pour nous dire qu’elle 
ne pût charger la cavalerie Hollandaift , à caufe des ra- 
vins dont cette plaine cjl coupée. 

Dans le même temps que ces ravins fi fâcheux exiftoient, 
les défilés qui empêchèrent, fuivant ce même Hiftorien , 
le Maréchal de fe porter autfi vite qu'il autoit voulu , 
fur la I: auteur où éteit la batterie marquée dans le pian , 
exiftoienc fans doute au/li : pour le moment préfère nous 
n’ avens pu y en trouver aucun qui puiife empêcher d’y arri- 
ver par la trouée d'tntre Waroux & Rocoux , lur trois efca- 
drons de front au moins. 

II n’efl fans doute pas pofTible qu'un Officier auffi éclairé , 
fe foit trompé à* ce point 5 mais il eft malheureux pour 
quelqu’un qui voit un terrein (i différent de celui qui eft 
décrit, d’en être réduit à un pirronifme qui ne devroir être 
que le préfervarif des erreurs faites par des hommes igno- 
rants la guerre , & n’être jamais employé , lorfqu’on. lit une 
Kiftoire faite par un Militaire ayant joué un rôle important 
dans ce qu’il raconte , & dont par conféquent les moindres 
détails devraient faire autorité. 

m 
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donnée à la Cour , &C celle qui a 
prévalu dans l’Hiftoire. 

La pofltion quelle avoit prife fur 
la rive gauche du Pô , en occupant 
Plaifance fur la rive droite , avec un 
corps de fix mille hommes aux ordres 
du Générai de Caftela , lui donnoit 
les moyens de tirer Tes fubfiftances 
du Milanais de l’Etat de V enife. 
Par cette pofition elle avoit rendu 
à-peu-près inutiles , le fuccès des en- 
nemis. 

Le Roi de Sardaigne qui les com- 
mandoit , ayant reçu un renfort de 
dix à douze mille Autrichiens , le 
décida à manœuvrer pour priver l’ar- 
mée- Alliée de ces reflources.’ 

Ayant fait pafler fon armée fur la 
rive gauche du Pô , il chercha à fe 
placer fur le flanc droit des Français, 
pour être à portée de couper leur 
communication avec l’Etat de V enife, 
en ‘ s’emparant de Lôdi , pofte trop 
éloigné de la droite de l’armée , pour 

B iv 
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pouvoir en être foutenu. Cette démoh- 
ftration paroifloit indiquer le projet 
de pafler l’Embrô , dans Tes parties 
balles, & la marche qu’il h: le y Août 
fur S.-Angelo , à quatre lieues de 
Lodi , ne permit plus d’être incer- • 
tain fur la nature de Tes defleins. 
Cette dernière ville , par ou les Fran- 
çais tiroient leurs vivres de l’Etat de 
Venife « fut ferrée alors de fi près , 
qu’il paroifloit prefque impoflible de 
la conferver, fans renoncer à la facilité 
de fe porter alternativement lur l’une 
ou fur l’autre rive du Pô # , à toute 
communication , avec le Duché de 
Parme. 

D’un autre côté le Général Bot- 
ta , campé à Aréna , fur la rive drpice 
du fleuve , éclairoit , avec vingt 
mille hommes , toute cette rive droite 
jufqu’à Parpanéza , &C dévoie même * 
pouffer quelques détachements en 
avant de la Bardinezza , pour être in- 
ftfuit de ce qui fe pafioit fur leTydone. 
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Dans cette poflticn refpe&ive des 
deux armées , celle de France , après 
avoir mûrement pefé les avantages &C 
les inconvéniens de la fienne , prit le 
parti de repafl'er fur la rive droite du 
Pô ; d’ab andonner Plaifance , ÔC de 
fe mettre à portée de rentrer dans la 
Loméline , pour gêner la communi- 
cation du Roi de Sardaigne , avec Tes 
Etats. 

Ce projet étoit très-délicat. Il ex- -, 
pofoit l’armée à être culbutée fur 
l’une ou fur l’autre rive du Pô. Le 
Roi de Sardaigne pouvant fe porter , 
par la rive gauche , fur l’arrière-garde 
Françaife , au moment ou ellejxilîeroit 
ce fleuve ; tandis que le General Bot- 
ta , averti du mouvement général de 
l’armée , &C par fes détachemens éten- 
dus jufqu’à Parpanezza , &C par l’éva- 
cuation de Plaifance , occupé alors par 
JM. de Caflela , étoit à même de tomber 
Pur l’avant-garde , ou la partie de l’ar- 
mée qui auroit pafle fur cette rive droite. 
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Le danger étoit donc très-grand 
pour les Français , ÔC ils ne pouvoient 
fe tirer d’un fi mauvais pas , qu’avec le 
fecours des difpofitions les plus prè- 
cifes , &C le plus rapidement exécutés. 
Heureufement qu’ils poflédoient un 
Maréchal- Général-des-Logis , dont les 
talens s’étoient annoncés brillamment 
à 1 ’affaire du Tanaro : ( en 37 43 ). 
Lorfque l’année précédente ( I74y), 
il avoir fçu trouver le moyen de faire 
arriver l’eau de la rivière de la Serivia 
au camp de Sanguliano , malgré les 
hauteurs & les obftacles qui féparoient 
le camp de la rivière , il avoit prouvé 
qu’il favoit les combiner fi profondé- 
ment , que l’armée ne douta plus d’un 
heureux paffage du Pô , dès qu’elle 
fut fûre qu’il n’avoit été décidé que 
d’après fon avis , tk qu’il en dirige— 
roit la principale exécution. 

- Le lieu en ayant été fixé, en -deçà 
de l’embouchure du Tidone , M. de 
la Chétardie s’y porta , & parvint à 
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paffer fur cette rive droite du Pô , 
fans que les détachements de l’enne- 
mi lui eulfent hit perdre plus de 
quinze ou vingt hommes. Sans doute 
que la plus grande partie de cet avan- 
tage , fut due à la négligence avec la- 
quelle les Alliés veilloient fur ce point 
important ; au retard qu’ils mirent à , 
en avertir M. de Botta ,*Ô£ au peu 
d’aétivité que mit ce dernier , a cou- 
per la communication de Plaifance ayçc 
l’armée , en paflant brufquement le 
Tidone , &£ en s’établiffant fur le flanc 
gauche , fur le derrière des corps 
qui aureient paflé le Pô. Pouvant alors 
les attaquer avec avantage , ou du 
moins retarder afljpz le paflage du refte 
pour donner le temps au Roi de Sar- 
daigne de venir attaquer en queue , 
ce qui feroit refté en-deça du fleuve , 
le palfage auroic pu être difficile. Mais 
comme les armées ne fe remuaient 
pas alors avec autant de promptitude 
qu’à préfent , le mouvement de l’ar-r 
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mée combinée , quoiqu’il durât plus 
de vingt- quatre heures , fut cependant 
encore allez prompt pour que le Gé- 
néral Botta , ne put l’interrompre. 
Ce fut ainfi que M. de la Chétardie 
ayant palfé le Pô à la tetc de l’avant- 
garde , occupa le Tidone depuis fon 
embouchure jüfqu’i Verate dy Sotto , 
& fit de cette petite rivière , fa ligne 
de défenfe contre le Maréchal de Bot- 
ta ;• tandis que l’armée pafloit fort len- 
tement , comme on vient de l’obfer- 
ver , &£ bordoit le Tidone pour cou- 
vrir la marche des gros équipages , 
défilants fur la gauche en touté sûreté, 
pendant l’efpace de plus d’une bonne 
lieue. * 

Pour être en parfaite fécurité , 
M. de Monteynard qui commandoit 
la droite du corps de M. de la 
Chétardie , fe porta diligemment en 
avant du Tydone : occupa en force 
le pofte important de Callel-fan- 
Giovanni ; chalïa de Parpaneza le 
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détachement Autrichien qui le gàr- 
doit , de parvint bientôt à porter 
une tête a la Stradella. Alors le 
Général Botta , fe trouvant ainh pré- 
venu , prit le parti plus courageux 
que prudent , de charger l’armée Ffan- 
çaife avec Tes feuls vingt mille hommes, 
il paroît que la nécdiçrence d’un Of- 
hcier Lreneral , a ne pas executer avec 
autant d'attention que de valeur , 
les ortlres qu’il avoit reçus , put feule 
l’engager à rifquer une aétion qui 
pouvoit devenir fi férieufe pour lui. 
Ce Maréchal voyant que la marche 
de l’armée combinée s’éloignoit du 
Pô , de fe dirigeoit fur fa gauche , 
s'apperçut que la droite Françaife 
avoit lailTé un grand intervalle entre 
fon flanc droit , de le chemin nom- 
mé la Strada-Romea. Ce chemin éle- 
vé , comme il eft d’ufage de le faire, 
dans ce pays bas de humide peur 
mettre les chauffées au-deflus des in- 
nondations , étoit important à oecu- 
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per , pour garantir le flanc droit de 
toute infulte : mais cet Officier Gé- 
néral , ayant négligé d’exécuter les 
ordres qu’il avoit reçus , avoir pré- 
féré de fe diriger décidément à gau- 

p f o 

che ,* ÔC avoit porte la tete de fa 
colonne , à plus de douze-cents pas 
de cette chauffée. 

Le Maréchal de Botta voulant pro- 
fiter de cette faute . fit avancer 

9 « 

établir toute fon avant-garde fur cette 
chauffée , & par conféquent fur le 
flanc droit de l’armée Françaife. Il fai- 
foit avancer Tes colonnes dans cette 
pofition menaçante, lorsqu'il fut char- 
gé par la droite Françaife , qui com- 
mencoit enfin à voir le danger où 
elle étoit ; mais quoique fes premiers 
efforts contre l’avant-garde , euffent 
paru heureux , cependant le refte de 
l’armée Autrichienne étant arrivé , 
le ca (fines qui défend oient la tête de 
la chauffée près du Tidone , furent 
emportées par le feu fupérieur des 
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ncmis , 6C leur avant garde paflfa 
conféquence le Tidone. Si le refte 
cette armée en avoit pu faire 
:ant , il fe feroit trouvé établi fur 
derrière de celle de France , 6c 
Roi de Sardaigne arrivant fur le 
, &C faifant paifer tout de fuite 
de de fon armée , auroit pu mettre 
Général de Botta , en état de s’em- 
er de Plaifance , &C du corps de 
mille hommes aux ordre du Gé- 
il de Caftella. Mais ce dernier 
u exécuté fes ordres à la letrre , 
t évacué Plaifance T à l’heure 
2 , & fe montra tout-à-coup , fe 
^eant fur l’armée Francaife. Cette 
ayant fait fentir au Maréchal 
Botta , que fes projets ne po ti- 
nt plus s’exécuter , il arrêta les 
de fes colonnes ; ht repalTer le 
one à fon avant - garde , d>C fe 
ainh établi très-près de la rive 
e du Pô. 

ette pohtion ne paroît pas avoir 
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été bien fûre , mais les Français ne 

* 

paroi liant pas avoir eu d’autres projets 
que celui de la retraite , n’eurent jamais 
celui de l’y attaquer. Sans doute 
que û le Générai de Botta avoir 
été écrafé , comme il femble qu’.il 
étoit pollible de le faire , cet évé- 
nement changeant la conftitution de 
la guerre d ltalie , auroit em péché • 
d’abandonner les Génois à la discré- 
tion des Impériaux , &C d’efiuyer l’in- 
vafion des ennemis dans la Provence. 

§. I I. 

J 747> ^ I 74 8 - 

La bataille de Lauwfeldt donnée 
l’ànnée fuivante , ne paroît avoir eu 
lieu que par le faux rapport des es- 
pions , fur la force du corps d’armée 
campé à la Commanderie du Vieux- 
jonc : félon eux , ce n’étoit que la 
réferve du Prince de Wolfembutel 
6 C celle de M., de Baronay , dans le 

vrai 
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rai cetoit l'atmée entière ennemie. 
Comme le Duc de Cumberland 
; tarda pas à découvrir le peu de 
ou pes à qui il avoir à faire , il vou-* 
t faire fes difpohtions avec célérité , 
mr attaquer tout de fuite. Reureu- 
nent pour" les Français, que le mau- 
is temps , &C des routes mal recon -* 
es , l’empêchèrent de former fin 
Ire de bataille avant la nuit .... 
ttaquer celte tête d' armée , ( avancée 
p légèrement ) 6’ de-la jair\ repliet 
To/igres [ 1 ]. 

^auwfeldt fermoit la gauche de$ 
émis ; il étoit occupé par quatre 
nents Anglais , foutenus de quatre 
?s , communiquant avec toute la 
he de la ligne d’infanterie, 
etoic le point décifif cju’il falloir 
)i te r , pour obliger , a ce qu'on 
u , les ennemis de s’éloigner dé 
brichr. Quatre brigades d’infan- 


ifloire cîu Maréchal de Saxe , Tome II. pag. ooè. 
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terie , avec vingt pièces de canon , 
les quatre efeadrons du corps de 
Clermont-Prince , l’attaquèrent vaine- 
ment de front. Une autre attaque, par 
les brigades de Bcttens &C de Monin, 
également de front , ne fut pas plus 
heureufe. Ce ne fut qu’à- celle de la 
brigade des V ai (Taux 6c des Irlandais, 
que les ennemis , tournés en partie par 
leurs flancs , furent poulies ju (qu’aux 
dernières hayes : mais le Duc de 
Cumberland , fai fan t toujours appuyer 
par fa gauche , les troupes défendant 
ce village , il fallut que le Maréchal 
de Saxe , longeât les hayes de Lauw-, 
feldt fur la droite , éc fit attaquer, 
cette ligne d’infanterie , remplaçant 
par des bataillons frais , ceux qui fouf- * 
froient le plus en défendant ce vil- 
lage , pour la forcer de s’en éloigner. 
Alors étant parvenu à envelopper. 
Lauw feldt , il le fit attaquer par 
derrière &C par fa tête , &£ parvenant 
bientôt à s’en rendre maître , il gagna 
enfin cette fanglante vi&oire. 

O 
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ladion auroit pu ne pas tourner 
aulîi bien [1]. Du moins il eft appa- 
rent que , fi l’attaque du centre de 
l ’ armée Franqaife avoir été pli* vi- 
goureufement conduite. Si les Alliés 
avoient pouffé plus vivement l’avan- 
tage d’avoir repris Wilre , Ôc d’avoir 
fait retirer la cavalerie du Comte 
d’Eftrées. S’ils n’avoient pas été mis 
en erreur par la préfence du Roi 
fur la hauteur d’Réerderen , derrière 
ia gauche , préfence qui fit croire 
au Maréchal de Bathiany , que cette 
'gauche devoit être plus en force , 
guoiqu 'il vir le contraire de fes yeux , 
J’avantage auroit pu être de leur côté. 
U n elt pas inutile de remarquer 


[ 1 ] Si AT. le Duc de Cumberland ne s’^toît paS laiiTé 
rop entraîner en ce moment , iemme à Fontènoy , à cette 
réComption Anglaife qui regarde comme au-derfous d'elle 
? recevoir aucun fecôuri , il auroit pu repouilër Le Maté-* 
al de Saxe , lorCqu’il longeoit les bayes } du moins il pafia 
l ir confiant alors , que ce Généralilnme refufa cous ceux 
• les Autrichieils & les Hollandois lui offroiem. Telle tP 
or e la tradition exiftante à ce fujet , dans l’armée Hçdlao» 
ï ÿc -\u.triclû«nap. 
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qu’on vie à cette bataille , un chan- 
gement clans l’ordre accoutumé de 
placer la cavalerie , fur les deux aîles 
de l’infanterie. 

Celle , fous le? ordres du Marquis 
de Senneterrc , avoit fur fa droite de 
la cavalerie , &£ cette ligne de cava- 
lerie étoit prolongée par celle de douze 
bataillons , foutenue par une fécondé 
ligne compofée des Carabiniers &C 
■des Cuiramers. 

Cette bataille , au refte , paroit 
avoir été encore plutôt donnée par 
hazard , 6c pour ne pas faire reculer " 
le Roi, qu’on avoit fait trop avancer, 
que pour en obtenir des fuites utiles 
durables. 

Les Alliés n’abandonnèrent point 
Maeftricht , &C l’on en fut réduit à 
rétrograder &C à rifquer le fége de 
Berg-op-zoom , fans être au fait de 
fa ftuation , que parce qu’en difoit 
une vieille carte qui alTûroit qu a ma- 
rée balle, on pouv oit aifément pénétrer 
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® de Berg-op-{oom en Zélande [ 1 ] . A yfïî 
é ]’oa eut befoin que le hazard le plus 
k heureux fécondât des difpofitions aufli 
légèrement prifes , pour obtenir la* 

! vantage de fe rendre maître d’une 
place défendue par une armée , &C 
rafraîchie fans cdfe par elle. 

Au refte la prife de cette Ville 
fu t un des plus brillants , quoiqu’un 
des plus aifes exploits de cette guerre. 
Le Public qui.juge toujours fur l’évé- 
nement , voyant les grands fuccès de 
cette campagne , oublia bientôt que 
tout Je fang qui avoir été verfé à 
Lauwfeldt auroit pu erre épargné. 
L'heureux Généralilïime des Français 
ayant fini la guerre r par le favant 
inveftifTement de Macftricht, exécuté 
année /drivante , par la prife de 
erre ville importante , mérita , â bien 


1 ] .Nous n’aurions jamais ofé cirer une pareille rai Ton de 
'éterminer , fi elle ne fe trouvoic pas dans le Livre Pa- 
rique , bien plus qu'Hiftorùjue , fur le Comte de Saxe, 
e H. pag. 

- C nj 
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dés égards , l’admiration & la recofl- 
noifïance publique. Une haute naif- 
fance , des talons anfli diftingués , 
joints à cette fortune plus aifée à re- 
marquer qu a expliquer , lui firent oc- 
cuper la brillante place du plus grand 
Homme de guerre de la Nation. 
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CHAPITRE II. ; 

Coup d’œil fur l’état & les opinions 
du. Militaire en commençant la 

* ' * * J 

Guerre de 1756. 

Nous avons déjà fait remarquer 
que Je Maréchal de Noailles s’etoie 
plaint au Roi , de l’inlufifance de 
la difeipline de l’armée Françaife.. 
La juftice de ces plaintes n’avoit été , 
înaliieureufement , que trop démon- 
trée, par ce qui s’étoit paflé à la ba- 
raii/e du Mein. 

Les Officiers Généraux voulant 
s’ériger en Généraliffimes , avoient 
fait executer , aux corps qu’ils com- 
nandoie nt , des mouvements fî dé- 
OLifus , fî peu enfemble , que les 
ns s’etoietit portés en avant, malgré 
s ordres exprès de n’en rien faire, 

Civ 
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tandis que d’autres' avoient fait relier 
leurs corps en panne , recevant des 
coups de canon & de fufil , fans 
avoir du moins l'occupation de rendre 
à leurs ennemis , une partie du mal 
qu’ils en recevoient. 

I*a plupart d’entr’eux , parvenus 
au commandement , à un âge ou 
l’on n’eft encore fait que pour obéir, 
prouvoient â chaque in liant , tout le 
vice des préférences , accordées au feu! 
hazard de la naiflance. La préfomp^ 
tion naturelle â tous les jeunes gens , 
fur- tout aux jeunes Français , leur 
faifant regarder le foin de s’inlhuire , 
comme au-dejOTous d,e leur nailfance. 
une bouillante valeur tenoit lieu , à 
leurs yeux , de toutes les qualités &£ 
de toute l’inflruétion qu’ôn exige à 
préfent , d’un bon Militaire. 

Le Maréchal de Saxe , doué d’un 
jugement plus raflis ; ayant été inf- 
truit à la grande école de l’adverfité; 
avoit apporté , en entrant au femee 
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de la France , la connoiffance de l’u- 
tilité de cette difcipline , qu’il avait 
vue porter fi loin , > dans les armées 
étrangères , où il s’étoit tant diftingué. 
Son dé Fa* paroît avoir été d’en in- 
introduire une dans l’armée Françaife, 
bien fupérieure à celle qui y exilioit. 

Il au roi t été bien fécondé dans, ce 
grand projet , par fon digne ami 
le Maréchal de Lowandalh. Ce der- 
nier ayant fervi fous Munich, Keith, 

&C Lafcy , s’étoit également convaincu • 
de toute l’importance de ce grand 
moyen. Mais ils étoient doués de 
trop de pénétration , pour ne pas 
voir l’excefhve difficulté de faire réuf- 
fir une entreprife , contre laquelle 
l’opinion , à pcu-près générale , s’élevoit 
avec toute fa force. Voyant de plus , 
qu’ils ne pouvoient fe flatter de faire 
adopter , par le Souverain , des idées 
dont la néceÛicé n’eft démontrée que 
par l’expérience &C la réflexion ; que 
les inftigations , les infmuations , ÔC 
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même les lollicitations ouvertes de 
tout ce qui avoit le plus de poids fur 
Tes dédiions, apporteraient un obfta- 
cle invincible , à l’introdudion de cette 
difcipline , ils s’étoient bornés à faire 
obferver un peu plus d’enfemble , aux 
mouvements en ligne des armées qu’ils 
avoient eues fous leur commande- 
ment. 

Lowandalh fortant d’une armée où 
nous avons vu que l’ufage des divi- 
fions étoit établi ; ou chaque Com- 
mandant de divifion refte en place , 
à moins qu'il n’encourre la difgr.ice 
de la Cour , par des fautes que fon 
Général lui reproche , ou par des 
révolutions de Cour , vovoit fans 
doute avec peine 6C avec regret , 
cette inftabilité dans le nombre , 
dans les fondions des Officiers Géné- 
raux , employés fous fes ordres. 

Le Maréchal fentoic également 
combien il etoit difficile , pour l’Of- 
ficier général le plus capable , d’ob- 
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tenir d’aufli grands fuccès en chan- 
géant fouvent les corps qu’il avoir 
fous fes ordres , qu’en confervant fous 
fon commandement , les régimens 
dont il avoir vu & jugé les a&ions 
à la guerre. 

Louis XV eut égard en partie à 
fes repréfentations fur cet objet. La 
lifte des Officiers Généraux deftinés à 
fervir fous lui , fut conftamment rédi- 
gée d’après fes avis , & ce ne fut pas 
fans doute , une des moindres caufes 
de fes grands fuccès. 

C’eft dans cetté guerre de 1741 , 
qu’il fçut dévoloppcr &C employer 
avec fuccès , les talens des S.-Ger- 
main , des d’Etrées , des Concades , 
& de tant d’autres que nous avons 
v# jouer un rôle , plus ou moins bril- 
lant. 

Son défir de répandre plus d’in- 
ftruétion parmi les troupes -, fe ma- 
nifefta bien clairement pendant fon 
fameux camp de ■ Courtray. Nous 
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n’avons pas négligé de faire remar- 
quer les progrès donc ces foins avoienc 
été caufe , &C les fuccès dont la France 
leur avoit été redevable. 

♦ Ces idées étoient trop bonnes, pour 
n’avoir pas fixé l’attention de l’homme 
de génie , préfidant alors au Dépar- 
tement de la Guerre Comme c’étoit 
donner à fon miniftère , une impor- 
tance , dont ce Département eft privé 
en temps de paix. Comme , en fixant 
fur lui , pendant quelques moments , 
l’attention du Monarque , cecte im- 
portance devenoit plus confidérable , 
il n’eft pas fans apparence que cet 
intérêt particulier , infiuoit beaucoup 
fur les mouvements qu’il fe donna. 

Diffère ns détaçhemens furent raf- 
femblés aux Invalides , dès l’année 
1749 , pour y faire l’efiai de quel- 
ques nouvelles manoeuvres. C’étoit y 
donner de l’importance &C de la fo- 
lidrté , que de les faire approuver par 
Je Maréchal. En conféquence , il fut 
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vite par le Miniftre à venir juger 
ir lui-même , de ces nouvelles tenta- 
is. Le compte qu’il lui rendit de 
ffet qu’avoient produit fur Ton ef- 
it ces nouveautés , leur étoic mé- 
Dcremcnt favorable. Ayant fait fen- 
au Miniftre , qu’il ne fuffifoit pas 
vouloir vaguement faire un grand 
ingement , mais qu’il en falloir faire 
véritablement utile ou refter comme 
1 étoit , M. d’Argenfon retarda 
:ore jufqu’en 1 y f 3 , à rendre une 
donnance Militaire. 

Par malheur la conftitution Fran- 
ce n’étoit pas allez connue du Ma- 
ral , dC s’il l’étudia , il paroit que 
iic avec peu d’utilité , puifqu’on 
ive dans cette Ordonnance , à la^ 
Ile il contribua beaucoup , le ger- 
.les idées qui , ayant voulu Germa- 
r notre Militaire , n’ont pas peu 
ribué à le rendre foible &£ flotta nr. 
auroit pas été tel fans doigte , s’il 
.'il le puilfant fecours d’un Code , 
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dans lequel les grandes idées Militai*' 
res , efquiflees dans les rêveries , au- 
roient été tondues bC digérées , avec la 
maturité bC la réflexion que trois années 
de paix auroient données à cette ex- 
cellente tête , bC rédigées par l’efpric 
bc le génie de Monfieur d’Argenfon. 
L’armée Françoife auroit aquis alors, 
une conftitution bC une force qui 
nous auroit épargné les revers bC les 
difgrâces de la guerre de fept ans , 
bC l’inextricable cahos de fautles opi- 
nions , d’abus , d’erreurs , dans lequel 
nous fommes plongé^ , feroit loin 
d’ex i lier. 

L’Ordonnance de 17 y 3 , avoir fans 
■douce . quelques avantages fur le Ré- 
glement de 1703 , bc fur ceux qui 
favoienc fuivi. On ne peut refufer à fes 
rédacteurs , le mérite d’avoir diminue 
le maniement des armes, bZ quelqa’au- 
tres bagatelles de ce genre ; mais en 
leur rendant cette 'jullice , iL faut en 
même-temps remarquer qii’iis tom- 
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ent dans le même défaut qui a été 
■roché <, non fans fondement , à 
! rdonnance actuelle des exercices de 
;re infanterie , de n’avoir confidéré 
exercicesque, rélativement aux lim- 
s évolutions d’un régiment de deux 
de quatre bataillons , bC de ne 
re point occupés des manœures 
in bataillon ou un régiment doit 
:uter , lorfqu’écant réuni avec d’au- 
, ii compofe un^corps d’armée. 

1 s n’ignorons nullement que les 
ifans des détails , ces Officiers qui 
paflé leur vie à ne s’occuper que 
e qui concerne leur compagnie , 
que fois leur bataillon , bc tout au 
leur régiment , ajléguoient alors 
les évolutions d’un bataillon , 
elles d’un régiment, étant réglés 

D ' D 

:ette Ordonnance , elle ne de- 
pas en dire davantage : que ces 
rions particulières de chaque rê- 
ne , fe faifant dans toute une 
, ou dans un Gorps d’armée , 
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devenoient alors des tnanceuvres, dont 
l’onfemble ne pouvoir manquer d’être- 
exa& , fi chaque bataillon exécutoic 
avec précifion , les évolutions prefcrites 
par l’Ordonnance. 

Ce raifonnement afiez fpécieux , 
& fur-tout fort commode pour l’ad- 
jninifiration , en ce qu’il la difpenfoit 
des dépenfes &£ des embarras cjiie la 
défectueufe conititurion du Départe* 
ment de la Guerre , rend inévitables 
pour aflembler des camps , farisfit fans 
doute afiez le Miniftère , pour qu’il 
s’en tint à afiembler celui de 
pendant tout le temps qui s’écoula en- 
tre la paix de 1748 , 6c la guerre qui 
s’alluma en 1 7 y ^5. 

La jeunefie , fur-tout la Françaife, 
efi: d’ordinaire fort éloignée des idées 
d’ordre & de difeipiine. Le plus fou- 
vent même , elle va jufqu’à fe faire 
tine forte d honneur de fe mettre au 
defius. Senlible , mais ardente 6 c fou- 
gueufe , il faut fans ccfi'c lui faire 

fentir , 
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ntir j plus encore que lui prouver , 
>mbien les régies qu’on vient de lui 
-.pofcr, font pour le bien 6c l’ utilité 
: ce fervice qu’elle aime , ÔC qu’elle 
lonore de rendre à fon Roi , &C à 
Patrie. 

Ce caractère , qu’un fi grand nom- 
e de Français confervent prefqué 
ire leur vie > Iorfqu’il n’eft pas mo" 
ié par de férieufes réflexions fur les 
nds inconvénients qui en font la 
e indifpenfable , rendent la diffipa- 
i prefque néceflaire à une foule dé 
aes-gens qui ne s’occupent pas affic2 
leur métier, pour que Cette étude 
miflfe pas remplir tous les moments 
î camp de vingt-quatre ou trente 
's. Cette ardeur pour courir après 
Iaifir , fl difficile à rencontrer 3 lés 
voler vers tourne qui s’annonce à 
flous des apparences fl attrayantes, 
ir-tout fi exagérées, 
es chefs , pat une fuite de Ce pett^ 
t dangereux , voyant encore plus» 

?me 11 1, D 
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dans ces camps , une occafion de bril- 
ler par leur dépenfe , 6c de faire leur 
cour aux Dames , que celle de s’in- 
ltfuire à fonds , & de faire part de 
leurs inftruélions , à ceux qui font 
fous leurs ordres. D’après cette ma- 
nière de voir , ils s’occupent bien plus 
de tenir un grand état , de donner des 
fctes aux Femmes , que de démontrer , 
par des expériences faites avec foin , &C. 
réitérées fouvent , quels font les vrais 
principes du grand Art qu’ils cultivent. 

Il étoit réfervé à un feul Prince , 
de frire , des raflemblements de fes 
troupes , la meilleure école où l’on 
put former d’habiles &£ de grands 
Officiers : de démontrer à tous les 
Militaires, que cette méthode bien peu 
pratiquée par les anciens , étoit la 
feule qui put faire fentir la bonté , ou 
le défaut des Ordonnances : comme 
le feul moyen de fubftituer des ma- 
nœuvres , à ces évolutions que des de- 
mi - connoifiances engageoient alors * 


I 
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l engagent encore fi fouvenc , tant 
Officiers à qualifier de ce grand 
om. 

La févère difcipline du corps des 
Ihlans du Maréchal de Saxe , 6C 
;lle des aurres régiments étrangers , 
rcellente pour les corps qui l’avoienc 
(optée , étoic loin alors d erre regar- 
de comme un modèle fî eflentiel à 
ivre , qu’il fallut abfolument afîervir . 
:ejoug de fer, non-feulement. les Sol* 
ts , mais même les Officiers parcicu- 
rs , Français. 

Ceâ derniers , remplis alors d’une 
"fomption , fuite affez naturelle des 
boires , étoient bien éloignés de pen* 
qu’il pouvoit y avoir une armée , 
•érieure à celle dans laquelle ils fer- 


Peu d’entr’eux éroient fortis de leur 
s , ou n’avoient pas recueilli de 
rs voyages , l’efprit d’obfervâtion 
, à force de comparer les différents 
ets qu’il ne ceffe de rencontrer , 

Dij 
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apprend à rendre à chacun d’eux , la 
juftice cjui lui eft due. Enivrés de la 
' faillie idée d’une fupériorité décidée, 
pour tout ce qui étoic Français ., ou 
Amplement d’ufage en Fiance , ils 
étoient encore loin de reconnoîcre ce 
que les étrangers avoient de bon , &C 
encore plus éloignés de chercher à les 
égaler. 

Ce fut donc en vain , que le Maré- 
chal de Saxe après avoir démontré à 
toute l’armée de Flandre , l’excellence 
de la formation de fon corps d’Uhlans, 
par les fuccès confiant qu’il obtint 
dans toute la guerre de 1741 , fit, 
encore voir aux Pariflens , & à ce 
qu’il y avoit de Militaires dans cette 
Capitale , la célérité , SC l’enfemble 
des différentes évolutions de ce beau, 
régiment 

Très-peu de ces derniers , s’avisè- 
rent de penfer à la grande utilité de 
cette demi-lance , au fer de laquelle te- 
noit une banderolle.Ilsne regardèrent. 
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que comme une efpéce de bizarrerie , , 
cet armement qui donnoic un avantage 
alluré aux efeadrons de cette nou- 
velle troupe , fur toute autre troupe à 
cheval. 

La cavalerie ayant gardé Tes cui- 
rafles , conferva , de meme , fa pé- 
fanteur ÔC fa mal adrelîe. Elle con- 
tinua d’aller au petit trot : de Lire 
de fréquentes haltes ; 6C de s’arrê- 
ter lorfqu’elle trouvoit le moindre 
folle , & la plus petite haye , pour en » 
faire le tour. 

Les régiments de cette arme, pa liants 
deux années fur trois , eparpillés par 
compagnies , étoient quelquefois plus 
d’un an fans être enfemble. Chaque 
Capitaine fai foit alors exercer fa trou- 
pe , fans autre régie que fa volonté. Les 
chevaux mis au verd dès le mois d’A- 
vril , ou au plus tard dès le i er „ de 
Mai , ’6C y reliant au moins jufqu’au 
iî r . de Novembre, n’étoient montés- 
que rarement , ÔC très-peu de temps. 

D iij 

\ 
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Si les Cavaliers & Dragons , étbient 
plus fouvent exercés , c’étoit prefque » 
toujours à pied. Dans les villes de 
garni Ton , ils paffoient pour être plus 
en haleine , mais leurs grandes opé- 
rations fe bornoient le plus fouvent 
à fe raffembler dans leurs quartiers ; 
à aller faire quelques évolutions bien 
quarrées totalement de manège , . 
dans une efplanade , ou même dans 
une plaine parfaitement unie , à 
fournir le piqitet pour la garde. 

Quelques Militaires avoient à la 
vérité , commencé à ouvrir les yeux » 
fur une partie des défauts de la con- 
ftitution , &C de la formation de l’armée. 
La publication de l’Art Militaire par 
le Maréchal de Puyfégur , leur avoir 
fait fentir que s’ils avoient été con- 
ftamment victorieux dans la Guerre 
ce 1741 , ils étoient cependant encore 
bien éloignés du point de perfection 
auquel ils pouvoient arriver. 

Profitant du lorfir que leur don- 


Digitized by Googl 


et Militaire, &c. 5 y 

noit ce temps de paix , plufieurs 
d’enir’eux s’élïorçoient de marcher 
fur les traces des Montécuculli , des 
Feuquières , du Chevalier Folard , &C 
fur celles de ce Général qui les avoir 
toujours conduits à la victoire. 

Un des ouvrages les plus inté- 
reflants qui parût dans ce premier 
moment d’effervefcence , fut celui 
d’un Officier auffi diftingué par fes 
talents &C fon application , que par 

fa naiffance. Les effais de M. le 

* *. • * » 

Comte de Turpin, fur l’Art de la 
Guerre , prouvent combien il pof- 
féde les grandes parties de cette im- 
portante fcience. Nous verrons avec 
quelle application &. quelle fuite , 
il n’a ceflé de contribuer à notre 
inftruétion , par fes difterens Livres 
fur cet objet. • 

D’autres Officiers bien moins mar- 
quans , voulurent aufli fe charger du 
loin d’inftruire leurs camarades,, mais 
ils avoient à faire à des gens trop 

D iv 
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légers , & trop ennemis de l’application 
pour y réuflir fi-tôt. a 

En lifanc les premiers ouvrages de 
Maizeroi ; du Père de l’Ordre Fran- 
çais , ÔCc. , on feroit peut-être tenté 
d’être peu furpris du médiocre accueil 
eju’ils reçurent. La fcience Militaire 
eut alors le fort de toutes les fciences. 
Ses premiers Profeileurs la rendirent 
peu intelligible , comme il falloir 
infiniment d’attention , pour pouvoir 
faifir quelques réfultats éparpillés dans 
de gros volumes , il elt allez fimple 
qu’ils n’ayent pas fait dans le temps, 

une bien grande fondation. 

1 1 

De vieux Militaires qui avoienc 
fait les guerres d Italie , de Bohême, 
èC de Flandres , qui y avoient 
remporté tant de victoires , fans avoir 
le plus fouvent, d’autres connoiilànccs 
de leur Art , que celles qui peuvent s’ac* 
quérir par la pratique , fe mocquoient 
bien haut de routes ces nouveau- 
tés. Plufieurs d’entr’eux e mployoienc 
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même cet efpric naturel à tant de Fran- 
çais , pour les tourner en* ridicule. 
En vain un de ces jeunes auteurs , 
auroit voulu démontrer à un Lieu- 
tenant - Colonel de Cavalerie , ayant 
au moins trente - cinq à trente - fix 
ans de fervice , que fon régiment 
mate hoir trop lentement , bC avec 
trop peu d’enfemble , pour ne pas 
être expofé à être battu par un au- 
tre qui , Te remuant plus légèrement , 
pourroit à ce moyen , le charger 
en tête bC en flanc : il lui auroit 

répondu avec autorité , qu’à Leuze , 
à Frid lingue , bC à Sahay , la ca- 
valerie Francaife avoir battu celle des 
•ennemis , en le fervant des moyens 
connus. Il lui auroit affirmé quelle les 
battroit encore de même à la première 
occafion ; bC le ton d’autorité dont il 
auroit appuyé ces aflertions , auroit 
fermé fans retour , la bouche au pau- 
vre Péroreur. 

Ceux d’infanterie penfoienc abfo- 
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lument de meme. Tous ne voyoient 
rien de mieux dans le inonde , cjue 
leur régiment, leur arme, leur armee , 
&Ç leur pays. 

La conftitution Militaire leur pa- 
roilToit la meilleure poflibie , lorfqu’ils 
avoient des penfions de la Cour, 
s’ils n’en obtenoient pas , ils (avoient 
s’en dédomager en accu Tant le Mi- 
niftre de l injudice la* plus criante , 
6 c en étant perfuadés que s’ils pre- 
noient la peine d’aller parler au Roi , 
ils feroient vite cefler les abus , contre 
lcfquels ils étoient fi révoltés. 

Tel étoit i’efprit général d’une ar- 
mée , &C d’une Nation peu réfléchif- 
fante, lorfque la guerre qui commença 
en 17 vint faire une révolution 
complète , non feulement dans les 
idées militaires j mais même encore 
dans celles qui ne paroiflent pas au 
premier coup d’œil ,» y avoir un rap- 
port dired , quoiqu’il ne foit pour- 
tant nullement difficile d’en démontrer 
l’influence fur les premières. 



et Militaire, &c. S9 


CHAPITRE III. 

• » 

Examen approfondi des principales 
Actions , des Campagnes de 1756 

**' 757 - 

$. I. 

Actions palpes en 1756 , entra les Prufliens 
& Us Armées étrangères. 

Cette Guerre offre à tous les Mi* 
lirai res un peu réfléchiffans , les plus 
grands modèles à étudier , & les plus 
beaux exemples à fuivre. 

Jamais l’Art de* la Guerre n’avoic 
été porté au poinc dont r^tre jeuneffe 
a été , ou pu être fi fouvent le té- 
moin. Jamais aucune Hiftoire Mili- 
taire n’a offert autant de prodiges de « 
fcience , de combinaifon que dans 
les immortelles Campagnes de Frédé- 
ric , ôt de Henri de Pruffe. C’eft en 
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les étudiant qu’on fe démontre la fu- 
périorité d’une inftruétion approfon- 
die , fur toute autre qui , fe faifant 
alfez d’illufion pour croire que la feule 
valeur doit toujours l’emporter , a été 
il fouvent punie de cette folle pré- 
emption , fans en être encore trop bien 
corrigée. A quelle caufe faut-il* donc 
attribuer le peu d’inftruétions fatis- 
•faifa rites qu’on peut fe procurer en 
France , fur des objets, aufii impor- 
tans ?... Seroit-ce parce que les évé- 
nemens fe font palfés trop récemment? 
feroit ce parce que plufieurs de ceux qui 
y ont joué les principaux rôles , n’ayant 
pas encore tous cédé d’exifter , on au- 
roic été allez arrêfé par la pufillanime 
crainte defre obligé de mortifier quel- 
quefois leur amour propre , pour ne 
pas avoir publié les morceaux intéref- 
ïans qui exiftent fur cet objet ?... 

Nous le favons , on travaille pré- 
fentement à rédiger un Ouvrage , dont 
le tirre fera au moins impofant.- S’il 


i 
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jj. i paraît bientôt , nous ne pouvons que 
v délirer ardemment d’y trouver des 

ir fources aufïi abondantes d’inftruéïion 

! e • » que dans l’excellent premier vôlume du 
e ' Général Loyd. Nous n’ignorons pas 

non plus qu’il exilte une Hilloire de 
n cette guerre , qui nous aurait été du 

c plus grand Tecours , li nous avions pu 

en avoir quelque communication [i]. 
. II nous a femblé qu’il étoit enfin 

temps , après vingt-lîx ans que ces 
grands événemens ont eu lieu , d& 
i rechercher avec la plus grande atten- 

tion , quelle a été leur caufe. Nous 
croyons pouvoir efpérer que If nous 
ne l’avons pas rendue entièrement 
fenlîble , nous avons du: moins , mis 
fur la voie des hommes ayant plus 


[i] A la fin de l’année 1786 ou! nous écrivions ceci, 
nous étions informés que le premier de ces Ouvrages éroit 
entrepris par un ancien Militaire , ayant fous fa direction lé 
dépôt général des Plans & des Archives de la Guerre, 

Nous avions fçu qu’il exiftoit une Hiftoire des Campagnes 
du Prince Ferdinand , fit une autre Hiftoire de la Guerre de 
fept ans ; mais nous n’avions pu nous eo procurer que des ex- 
traits œanufcj «$ y & très-tronqué», .. . 
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de talens , &C plus de reffources que 
nous. 

Perfuadés que pour acquérir quel- 
ques-unes des connoiffances les plus 
indifpenfables fur cette -guerre , il fal- 
loir chercher à fuppléer au <irand in- 
• / j » . P/ / 

convenient de n avoir pas ece témoin 

occulaire de ce qui s’eft paflé entre 
les Prufïiens &C les Autrichiens , nous 
avons été dans les pays où les plus 
grandes actions entre ces armées ônc 
eu lieu. La , nous avons examiné de 
notre mieux , la nature de ces con- 
trées ; les portions qu’y ont prifes les 
différentes armées , nous nous Tom- 
mes fervis des meilleures Cartes , 6C 
de Plans dont nous avons vérifié l’exac- 
titude fur le terrein ; nous avons profité 
des inftru£tions que les Ofhciers les 
Généraux Prufïiens & Autrichiens (fui- 
vant cette politeffe dont nous avons 
eu tant de fujets de nous louer) , ont 
bien voulu nous donner. Nous avons 
ajouté à ces fecours,les bonnes chofes 
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tpre nous avons pu nous procurer 
par la ledture des Auteurs Allemands 
qui ont écric avec la plus grande fa- 
gacicé , fur ces importants objets [1]. 
ce n’eft qu’après avoir employé plus 
de trois années à ces recherches , que 
nous avons cru pouvoir •rifquer de 
préfenter aux Militaires , un objet 
vraiment eflentiel pour eux , &I fait 
à tant d’égards , pour intérefler tous les 
hommes, curieux de s’inftruire à fonds, 
de la nature des reflorts qui mettent 
en mouvement la politique aétuelie 
* de l’Europe. 

Pour bien entendre ce que nous 
allons dire , -il eft néceflaire d’avoir 
préfente à l’efprit , ‘la defcription 
Militaire du Théârre de la Guerre 
en Allemagne , qu’on trouve dans 


[1] Dans le nombre de ces Auteurs , on doit diftinguer 
particulièrement M. le Général de Wunf , & M. le Capitaine 
de Tilk. Tous deux font Officiers Saxons -, leurs Ouvrages 
prouvent que l'mftrudion eft très-commune dans une armée 
qui ne paroilToit pas encore avec beaucoup d’avantage, dans la 
guerre de fept ans. 
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l’hiftoire qu’en a fait le Général Loyd« 
C’aurait été le copier inutilement , 
que de vouloir en donner une ici' 
Nous nous permettrons feulement, de 
faire quelques obfervations fur la con- 
fUtution générale des pays , bC fur la 
nature du*terrein , lorfqu’elles nous 
paraîtront avoir pu échapper à fa feru- 
puleufe attention. 

L’ouverture de cette longue carrière 
de gloire bC d’humiliations , de grands 
talents bC d’erreurs fi funeftes aux 
hommes; cette fuite non interrompue 
de grands fuccès , bi de plus éclatants 
■ revers, commença en Allemagne, par 
la bataille de Lowolitz. . = 

La defeription qu’on en trouve dans 
le Général Loyd , eft trop connue de 
tous les Militaires pour en reparler 
avec beaucoup de détail. D’ailleurs on- 
ia trouve encore faite de main de Maî- 
tre , dans la nouvelle Hiftoire de. Fré- 
déric II, qui vient de paroître. 

L’objet des Autrichiens étoit de 

- dégager 
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dégager les Saxons , renfermés dans 

O O ' 

la grande prifon de leur camp de 
Ÿrna. Le Maréchal de Bro'wn vou« 
loir pénétrer jufqu’à eux , par la rive 
gauche de l’Elbe , lé projet de Fré- 
déric étoit de l’en empêcher* 

Pour y parvenir * il falloir déporter 
le- Maréchal de Brown de la po- 
rtion au-defifus de Lowozitz , &C le 
forcer d’abandonner un camp qui 
lui donnoit des facilités , pour s’ou- 
vrir le chemin de Konigfteim Toute 
la force de la difeipline Pruflienne 
étoit néceflaire pour faire parvenir 
cette armée en ligne jufques fur les 
fommets efearpés du Lobofeh-Berg &C 
du Hamelka. De ces points élevés i 
elle foudroya tellement les Croates & 
les Hongrais , portés dans les vignes fût 
le revers nord de cette montagne , qu’ils 
furent obligés de fe retirer très -vite. 
L’opiniâtreté du Maréchal BroWn &C 
du Général Lafcy de venir attaquer des 
troupes aurti avantageufement portées 

* 'Tome III,' 1 ’ £ 
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que i’étoient alors les Prufïiens , ne 
fervit qu a faire tuer de braves gens , 

. & faire blefler le Général Lafcy. 
Tous leurs efforts ne purent jamais 
réparer la faute d’avoir négligé d’oc- 
cuper le.fommet de ces montagnes. 
Lowozitz , fitué au bas de la pre- 
mière, ne pouvoir être confervé quoi- 
qu’il fut gardé par des Croates , des 
Hongrais ÔC Une batterie. Les trou- 
pes , qui furent envoyées pour les 
foutenir , ne purent jamais y parve- 
nir , ô£ la batterie fut bientôt em- 
portée , ainfi que le village , par l’in- 
fanterie Pruflienne , obfervant autant 
d’ordre &£ de fermeté , que fi elle 
fe fût déjà trouvée à plu fieu rs af- 
faires. 

Les fuites de cette bataille furent 
d'empêcher le Maréchal Brown d’effec- 
tuer fa jonétion avec l’armée Saxonne, 
*par la rive gauche de l’Elbe; mais, 
comme il lui reftoit encore la ref- 
fource de pénétrer jufqu’à Pyrna par 
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la rive droite ; comme la réufïke dé 
ce projet auroit porté le Théâtre de 
la Guerre , en Saxe , au lieu ! de le 
laiflfer en Bohême , ce Général Voulue 
encore faire une tentative fur la rivé 
droite de l'Elbe. 

En conféqueiite , âpres être cori* 
venu de fon projet avec les Saxons * 
il fe dirigea par Slumburg fur Rot- 
menfdorff &C BorfdorfF. Parvenu, le 
1 i , fur les hauteurs d’Altendorff , 
à un demi mille environ ail-deflüs de 
Sc h andaw , (bourg a une petite lieue 
de Konnigftain , â la tête d'un corps 
dé doute mille hommes) [i], fon ap- 
parition furprit d’abord le cordon Pruf- 
fien , deftiné à Fermer toute Communi- 
cation aux Saxons avec la Bohême , 
par la rive droite de l'Elbe. Ce Gé- 
néral s‘empara , fans coup férir , dil 
— . — ; — ^ - 

[i] Le Général Loÿd dit que le Maréchal Brov^n n’aVoîê 
que huit mille hommes , le Général Warïierÿ , aéteür de 
cette irrànde (cène , allure qu’il en avoir douze. Cette 
aflertion étant conforme à ce qui m’a été dit par dé» Of* 
ficiers Autrichiens , m’engage a la préférer 1 . 

E ij‘ ■> 


t- 
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point important de Lichtenhayn , & 
des hauteurs d’Altendorff , dès le foir 
du il. 

Le pofte de Schandaw eft fort mal 
placé pour être défendu. Les monta- 
gnes , au milieu defquelles court l’El- 
be , s’ouvrent affez fur la rive droite , 
pour former une efj>èce de petite 
plaine. Schandaw a été bâti à l’extré- 
mité de cette vallée , relferrée fur le 
bord du fleuve : un alfez mauvais 
bac , nous dit Warnery , & quelques 
canots , entretenoient une efpèce de 
communication entre les deux rives 
de l’Elbe. Les hauteurs qui entourent 
Schandau , iren étant fouvent qu’à 
une petite partie de .canon , auroient 
été aufli importantes que faciles à 
emporter par le corps, qui ^maître de 
celles d’Altendorff, les commandoit. 
Mais le caprice de la nature a formé 
tant ainégalités dans, la petite lieue 
que l’on trouve de diftance , qu’il étoit 
prefqu’impoflible de les emporter en 
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les attaquant de front, à moins d 'être fou- 
tenu par une attaque faite par derrière. 
C’étoit à celle-là que le Maréchal avoit 
deftiné l’armée Saxonne. L’on voit qu’il 
ne lui étoit nullement impoflible de 
la rendre heureufe , en paflant fur le 
ventre de ce bataillon feul , gardant 
alors l’abbatis, & en attaquant tout de 
fuite la queue des défilés de Brokerf- 
dorff. Alors le Maréchal Brown , averti 
par la progreflion en avant de leur feu, 
auroic renforcé le fien. En vain les huit 
ou onze bataillons Prufliens ! 1 1 auroient 
eu pour eux l’avantage des défilés étroits 
de Zugenruck ou de Windich fahre ; 
prefles à leur tête par douze mille Au- 
trichiens placés audelTus d’eux ; attaqué 
en queue par quatorze à quinze mille 
Saxons , ce corps auroit pu être'forcé 
de repayer le fleuve à Schandau. Cette 
retraite ne pouvant fe faire que par le 
U .. . . 

fi] Les écrits &, les relations devroient céder à l’autorité 
de Frédéric , qui nous afTùre que ce corps étoit de onze ba- 
taillons & cinq efejdrons. Page iio. ' 

■p • • • 
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jnoyen de cas canots Sc de ce mauvais 
baç , qui emretenoient la commune 
cation , auroit été bien dangereufe , 
ëC n’auroit pu s’eftectuer fans perdre 
au moins la plus grande partie de leur 
artillerie. . . 

Mars les Saxons qui dévoient paffer 
l’Elbe , la nuit du 1 1 au 11, avoient 
fi négligemment pris leurs mefures , 
&C avoient été lî attachés à leur canon , 
qu’ils ne purent venir à bout de finir 
ce paflage que le i 3 au matin, Dans 
la nuit du 13 au 14 ,* cette armée 
n’eut même pas la préfence d'efpric 
de palier fur le i ventre du feul ba* 
taillon qui lui barroit le chemin pour 
s’étendre le long de l’Elbe , en fe di- 
rigeant -vers Schandaw , de forte 
qu’ayant perdu le moment décifif, 
le Maréchal de Brown , craignant aveç 
raifort, d’être coupée fut obligé de 
fe retirer, 

Lorfqu on fe repréfenre que, les 
Prufliens, ayant palfé l’Elbe à Lowoficz 


et Militaire, Sec. 71 
ou Lentmeritz , pouvoient prendra 
une pofition fur la rive droite de l’El- 
be , ÔC lui couper ainfi fa communi- 
cation avec Raudnitz , toute retraite 
en Bohême , on voit combien il lui 
étoit indifpenfable de 1 accélérer. 

L’armée Saxonne fuccombant fous 
fa mauvaife fortune , ou plutôt fans 
fes grolîières fautes , fut obligée de 
fubir cette capitulation qui fit alors 
tant de bruit. 

La conquête de la Saxe entière ; ^ 
Ja réunion de l’armée Saxonne à celle 
de PruHfe , par une incorporation for- 
cée , étoient d’affez grands avantages 
pour ne pas diminuer la jufte con- 
fiance que le Roi avoit en fes rares 
talens , &C le peu de cas qu’il faifojt 
de ceux de fes ennemis. ... „ . - 

% » * »y ••«*<* . j * — • 



Campagne de , 1 7 5 7. 

... 

Les mefures que prit le Maréchal 
de Brown , au commencement de la 

i » t . 
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campagne de 1757 , pour conferver 
la Bohême , ne paroiflent pas avoir 
été de nature à faire changer l’opi- 
nion défavorable de Frédéric , pour 
les talens des Généraux qu’il avoir en 
tête. Ees quatre corps Autrichiens , 
deftinés à couvrir ce Royaume , avoient 
des ( çommuniçations trop difficiles pour 
pouvoir fe raffembler en mefure de 
s’oppofer vigoureufement à l’entrée de 
l’ennemi. Chacun d’eux était trop 
, foible pour pouvoir fe défendre feul ; 
ain fi il ne pouvait éviter d’être défait 
qu’en reculant , & en abandonnant les 
magafins qu’il avoir trop près de lui , 
& par conféquent fur les frontières. 
A la vérité le vice de cette difpofieioa 
venoit en entier de l’idée préfomp- 
tueufe , que ce Généraliffime avoit 
conçue , d’obliger Frédéric , par la fu- 
périorité de fes forces , de fe réduire 
.a défendre la Saxe. Il paroit que l’im- 
pératrice , affermie dans fes projets 
d’offenfivç » fi rians pour l’imagination , 
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pat le foin affeéfcé des Pru (liens de 
fortifier & les fauxbourgs de Drefde 
ÔC Torgaw , crut devoir placer fes 
magafins , le plus près poflible de la 
Saxe, difpofer les quartiers d’hiver 
de fon armçe , de manière à pouvoir 
pénétrer en Saxe , dès que la faifon 
ordinaire le lui permetrroic. Frédéric 
fut tirer parti de cette erreur. Ayant 
raflemblé fes troupes , dès le commen- 
cement d’Avril , il les fit pénétrer en 
Bohême. Deux de (es colonnes firent ( 
replier deux divifions de la gauche 
Autrichienne , placées à Eger ôC à 
Auffig; &, par confisquent , à plus de 
feize milles l'une de l’autre. Leurs ma- 
gafins furent enlevés, St ces deux co- 
lonnes Prufiiennes fe réunirent à Treb- 
nitz fous le commandement du Roi. 

La troifiéme venant de la haute 
Luface , fous les ordres du Prince de 
Bévern, trouva un ennemi qui, comp- 
tant fur la bonté d’une pofition dans 
les montagnes , voulut entreprendre 
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de lui barrer le chemin , en s’obfti- 
mnt à garder le porte de Reichen- 
terg. 

Le Prince de Bévern ne balança 
pas à y attaquer le Général ‘Konig- 
feg [ i ]. Sa première manœuvre auroit 
pu lui en aflûrer le fuccès, fi ce n’avoit 
pas été , à prefque tous les égard^ , 
une affaire de polie. Ses colonnes étant 
parvenues' à une bonne portée du 
canon de l’ennemi , il les fit ferrer , 
èC développer tout de fuite. Cette 
manœuvre , par laquelle une armée 
entière e ft en bataille en moins de 
huit à dix minutes , auroit été excel- 
lente à employer contre une armée 
qui n’auroit pas été portée ; elle a 
fans doute le grand avantage de di- 
riger l’attaque , 'fur le point que le 
Général croit devoir lui être le plus fa- 
vorable : mais le Prince ne paroît pas 
l’avoir clioifi d’abord , de la manière 

[i] Le Duc de Béverjv avoir vingt-deux mille hommes, 
Xonigfeg n'en avoir que vingt mille. 
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la plus convenable. Ayant fait atta- 
quer la cavalerie 4 es Autrichiens , 
lans faire attention quelle étoit fou- f 
tenue par le feu d’une infanterie à 
portée d’elle , par celui d’une 
batterie de canon, la cavalerie Pruf- 
fienne tenta en vain , dans deux char- 
ges prefque confécutives,de furmonter 
d’aufli grands obftacles. Toute fa va- 
leur ne pût jamais lui procurer l'a- 
vantage de charger réellement celle 
de l’ennemi ; le feu violent dont elle 
etoit battue , ayant à chaque fois 
rompu fes efeadrons dérangé fa 
ligne avant quelle eut pu charger., 
il fallut alors corriger le premier plan , 

&C en revenir à la manoeuvre qui feule 
pouvoir réuflir, En conféquence , le' 
rPrince de Bévern fit monter fon in- 
fanterie fur des montagnes qui com- 
mandoient le flanc , &£ les derrières 
de l’infanterie Autrichienne ÔC des 
batteries. Le feu nourri de fes ba-' 
taillons força bientôt cèu* des Au- 
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trichiens de reculer, au point d’être 
hors de portée de foutenir les bat- 
teries. Alors il les fit attaquer par 
ces mêmes bataillons , & fa cavalerie 
chargea en même - temps l’Autri- 
, chienne. Le Général Purpurati ayant 
voulu foutenir cette charge, à coups 
de piftolet àC l’épée haute , fa cava- 
lerie fut chargée 6c culbutée prefque 
fur le champ ; les batteries enlevées; 
& le Général Ko'énifeck obligé de 
fe retirer , en défordre fur Libenau , 
& enfin fur Pragg. 

La fupériorité d’inftru&ion de l’ar- 
mée Prulfienne, parbît avoir été une 
des princip^fësxaufes de ce fuccès. Sa 
cavalerie combattit ferrée par efca- 
drons, ayant des intervalles bien égaux: 
elle ne s’amufa pas à tirailler , ni \ 
lever inutilement le bras , mais joi- 
gnit fon ennemi avec l’impétuofité 
qui lui eft ordinaire , en lui portant 
la pointe au corps. * 

L’Infanterie, fe porta avec ordre ÔC 
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enfemble , fur des montagnes très- 
difficiles. Elle profita de cette pofi- * 
tion avantageule pour déloger , par 
un feu fupérieur , celle des Autri- 
chiens ; ÔC , ayant marché avec fierté 
aux batteries ennemies , féconda ef- 
ficacement les efforts de fa cavalerie, 
par la prife de ce canon qui lui étoic 
fi nuifible. 

. Pour fe mettre- bien au fait de la 
bataille de Prague , je crois qu’il faut 
donner une defcription Militaire du 
terrein où elle s’eft paffée. 

Prague eft à cheval fur la rivière , 
ou torrent de la Moldaw. La ville 
eft commandée paf des collines qui 
vont en s’élevant du côté de l’oueft, 
ou de- la rive droite de la Moldaw. 
G es collines s’applaniffent à quatre 
à cinq-cents pas de la ville , &C 
forment une efpéce de plaine rabo- 
teufe qui fe termine en race de Poft- 
chetnitz, & Bifchowitz, à trois fortes 
lieues de Pragg. Cette plaine mon- 
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tagneufe eft terminée au nord , paf 
l’efcarpement du- Ziskaberg , qui, se^ 
levant prefque à pic, auprès de Pragg, 
fe prolonge , en diminuant de hau-* 
teur, jufqu’au village de Kigg,.danS 
la direction de l’oueft à l’eft. Cette 
chaîne de hauteurs, en a une autre 
vis-à-vis d’elle , für laquelle elle 
domine : entre les deux , régne un 
vallon ferré 6C ençaifl'é , dans lequel 
coule un ruifleau , dont le cours n’é- 
tant' nullement retenu forme des 
flaques d’eau , &C de 'petits étangs. Ce 
Vallon s’élargit , en approchant de la 
Moldaw , de manière /que le grand* 
chemin d'e\ féterwald à Ëraçtr y eft 
tracé. 

Au village de Hloupetin , placé 
fur la chaîne vis-à-vis celle du Zif* 
kaberg au-delà du vallôn , & i art 
quart de mille de celui de Kigg , les 
coteaux s’élèvent amdelTusdela chaîne 
amortie du Ziskaberg ; vont en 
amphithéâtre jufqu’à Satalitz, éloigné 


Digitized by Google 


ET Milit AI UE, 79 

d’une bonne lieue de Poftcliernitz. 

Le vallon bourbeux qui fépâre ce 
dernier village , de celui de Kigg , 
commence , en cet endroit , à être 
moins referré ; il offre même un 
défilé de près de cent-toifes de laige , 
en approchant de Poftcliernitz. Plu- 
fieurs ehauflees d étangs traverfent ce 
vallon j en tout ou en partie. 

La direction du terrein tourne ^ de 
Kigg à Poftcliernitz-, au fud-efi: ; 
de Poftcliernitz à Bifchowitz , elle 
eft pfcfqu’entièrement au. midi. * 

A l'égard de la rive gauche de 
la Moldaw , a laquelle on parvient 
par l’unique pont qu’il y ait à Prague, 
dès qu’on l’a palfé, il faut plutôt grim- 
per que monter , 'la montagne du 
Weiffchérad. 

La porte d’Egra J eft celle par la- 
quelle : les Français exécutèrent leur 
belle retraite , fous les ordres dû 
Maréchal de Belleifle. 

En fe dirigeant au midi , on 
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trouve les bords de la Moldaw fi 
efcarpés , qu’il eft très-difficile d’y 
faire pafler une armée. 

En fe porcant au nord de Pragg, 
cette rivière forme un arc , dont le 
bois s’étend à l'eft , & eft deffiné 
par les montagnes de Troya SC de 
Liében , pendant une lieue &C demie 
d’étendue. 

C’eft à l’extrémiré du nord de 
cet arc , que le Roi de Prufl'e arriva 
au village de Pôdhaba , à deux lieues 
de France de Prague , le y de Mai. 
Son corps étoit de cinquante batail- 
lons & de foixante-feize efcadrons, 
formant, à-peu-près, cinquante quatre 
mille hommes. Comme le Maréchal 
de Brown s’étoit laiflé poufTer &C 
qu’il avoir toujours reculé de-Budiil 
à Velwarn, & de ce dernier endroit 
à. Pragg , il fe contenta de traverfer 
cette ville , &C de fe porter fur le 
Ziskaberg. 

Frédéric,nayant plus rien à craindre , 

de 
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des cinquante bataillons &C des cent 
efcadrons , fous les ordres du Maréchal 
Brown , fit jetter tout de fuite deux 
ponts vers Podhaba. 

Il n’ignoroit pas que l’envoi du 
Prince Charles , avoic donné tant 
de dégoût au Maréchal' de Brown, 
que ce dernier ne vouloir plus ni rien 
exécuter , ni même rien confeiller: 

Le nouveau Généraliflime connoif- 
foit , fans doute, trop peu le terrein , 
pour fe décider à faire des manœuvres 
qui , peut-être , lui paroifToient pou- 
voir li 
. ne s’o 
il fît 

[i] En lifant avec atention ce qui a été écrit fur cette ba- 
taille , on pourrait croire que l’armée Autrichienne en chan- 
geant de pofirion le ; de Mai, avoit fait un mouvement pour 
fe rapprocher de Pragg , & avoit par conféquent quitté fa 
- polition en avant du Ziskaberg pour Ce mettre fur ion fom- 
met, & fe couvrir du vallon efcarpé , des flaques d’eau, & 
de’s marécages qui le trouvent au pied : Si cette fuppolition eft 
conforme a la vérité , alors le Prince Charles étant obligé 
de faire défiler fon armée par l'unique pont que Pragg ait 
* fur la Moldaw , & -ayant plus de trois lieues de France a faire 
■ pour arriver à Podhaba , étoic prefque néceflîté de s’en «tenir 
a la foible manœuvre qu’il employa. 

- Tome III. F 


e compromettre [i]. Ainh rien 
ppofant à' l’adtiviré de Frédéric , 
paffer la Moldaw au village 
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de Seltz , à vingt bataillons , &C à 
trente-huit efcadrons , en prêtant le 
flanc à l’armée Autrichienne , fup- 
pofée avoir pafle fur la rive gauche 
de la rivière. Ayant porté cette 
armée fur les hauteurs de Prozits, 
il effectua fa jonction avec le Ma- 
réchal de Schwerin , après avoir chaflé 
une efpéce de grofl'e patrouille de 
cavalerie, trop foible pour lui réfifter. 
Alors ayant joint a fon corps , les 
trente - un bataillons &C les foixante 
efcadrons [i] , que lui amenoit le 
Maréchal , le premier projet d’un 
Général aufli entreprenant , fut d’atta- 
quer l’armée Impériale de front , 


Ji] D'après cet état , qu’en croit exaél , Frédéric avoit cin- 
quante & un bataillons & quatre-vingt-dix-huit efcadrons. 

Comme chaque bataillon, quelque complet qu'il foie, n’eft 
que de onze-cents hommes , il n'auroic donc eu que j 6,000 
hommes d'infanterie , au complet le plus effeélif, Chaque ef- 
cadron n’étant que de 160 à 17J , le nombre des cavaliers 
n’alloic au plus qu'à 17,000 hommes : ainlî le total de l'ar- 
mée ne devoir être au plus , que de 73,000 combattans. Ce 
nombre eft différent de celui de 100,000, que toutes les re- 
lations Autrichiennes , ont alluré être celui des PruHrens. 
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pendant que le Maréchal Keith , paf- 
lant la Moldaw au-deflus méridional 
de Pragg, pour attaquer par derrière , 
cette armée ennemie , contribueroit à 
l'exterminer en entier. . . 

La vue de la pofition des Autri- 
chiens , l’obligea de faire quelques* 
changemens à ce Plan. ' > 

L’armée portée fur le Ziskaberg, 
ne pouvoir être attaquée de front 
qu'après* avoir efcaladé la chaîne dd 
hauteurs dont il eft formé ; ainfi 
qu’après avoir franchi le vqjlon pro- 
fond, efcarpé & marécageux qui régné 
au pied de ces monticules. 

* Il fallut donc chercher fur la gau- 
che , quelqu’endroit moins difficile. 

Le Maréchal Schwerin crût l'avoir 
trouvé entre Kigg , &C Pofchernitz. 

^ Nous venons de voir combien- il 
offroit encore de difficultés* ; mais 
ce Général voulant fans doute fe-' - 
conder l’impatience de Frédéric , prie 

F ij v . > 
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le parti de faire déboucher la gauche 
de fes vingt-huit bataillons AA , com- 
mandée par Winterfeldt , pour fou- 
tenir les foixante efcadrons de cette 
même gauche , qui défiloient au-defTus 
de Poftchernitz , jufqu’en face d’un 
Refilé B B , qui peut avoir environ 
y oc toifes de large. 

L’armée Impériale, voyant les Pruf- 
fîens prendre cette direction , mar- 
cha par fa droite , &C fe porta juf- 
qu’à Sterboholy * où elle s’appuya à 
un petit étang , ou plutôt à une 
potence àa de hulfards. 

Cette pofition faifoit face au grand- 
débouché B entre Poftchernitz &C Bif- 
chowitz. La gauche fe retiroit plus 
vers Pragg ; dépafloit le chemin Im- 
périal , ÔC s’étendoit jufques fur les 
hauteurs bb , au delà de KigS- La ba- 
taille ayant commence par le paffage de«* 
la colonne d’infanterie Prufiienne aux 
points A A y la cavalerie de la gauche 
fe prolongea bientôt allez , -pour Ce 


» 
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trouver au-delà de Poftchernitz , ÔC 
de la chaîne de ' petits étangs qui 
régne fur fa gauche méridionale vis-à- 
vis de ce grand défilé B B , qu’on trouve j 

à la fin de cette chaîne. 

Les Autrichiens ayant auflitôt porté 
toute la cavalerie de leur gauche à l’ap- 
pui de leur droite , le Prince de Scho- 
naich , les voyant Te renforcer con- 
tinuellement , prit le parti de les 
charger fans avoir demandé du renfort. 
Comme il paroit qu’il avoit affaire 
à un nombre d’efcadrons fupérieur 
.au lien , ce fut en vain qu’il fit ha- 
zarder ’une attaque , par fa première 
ligne CC , à-peu-près pleine. Il fut 
débordé , pris en flanc , & décidé- 
ment repouffé : ce mauvais fuccès ne 
l’ayant pu empêcher d’en eflayer une 
fécondé , en faifant pafTer quelques 
efcadrons de fa fécondé ligne dans 
fa première , pour en élargir le front, 
il fut encore pris en flanc , &C mis dans 
un commencement de défordre. Son . 

; • Fiij 
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état feroit devenu bientôt encore plus* 
fâcheux , fi le commandeur Warnery 
DD , n’avait pas battu les Hulfards 
d’Haddick aa , apres avoir fait le tour 
de l’étang a ; 6c fi cet habile officier 
n’avoit profité de cet avantage pour fe 
montrer fur le flanc droit de l'aile enne- 
mie ÔC pourl’obligerd’etrecirconfpe&e. 

Pendant ce temps le centre &L la 
gauche de l’aile droite Autrichienne 
repoulfoient , fur-tout par le feu, la 
colonne Pruflienne débouchant en A. 
Fouquet ayant remplacé Winterfield, 
blelfc dangéreufement, porta une tête en 
avant des défilés , mais étant ifienacé 
fur fon flanc gauche E : fe trouvant 
écrafé par le feu de la batterie EE, 
ce corps fe repliait , en-deça du dé- 
filé Af , lorfque le Maréchal Sche- 
wrin qui s’étoit toujours tenu au- 
delà , vint prendre un drapeau de 
fon régiment , &£ faifant quelques 
pas en avant , cet exemple de cou- 
rage &£ d’intrépidité , fut fuivi pan 
toute la colonne. 
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Ce brave Chef ayant été frappé à 
mort dans cet inftant , la colonne A t 
n’en pafia pas moins le défilé , ÔC 
forma la ligne , en EE. . , . 

Mais bientôt la gauche Prufiienne E , 
entrainée par le défordre de fa c&-» 
valerie G , fut obligée de reculer beau? 
coup. Le Maréchal de Brown, fe 
livrant à toute l’ardeur d’un jeune 
foîdat , rompit fa ligne , en s’avan- 
çant avec fa feule aile droite , pour 
achever la défaite de l’aîle gauche 
Prufiienne. 

Comme la cavalerie de cette gau-, 
che , continuoit de reculer , &£ que 
l’infanterie fuivoit ce fâcheux exemple 
ce mouvement en avant auroit pu 
être décifif fi Ja cavalerie de cette 
aile , avoit poufié décidément cell& 
des Prufiiens , &C fur-tout fi la ligne.» * 
d’infanterie fe fut portée toute en-r 
tière en àvant. Mais cette droite 
n’ayant point été fuivie de fa gau-, 
che , l’ardeur de la pourfuicé, 

Fiv 
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l’ayant emportée plus de fix - cents 
pas au-delà de fa gauche , Frédéric 
accouru dans ce moment critique , 
trouva le moyen de le rendre dé- 
cilîf en fa faveur. Sur le champ il 
fit porter la brigade de Dreskow 
en HH , ôc la fit placer , dans cet 
intervalle de fix- cents pas , fur le 
flanc gauche de cette aile droite fi 
entreprenante. Cette belle manœuvre 
en ayant impofé aux grenadiers Au- 
trichiens , fut vivement fécondée par 
l’attaque vigoureufe du brave Zeidliçz , 
accourant avec les vingt efcadrons de 
• fa réferve , au fecours du Prince de 
Schonaich , fi mal mené jufqu’à ce 
moment. 

Sa ligne , formée prefqu’en entier 
de Dragons ôt de Huflards , ayant , 
' dès le premier choc , enfoncé &C fait 
reculer la ligne Autrichienne , juf- 
ques vers Benefchau , fe trouva dé- 
cidément fur le flanc de la divifion 
de Brown , de forte cjue partie de 
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cette cavalerie fe trouva fur fon flanc 
droit , tandis que la brigade de Tref- 
kow , étoit fur Ton flanc gauche. . 

Comme pareille pofition n’eft pas 

tenable , le Maréchal Brown fut alors 

forcé de reculer fort en défordre , 

& reçut une blefllire mortelle. 

* 

Le Prince Henri à la tête de la 
droite Pruflienne, fe trouvant engagé 
à combattre par l’ardeur non réfléchie 
de Manftein , avoir attaqué en mar- 
chant à pied au premier rang de fa , 
divifion , la batterie J , J qui avoit 
été fi fatale au Maréchal de Schwerin 
&C à tant d’autres braves Prufliens. 
Ce magnanime exemple enflammant 
le courage du Soldat , cette batterie 
fut bientôt emportée , avec un grand 
carnage de fes défenfeurs. 

Alors la gauche Impériale fe trou- 
vant également attaquée de front &C 
de flanc , par les trente-trois batail- 
lons du centre &C de la droite Pruf- 
fienne; étant battue par fon propre canon 
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que le Prince Henri venoit de lui 
enlever , profita de fa pofition ren- 
trante vers. Pragg , pour fe retirer vers 
cette ville. 

On voit par ce récit que l’ordre 
6c l’enfemble obfervés fi impertur- 1 
bablenlent par les Prufliens , furent 
certainement laprincipalecaufedu gain 
de cette importante bataille. 

S’ils avoient été moins bien exercés, 
jamais Frédéric n’eut pu faire porter 
les colonnes de fon centre , dans 
l'intervalle que la droite Autrichienne 
avoit eu la inal-adreffe de laiffer 
entr’elle &£ fa gauche. 

Mais le coup-d’œil d’aigle de Fré- 
déric, lui ayant découvert cette faute, 
il fe hata d’en profiter. 

Cette manœuvre décifive ayant été 
exécutée avec la plus grande fermeté 
fut encore fécondée par la capacité de 
fon digne frère , 6c par l’ordre l’en- 
femble de fon infanterie. A l’égard 
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de fa cavalerie , les manœuvres de 
celle de fa gauche , furent encore 
plus audacieufes «que lavantes. Pour 
que le Général Ziethen mit en dé- 
route , avec une première ligne com- 
pofée, prefqu’en entier, de Dragons 
& de Hulfards , ( comme nous venons 
de le faire ôbferver) , une ligne en- 
nemie comjx>fée de cuirafliers. Pour 
qu’il put reuflir à la jetter fur la fe- . 
conde , , & à la mettre (i fort en dé- 
fordre , que la fécondé ligne Pruf- 
fienne , eut le temps de fe remettre 
du dérangement qu’elle avoit elfuyé 
dans fes deux premières attaques mal- 
heureufes , &C d’arriver par les in- 
tervalles de cette première , lorf- 
qu’elle eut culbuté les- Impériaux , il 
fallut encore plus d’intrépidité que de 
manœuvres. Bientôt la fécondé ligne 
Impériale , mife en déroute par la 
fuite de la première , fe rejetta fur la 
troifième , de forte que les cent efea- 
drons dont ces lignes étoient compo- 
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fées , furent obligés de fe retirer fur Bé- 
nefchau , dans le plus çrrand défordre.' 
Cette attaque fut exécutée parallèle- 
ment. Mais les petites colonnes en 1 
potence , à l’extrémité de la ligne , 
gagnèrent le flanc des Autrichiens au 
moment du choc , ainfl que la grande 
attaque s’exécute toujours en Prufle. 
Comme cette première ligne Autri- 
chienne avoir perdu des cavaliers, dans 
les deux premiers chocs , fon front 
étoit diminué : mais il ne paroît pas 
que fon Commandant ait penfé à l’é- 
largir , en faifant pafler des elcadrons 
de la fécondé ligne dans la première. 

Ce mouvement étoit fans doute 
facile , mais il auroit dérangé l’ordre 
de bataille. Le fyftême de l’habitude , 
fi puiflant fur les Allemands , ne 
leur permit pas fans doute , d’exécuter 
quelque chofe d’aufli Ample ÔC d,a u fà 
aifé. 

Il paroît donc que fi le Général 
de Ziethen eut la gloire de battre 

%■ * . 
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une cavalerie cuirafTée , avec des Dra- 
gons ÔC des Huflards , une des prin- 
cipales caufes fut que ces cuirafliers 
avoient déjà foutenu &£ repoufTé deux 
attaques , ÔC que leurs efcadrons y 
ayant perdu des hommes &C des che- 
vaux , étoient néceffairement plus mal 
en ordre que ceux menés par Ziethen , 
qui n’avoient encore rien fait. 

Le fuccès de cette bataille auroic 
été bien plus complet ,, fi le Maré- 
chal Keith avoir pu exécuter fes or- 
dres de pafTer la Moldaw , au-delfous 
méridional de Pragg. 

Alors l’armée Impériale attaquée 
par derrière , fe feroic trouvée entre 
deux feux , ÔC auroit été vraifembla- 
blement prefqu’entièrement . détruite.. 
Mais le manque de pontons , l’efcar-? 
pement des rives de la Moldaw , ne per- 
mirent pas au Maréchal d’exécuter cer 
projet peut-être plus brillant que folide. 

Si Frédéric n’avoit pas un peu 
trop compté fur le fecours d’une aulïi 
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difficile diverfion , que celle d’urre 
attaque faite par derrière , il fe feroic 
fans doute plus appliqué à reconnoî- 
tre le teirein. Alors , comme il en ejl 
convenu lui-même , il fe feroit pro- 
longé par. fa gauche jufques entre 
Poftchernitz t$C Bifchowitz. C’eft-Jà 
qu’ayant la hauteur dominante de fon 
côté j il auroit pu faire palTer fon 
- armée fur un front de cinq -cents toi- 
fes au moins , ô£ qu’en faifant chalfer 
Lawdon , alors (impie Lieutenant- 
Colonel , occupant , avec quelques 
Croates , le village de Bifchowitz &C 
les bois qui fe trouvent à droite , il 
auroit eu fon flanc gauche en fûreté. 
Enfuite en déployant fa ligne vis-à-vis 
des Autrichiens , il auroit profité , &C 
de fa fupériorité en nombre , &C de 
fa fupériorité en manœuvres , pour 
les battre encore bien plus complet- 
tement qu’il ne le fit. 

Lun de ces deux événemens qui 
paroilfent avoir été fi poflibles , auroir 


*■ • • • • '- * - 

. • ** r. 

* ' . • 

« ^ pigitized by Google 


et Militaire, & c. 9J 

fini cette guerre de fept ans [i] , qui 
le mit tant de fois fur le point de 
fuccoinber [i]. 

Le fameux blocus qui fuivit cette 


{i] On çft d’autant plus fondé à le penfer , que peu de 
teras après, lorfque le Roi fit bombarder Pragg , 8c lu» fit 
encore bien plus de mal en l'affamant , l'Impératrice fe 
voyant à la veille de : perdre l’armée qui étoit dàns cette 
Place , %c craignant que le Général Davn qu’elle erivoyoit" 
au fecours , ne fut battu , avoit pris le" parti extrême dé fis 
mettre. à la diferétion du Roi de Pruflë , -dans le ças fup» , 
pofé de l’un de ces deux malheurs. On m’a afluré que M. 
le Prince de Kajitiitz avoir fa Voiture' attelée , & étoit prêt 
à partir pour aller trouver le Roi avec un blanc figné , que 
Frédéric auroit été le maître de remplir à fon gré. TeÜ 
auraient été les fruits gIorieux ( & utiles .de la capacité & de 
l’inffruction fupéfiêure des troupes Prulfienrtes : de leur ha- 
bitude imperturbable de garder toujours le plus grand ordre St 
le plus grand enfeinble , au milieu de la chaleur du combat , 

& d’être ainfi ' toujours: en état d'exécuter les moifvemens 
rapides 8c décififs , dont le génie du grand Frédéric 8c ce- 
lui des habiles généraux formés à cette grande "école , 
ont fçu fi bien fe fcervir dans le cours de cette guerre. 

Les réflexions du Général Loyd fur cette grande journée , 
font extrêmement judicieufes : mais quoi qu’elles aient ch 
l'avantage de paraître avant les nôtres ; ce ne font point elles 
qui ont guidé notte opinion , comme il fera aifé de s’eh 
convaincre , en nous lifant avec quelque attention. 

[i] Cette bataille étoit affez cpnftamment l’objet de l'at*» 
tendon de l'Empereur. Dans les camps qu’il affembloit tout 
les ans à Pragg , il n’en eft guères où cette a&ion ne foit 
répétée. Tantôt l’Empereur commandoit l’armée qui fe dé- 
fendait , tantôt celle qui l’attaquoit. Mais alors les fautes ca- 
pitales de M. de Brown n’étoiènt plus commifes. C’eft ainft 
que ce camp étoit vraiment inftructif , Sc vraimeut mifiuairc. 
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aétion , fut fur le point de réuflir à 
Frédéric. Pragg fouffroit confidéra- 
blement de la famine , fans que les 
Autrichiens parulfent préférer de courir 
le rifque de mourir glorieufement 
dans un combat , à celui de mourir 
lentement de faim. Ce fut en vain 
que les règles ordinaires de la guerre , 
fembloient leur promettre de fe dé- 
gager , lorfqu’un orage eut emporté 
le pont d’au-deflus de Pragg. Le corps 
du Maréchal de Keith étant , dans ce 
moment , ifolé fur la rive gauche 
de la Moldaw , fans autre commu- 
nication avec le Roi , que par le 
pont placé au-deflous vers Lieben , 
&C obligé par conféquent d'occuper 
un pays de plus d’un grand mille 
d’Allemagne , préfentoit ce femble , de 
grandes facilités pour le combattre avec 
avantage. 

Lorfqu’on a vifité ce terrein : lors- 
qu'on a vu que l’armée Autrichienne 
pouvoit , à fon choix , fe porter au~ 

r defliis 
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deflus de Pragg , par une des trois 
portes de la partie de la ville , appel- 
lée le petit côté. Qu’elle étoit maî- 
trefTe de Tomber , avec trente ou qua- 
rante des bataillons renfermés , fur 
telle partie de ceux des Pfurtiens 
quelle auroit préféré d’attaquer , en 
profitant de leur difperfion dans des 
portes ifolés dans um terrein de plu$ 
d’un grand mille ; il eft difficile de re- 
garder , comme une conduite digne 
d’un grand Homme de guerre ? ÔC 
d’une armée aguérie , la foible tenta- 
tive quelle fit le 24 Juin. Le Général 
Loyd , en difant « que ceux qui . ont 
la moindre idée des opérations milir 
^taires , ne peuvent comprendre pour- 
vu quoi les Autrichiens ne • firent pas 
« cette tentative » ( 1 ) , leur a fait un 
Reproche très-jufte &C fondé. 

Si ces ennemis avoient été plus en- 
treprenans , fans doute que Frédéric 

■ - !■■■ , ■■■ . ■ — ■ ipi . ■■■■■■■ 
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auroit prouvé, par fa trifte expérience , 
combien il eft dangereux d’attaquer 
une armée fous une forterejje. 

Le Maréchal Dawn ayant remplacé 
Piccolomini , dans le commandement 
des troupes de Moravie , étoit à Boh- 
mifchbrod , le lendemain de la bataille 
de Praçg. 

Cette pofition , a cinq lieues au 
plus de l’endroit où s’éroit paflee cette 
grande a&ion , le mit à portée de 
recueillir toute l’aile droite Autrichien- 
ne , retirée fur Bénefchau. Craignant 
bientôt d’être attaqué par le Duc de 
Bevern , détaché de la grande armée 
Prullienne , il fe retira fur Kolin 
Kuttenberg. Là , s’étant renforcé par 
tout ce que la Cour de V ienne pût 
lui envoyer de troupes , il en reçut 
l’ordre pofitif de marcher au fecours 
de Praçç. 

Pour l’exécuter , il fe porta fur le 
Prince de Bévern , le n Juin, &C 
l’ayant tâté dès le 1 3 à Kuttemberg , 
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Ce dernier craignant detre attaque 
férieufement le lendemain , prit le 
» parti de fe retirer fur Kolin. Le iy , 
étant inquiété par les mouvemens des 
Autrichiens , & fur-tout par la pofi- , - . 

tion de Nadafti à Zafmuski . il con- 
tinua fa retraite fur la grande armée , 
un peu précipitamment , puifau’il dé-. 
pafTa la pofition avantageufe de Swoyf- 
chits, où il auroit pu &C du tenir juf- 
qua 1 arrivée de rredenc. 

Ce Prince , en continuant fa re- 
traite fur Kaurfim , rencontra fon Roi > 
dès le lendemain. 

Frédéric n'avoit avec lui . que fix 
bataillons ÔC cinq efeadrons ; ainfî Ion 
voit qu’il s’étoit un peu mis en l’air. 

Le lendemain le Prince Mûrira le 
joignit avec cinq bataillons , &C autant 
d’efeadrons. Toutes ces réunions ne t 

lui donnoient que trente-un ou trente - 
deux bataillons , &C quatre-vingt ef- 
cadrons , formant en tout trente- cinq 

Gif 
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à quarante mille hommes, (i). Le 
Maréchal Dawn , dont le projet pa- 
roifloit être de s’ouvrir le chemin de 
Pragg , rétrograda alors dès le 1 6 à 
Krichnau. Le 17 il prit encore une 
pofirion plus propre à ne pouvoir être 
attaqué par Ton flanc droit , à ce qu’il 
croyoit , en portant fa droite jufqu’au 
village de Krefczor , marque A dans 
le Plan. 

Ce village commande impérieufe’* 
ment la vallée , rocailleufe dans quel- 
ques endroics , marécageufe en d’autres 
s’étendant depuis ce village jufqu’à 

(x) Dans la lettre à Milord Marshall , Frédéric s'eft jugé 
lui-même , en difant : « vingt-trois bataillons ne fuffifoient 
» pas pour déloger foiiante mille hsmmes d*un porte avan- 
*> tageux ». Nous croyons qu'il s’étoit trompé de S à 9 ba- 
taillons ; avec le petit nombre de x 3 , il auroit été difficile de 
perdre , en tués Sc en bielles , les douze mille deux cens 
nommes , que la relation officielle fait perdre à l’infanterie 
Pmffienne, Les 13 bataillons ne dévoient guères faire , en ce 
moment , plus de vingt-quatre mille hommes. Il auroit été 
réfervé à une armée Prumenne , de donner l’exemple unique 
d’un corps qui , ayant perdu I3 moitié de fes foldars , fut 
encore fe retirer avec ordre , & fauver ainfi ceux qui lui 
reftoient. D'après notre calcul , l’armée Pruffienne devant être 
de trente-un mille hommes d’infanterie, fa perte de douze millf 
deux cens hommes devient un peu plus vraifemblaWç. 
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Kolin. Dans cette vallée , qui court le 
long de l’Elbe , &C qui eft à-peu-près 
large d’un bon mille , on trouve le 
village de Kurtlitz , lîtué fur la rive 
droite d’un ruifleau efcarpé , allant fe 
jetter dans l’Elbe. Ce même ruifleau 
forme une ligne de défenfe au nord de 
ce village, La ligne Autrichienne fe 
prolongeoit fur fa gauche , jufqu’à 
Krefczor , en paflant derrière les villa- 
ges de Brzift , èc de Chotzemitz. 

A l’eft du premier , régne un ravin 
efcarpé dans la direction du nord au 
fud. Ce ravin a , dans des endroits , 
plus de cent piçds de large , il va mou- 
rir dans le chemin impériaL 

Une petite, hauteur au-deflus de 
Brzift , avoit décidé à y établir une 
batterie f. 

Celle qui s’élève à Chotzemitz * 
fervoit d’emplacement à une plus 
forte G r 

Tout ce terrein , de pîu$ d’une 
lieue de France , eft une plaine mon- 

G iij 
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tagneufe ,*commandée par le chemin 
impérial de Pragg à Kolin. Ce grand 
chemin eft à une bonne lieue de Fran- 
ce , de ces villages. La ligne faifoit 
un crochet fur la gauche , au-deflus 
de Chotzemitz , pour occuper la hau- 
teur de Brzefzerau. Cette dernière fe 
rapproche beaucoup du chemin impé- 
rial ; mais comme elle eft rude & elcar- 
pée , il n’étoit pas facile d’y aborder. 
Une batterie de gros canon , U , cou- 
vrant la plaine de fon feu , la rendoic 
encore plus refpecftable. Mais d’un au- 
tre côté, f cette aile gauche étoit poftée 
de maniéré a ne pouvoir etre attaquée 
qu’avec un grand danger , on pouvoir 
etre à-peu-près fûr qu’elle ne defcen- 
droit pas pour fecourir le refte de fa 
ligne , ni pour attaquer , de concert 
avec elle. Ce fut fur cette difpofition 
que Frédéric régla- la fienne. Malgré 
la grande inégalité du nombre , il ne 
craignit pas de fe montrer en plein 
jour aux Autrichiens. 
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Le 18 Juin, Frédéric marcha fur 
quatre colonnes aux ennemis , dans la 
direction du grand chemin impérial , 
allant de Planian à Kolin. Sa gauche 
fe porta fur Braditz , fa droite 
étoit à- peu-prés vers Statizluntz. 

Il n’y avoit d’autre moyen d’atta- 
quer la droite Autrichienne , que d’ef- 
calader les hauteurs du village de Kerfc- 
zor ÔC celles des batteries. Ce mou- 
vement , exécuté avec autant de fierté ' 
que d’audace , par le général Hulzen , 
à la tête de fept bataillons , 5c de 
quelques efcadrons Aa, après que le 
Général Ziethen PP , paffant le rui£ 
feau de Kurtlitz O , eut rtncogné le 
général Nadafty , pofté en D , dans 
le fonds du vallon de Kolin , 6c juf- 
qn’au de-là d’un ravin pierreux q , eut 
d’abord le fuccès le plus complet. 
Le village de Krefczor fut emporté 
d’emblée , ainfi que les batteries B B. 
Les premiers bataillons d’Hulzen , 
pénétrèrent au-delà de ce village en K. 
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, » 

Ce brave général croyant être foùtenü,- 

continua de charger avec vigueur la 
ligne ennemie. Ayant pénétré jufqu’en 
Al y bientôt quelques grenadiers fe 
formant en demi quarré , percèrent la 
droite Autrichienne en A, & la mi- 
rent dans un aifez grand défordre. Mais 
la première ligne Pruflienne , qui , 
d’après les ordres du Roi , devoit for- 
mer la droite de l’attaque , & s’y ap- 
puyer , eut la mal adrefle de conti- 
nuer à marcher en colonne , en fe 
dirigeant trop à gauche en R. 

Le Prince Moritz s’étant ainfi 
trompé de direction , ne put fuivre les 
ordres du Roi. Pour les exécuter, il 
auroit fallu fe porter directement fur 
Krefczor , foit en colonnes , foit en 
bataille : mais s’étant enfourné peu-à- 
peu dans l’efpéce d’entonnoir renver- 
fé , formé par la vallée que com- 
mande Ivrefczor , ce erénéral fe trouva , 
bientôt auprès de Kurtlitz. 

* Sa divilion ayant alors elfuyé quel- 
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ques coups de fufil de la part de fix 
à fept cencs Croates , abandonnés par 
Nadafty , le Prince fut allez peu éclairé 
pour vouloir employer toutes fes for- 
ces , à un aulli chétif exploit. Cette 
befogne fut bientôt finie ; mais comme 
il fe trouvoit alors empétré dans cette 
vallée difficile , il fe trouva totalement 
ifolé, &; de la ligne entière, &C de* 
l’avant-garde. 

Ce fut en vain que ce corps Pruf- 
fien tenta de réparer cette grande 
faute , dès qu’il fe fut emparé de 
Kurtlitz , qu’il elfaya de pénétrer 
jufqu’à Krefczor ^ par le flanc droit 
de ce village. 

Hulzen ayant été accablé par le 
nombre , venoit d’être obligé de s’en 
retirer avec tant de précipitation, qu’il 
avoit été oblige d’y mettre le feu , &C 
n’avoit pu faire enclouer les canons 
de batteries B B. \ 

Les Impériaux s’en étant remis en 
jpoffefiion , s’en fervirent pour fou- 
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droyer la colonne Pruffienne qui vou- 
loit pénétrer à Krefczor. Comme les 
monticules fur lefquelles ce village 
efl: fitué , feroient fort difficiles pour 
deux ou trois hommes feuls qui vou- 
droient y grimper , la diviiion de Mo- 
ritz , battue par le canon , ne put 
jamais ni fe former , ni parconféquent 
être en état de les efcalader. 

Bientôt les pertes qu’elle faifoit à 
chaque décharge de l’artillerie Impé- 
riale , l’obligèrent de fe retirer fort 
en défordre du côté de Braditz (i). 

Le Maréchal de Dawn , voyant 
qu’il n’avoit affaire # qu’à la petite di- 
viflon de Hulzen , porta fur fon flanc 

(i) Ceci diffère du compte que rend , de cette affaire, 
l'auteur du tableau du régne de Frédéric. On lit , dans cet 
ouvrage , « que la gauche Pruftienne s'approcha trop de la 
» gauche & du centre des ennemis »j» L’etreur de la gauche 
des- ennemis , au lieu de la droite , eû fùrement celle de l’Im- 
primeur. Mais ce dont nous croyons être fùrs , c'efl que cette 
bataille fut perdue principalement « pour avoir laiffé entre la 
m première ligne PrulTienne 1 <c l'aile gauche , un vuide dont. 
» les Autrichiens furent profiter ». On voit que ce ftile n’eft 
pas trop celui d'un militaire. Un homme du métier auroit 
dit : entre la droite de la première ligne & l’aile gauche, &c v 
Alors il auroit préfènté un fens clair & précis. « 
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gauche tout la droite de fa fécondé . 
ligne LL. Cette attaque fut encore 
renforcée par une partie de fa réferve 
EE, P 1 acee d’abord derrière fa gau- 
che , pour repoufl'er une attaque par 
le centre , que le Maréchal craignoit , 
non fans apparence , pour ceux qui fe 
font convaincus de fa pofïîbilité , par 
l’infpe&ion du terrein. 

\jne fupériorité aulïi écrafante , ne 
tarda pas à forcer le brave Hulzen 
d’abandonner une victoire qu’il croyoit 
être lî près d’obtenir. 

Sa retraite précipitée , fur le grand 
chemin , lui fit rencontrer la colonne 
du Prince Moritz qui fe retiroit de 
même.— 

Deux divifions ainfi battues , ne 
pouvoient être bien en ordre. Leur 
rencontre imprévue ne put qu’aug- 
menter le commencement de déford e 
quelles éprouvoient. 

Comme Hulzen avoit donné le IL 
gnal de la ptife de Krefczor, en faifant 
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mettre le feu à quelques maifons ifo- 
lées , ce lignai de fuccès avoit engagé 
le combat iur tout le front de la ligne , 
malgré les ordres du Roi f donnés à. la 
droite de ne pas entrer en a&ion. 

La ligne Prulïienne avoit le très- 
grand inconvénient d’être féparée par 
une trouée que le corps du Prince 
Moritz auroit dû remplir. 

Nadafty , accouru à cet endroit , 
remarqua bien vite ce vuide. Il cou- 
rut aulfitôt en avertir le Maréchal 
Dawn ; lui fit ceflèr d’écrire des or- 
dres de retraite , &C l’ayant amené 
vers le point S , il le convainquit par 
fes yeux , de la facilité qu’il y avoit 
de battre les Prufliens de la même 
manière qu’ils avoient fçu vaincre à 
Pragg. Sur le champ ce brave Hon- 
grais fe jetta , avec les huflards , fou- 
tenu par un régiment d’infanterie 
Wallone R , dans l'intervalle TT, 
que la faulTe direction du Prince Mo- 
ritz avoit lailTé dans la ligne. Bientôt 
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chargé &C repoujfé par le régiment de 
cavalerie du Prince de Prude , ce den- 
nier voulut encore enfoncer le régi- 
ment Wallon ; mais il fut fi maltraité 
par le feu de ce corps , par celui de 
l'artillerie , &C par les chevaux légers 
Saxons , qu’il ne pût foutenir l’attaque 
de quelques autres efcadrons Autri- 
chiens , aux ordres du général Serbel- 
loni. Ces derniers,animés par l'exemple 
de leurs camarades , forcèrent le régi- 
ment du Prince , ainû que celui de 
Bévern , de fortir de la ligne ,* &C de 
ne plus entretenir fa communication. 

JFrédéric accouru de Kawinsdorff 
fut le témoin d’une retraite aufïi for- 
cée , & du défordre de fa ligne. IL 
ne put réuflir à la remettre un peu 
en ordre , qu’en la portant en arrière 
ÔC à-peu-près hors de la portée du 
canon. Mais ce fut en vain qu’il s’o- 
piniâtra de nouveau à vouloir empor- 
ter le village de Krefczor. Ses troupes 
. yebutées revinrent, à la vérité , jufqu’à 
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fept fois à la charge; mais comme', 
elles trouvèrent toujours le corps de 
réferve Autrichien; placé en potence 
fur l’aile droite , pour prendre en flanc 
tout ce qui viendroit l’attaquer , le cou- 
rage , l’ordre &C l’enfemble ne purent 
jamais furmonter tous ces- ôbltacles. 
En vain le Roi fe porta-t-il à la queue 
de fes colonnes d’attaque. En vain 
tint-il , à fes grenadiers , cp propos 
qui peint fi bien les mouvemens dont 
fon âme fîère étoit agitée (i) , ne pou- 
vant pas leur donner les forces furna- 
turelles dont ils auroient eu befoin ; 
il fallut enfin les faire retirer (z). 

La diverfion qu’il eflaya de faire 
en attaquant un peu la gauche Au- 


’ (i) Avez-vous donc le prpjet d’être éternels , dir-il à ceux 
de cette colonne , qui fe trouvoient forcés de tétrograder. 

(i) Dans une lettre de Frédéric à Mylord Marshall , ce 
grand général avoue que « dans le vrai , il devoir prendre 
« plus d’infanterie. Les fuccis , mon cher Lord , donnent Jou- 
it vent une confiance nuifible ». 

C'cft dans cette lettre qu’il ne parle que de 13 bataillons. 

Mais dans l’hiftoire de la guerre de fept ans , tom. 3 ,pag. 171. 
il parle de 3 1 bataillons , comme nous l’avons obfervé ci-defl'us. , 
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trichienne , ne fur pas heureufe , parce 
que s’étant trop décidément dirigé à 
gauche , il ne lui reftoit plus alfez de 
troupes pour tourner la hauteur de 
Brzerau , &C qu’il ne put l’attaquer 
que de front. Cette diverfîon femble- 
roit avoir pu être plus utile , fi elle 
avoit plutôt été dirigée fur le centre, 
où la cavalerie , alfez inutilement pla- 
cée à gauche , auroit eu pleine & en- 
tière liberté de manœuvrer. En refu- 
fant décidément fa droite , ÔC renfor- 
çant d’autant fon attaque du centre , 
fa ligne auroit pu être mieux garnie , 
malgré la fauffe démarche de la co- 
lonne qui s’étoit jettée dans la vallée 
de Kolin. Cette même colonne s’étant 
retirée au même endroit que l’avant- 
garde , comme nous l’avons dit , s’em- 
brouilla de manière quelle ne put fe 
remettre en ligne régulière que très- 
tard. Les Autrichiens avoient dès-lors 
des fuccès fi décidés , que tout le génie 
militaire de Frédéric , fe trouva ini- 




Digitizedby Google l 


tit Essai Historique 
puifTant pour rétablir les affaires. 

Plus on examine le terrein avec 
attention , plus il devient apparent 
qu’il étoit pofTible à Frédéric , de for- 
mer une principale attaque fur le cen- 
tre , le terrein y étant affez libre èC 
affez ouvert , il auroit pu faire foute- 
nir la ligne d’infanterie qu’il auroit 
portée contre Britz &; Chotzemitz , 
par une autre de cavalerie. N’ayant 
pas alors à combattre les grands obf- 
tacles que la nature du terrein lui op- 
pofoit à la droite , ainfi qu’à la gau- 
che de fes ennemis , il auroit pu , 
vraifemblablement , enfoncer ce cenr 
tre ; alors il auroit eu- à choifir l’aîle 
qu’il aurait voulu dérruire. 

C’eft ainfî qu’il femble que , fi Fré- 
déric avoit été moins preflé de com- 
-battre , & qu’il eut pris une connoif- 
Jance plus exacle de la nature du. 
terrein , il auroit eu la gloire de finir 
tout d’un coup la guerre , de la m a " 
nière la plus brillante , par le gain de 

, cette 
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cette journée : elle l’auroit rendu 
maître de faire allez la loi à l’Impéra- 
trice , pour qu’elle lui abandonnât par- 
tie des Luzaces , le Comté de Glatz, 
la Silélîe Autrichienne. 

Par malheur pour lui-, il. ne J fe 
donna pas le tems de connoître mieux 
ce champ de _ bataille , cjue celui de 
Pragg. Sans cette grande inattention , 
la régie qu’il a fuivie fi con/lamment , 
d’attaquer en flanc , parce qu’il étoit 
toujours inférieur en nombre , n’auroic 
fans doute pu l’engager a préférer un 
avantage fi difficile â obtenir par fa 
droite , à ceux bien autrement faciles 
que lui offroit la nature de ce terrein. 

L’avantage d’avoir repouffe Frédé- 
ric , parut devoir fuffire au circon- 
fpeét général Autrichien. Peut-être 
crut-il que la retraite des Prufliens 
n’étoit qu’une rufe pour l’engager à 
quitter une pofition qui lui avoir valu 
l’avantage inefpéié de les faire retirer : 
ce qu’il y a de certain , c’eft qu’il les 
Tome J II. H 
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laifla faire leur retraite fur Planian 9 
ÔC lur Nymburg , fans chercher à pro- 
fiter du défordre ou ils fe trouvoient. 

« Ce premier échec , qu’une armée 
Prulfienne, commandée par Frédéric, 
ait effuye , • ne doit nullement empê- 
cher de rendre juftice à l’enfemble 
&C à l’ordre imperturbable de ces re- 
doutables légions. Ce fut à ces deux 
grands moyens qu’elles furent redeva- 
bles de ce premier fuccès , que la 
faute du Commandant de la première 
ligne f les empêcha de rendre décifif. 

Le Maréchal Dawn ayant ainlî laide 
retirer l’armée Pruffienne fans la pour - 
fuivre * cette molelle contribua peut- 
être à donner aflez de confiance à Fré- 
déric , pour lui faire concevoir le 
projet de fe maintenir long-tems en 
Bohême. 

Le Prince de Prude fut chargé 
du foin important de veiller fur les 
magafins de Nymbourg $£ de Zittau , 
ainfi que de garder la communication 


\ 
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de la Bohême avec la Siléfie , « parce 
» que .' l’on luppofoit que le Maréchal 
« Dawn agiroit contre l’armée du Roi, 
» ÔC le Prince de Lorraine , contre 
» celle du Maréchal Keith , 6 l'on Je 
» trompa ». ; r, . '*! . 

' Cet aveu magnanime d’une grande 
erreur, ne peut cependant empêcher 
de trouver un peu extraordinaire 
qu’elle ait duré pendant à-peu-près 
un mois. Il femble qu’un tems aufïi 
long auroit pu donner les moyens à 
Frédéric de fe rouvrir une communi- 
cation avec l’armée campée à Nîmes. 

La divifion du Prince Henri , pla- 
cée à Trabotfchau , fur la droite de 
l£Ubé , donnoit , ce femble , de grandes 
facilités pour une opération au/H im- 
portante. Sans doute il auroit fallu 
être pofitivement inilruic de l’efpéce 
d’armée qu’il avoir en tête. L’on 
voit avec peine , qu’un aufli grand 


(i) Hiftoire de la guerre de fepr ans , tom. j. 
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homme que ce Prince n’aic pas fçu 
plutôt qu’il n’avoic affaire rqua Na- 
dafty (i). . - ’-y - - !ff 

Cette erreur lui ebuta plus de dix 
mille hommes dans la fâcheufé retraite 
du Prince.de Prulfe , mal fécondé de 
la plupart’ de fes généraux. Bientôt 
revenu de cet état de langueur le. Roi 


( t ) Dans la correfpondance entre Frédéric & fon frère 
Augufte , on voit que cette erreur duroit encore le 7 Juil- 
let , puifqu’il donnoit pour motif de fon féjourà Leutmeritz , 
celui de tenir les montagnes de Saxe , pour couvrir fon ma-' 
gafm de Drtfde'i pour avoir l'Elbe libre , & pour détacher 
des corps , deftinés à réprimer les incuriions des Français t 
Dès qu’il n’avoit affaire qu’à NaJafty , toute fon armée ne 
lui étoit nullement néceflaire pour garder les montagnes de 
Saxe , ni pour avoir la liberté de l’Elbe. A l’égard des 
incurfions des Français , comme la bataille d’Hafteinbeck 
n’eut lieu qu’en Juillet , & qu’ils ne furent à Erfurt qu’à la 
fin d’Août , fuivant Frédéric. lui-même ( tom. 5 , pag. 1 3 1 , ) 
ils ne pouvoient lui caufer une inquiétude bien fondée , dès 
le 10 Juillet'. 

Le Roi ne nous parle pas de l’accueil farouche qu’il fit à- 
Bautzen , aO Prince de Prulfe , en lui ordonnant de partir 
fur le champ. Cette dureté ne paroît cependant avoir été que 
trop réelle. * r 

Frédéric ne fe rappelloit pas ce que valloit Zittau , Iorf- 
qu’il écrivoit : Zittau n’eft en lui même d’aucune confé- 

» quence » , cetre ville eft l’une des plus peuplées & des 
plus riches de l’Allemagne , nous dit le général Loyd. « Zittau 
« eft une des villes la plus opulente par fort négoce } après celles 
« de Saxe » fuivant Warnery. Bufching en parle dans les 
mêmes termes. 
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de Prude voulut en fortir brillamment 
en combattant le Prince Charles. Mais 
les 1 ' camps de ce Prince furent toujours 
trop bien choifis pour qu’il fut poflible 
de l’y attaquer. 

- Pendant plus d’un mois employé à 
ces tentatives , les Français arrivèrent à 
Erfurth. Frédéric réfolut d’aller lui- 
même à leur rencontre , efpérant fans 
doute qu’il en viendrait à bout , plus 
aifément que des Autrichiens. 

Douze jours après fon départ de 
Siléfic , fon général de confiance ; ce 
Winterfeld , dont Warnery nous a 
lailfé un portrait ayant l’air de la plus 
grande vérité (1) ; cet homme fur le- 
quel « le Roi avoit compté pour exé- 
» cuter les mefures prifes pour la dé- 


( 1 ) « Jamais homme n’a été doué d'un plus heureux génie. 
Ses ordres étoient courts & précis. Comme il étoit homme , 
il étoit accufé d’avoir une ambition outrée : de ne pouvoir 
fouffrir d’égal , d’être vindicatif, aimant trop la flatterie. 
On dit que c’eft lui qui a introduit dans l’armée une cer- 
taine méfiance les uns des autres , 5: un air rampant , qui 
fent trop l’efclavage >j. Campagnes de Frédéric ,par IV ar ne ry , 

H iij 
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»» fenfe de la Siléfie »» , fut battu & tue 
à 1’aff.iire de Moys (i). r 

Si l’on en croit Warnery , fon in- 
time , ce fut par fa faute , de n’y 
avoir pas porté tout fon corps. Si l’on 
en croit Frédéric , qui ri y cioit pas , 
ce fut pour avoir été conférer avec 
le Prince de Bévern (i). 

(i) Warnery , l'ami & le compagnon d’armes de ce général , 
xflure « qu'il avoit placé deux bataillons fur le Holzberg, 
» trop loin de lui ; qu’il etoit à Gorlitz , lorfqu'on vint l'a- 
» venir dç l’approche de l'ennemi ; que n’en ayant d'abord 
«voulu rien croire, il finit par, aller, avec le feul régiment 
» de Menteuffel , tandis qu'il aurait du avancer avec tout 
» fon corps ». 

(i) Frédéric accufe ce Prince « d’avoir négligé de prendre 
» le camp de Lav/enberg , ou celui de Schmutfeifen , par lef- 
» quels il aurait couvert la Siléfie ». Warnery , qui étoit de 
cette armée , nous apprend que « la mort de Winterfeld , fit 
» perdre courage aux foldats , connoilfants peu le Prince de 
»> Bévern , 5c embarrafia beaucoup ce Prince , parce que ce 
» général éroit dépofitaire de l'ordre 5c du fecret du Roi». 
Il convient bien que le Prince renforça les garnifons de Glatz, 
NeulT ? mais il allure que le Princç^eut la gloire « de prévenir 
» le Prince Charles à Breflau , quoiqu'il eut douze milles 
» ,de plus à faire que lui , 5c plufieurs rivières à palier ». 

Il nous apprend encore que cette armée de Bévern , ne fut 
jamais de plus de ti,ooo hommes , tandis que celle des Au* 
trichierts alloit à près de 100,000. 

Lequel des deux doit être crû ? Le Journal intitulé Dtwtÿ* 
fer Beytragc , confirme prefque toujours les alfertions de 
Warnery. Les autres fources dans lefquelles j’ai puifé , font pea 
fatisfaifantes fur un point aulli propre à inftruire de la forte de 
jufiiee avec laquelle Frédéric rraitoit quelquefois fes généraux. 


y' 
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Quelques jours avant ( le 2 5 d’Août) , 
le général Lehwald ayant attaqué de 
lui-même ou par des ordres particuliers 
du Roi { 1) , l’armée Ruffe , perdit la 
bataille de Jagendorff. 

L’armée Prulîienne n’étant au plus 
que de 13,000 hommes , avoir affaire 
a près de 100,000 ennemis. Cette ex- 
trême inégalité ne pouvoir être réparée 
que par la fcience des manœuvres 
celle des mouvemens. 

Le Maréchal Lehwald , parut d’a- 
bord fur le point réuffr , en ayant 
à-peu-près furpris Cîr-mée Ruffe, puif- 
\] 11e d’après fa propre relation , le Mar 
réchal Àpraxin fut attaqué avant que 
fon armée fut formée. 

(j) Dans l’hifcoire de îa guerre de fepe ans, on- lit: « le 

Roi avait donné carte blanche à *M. de Lehwald ». Mais 
certe manière paroît fi oppofée au caradère connu de Frédéric’, 
& elle eft contrariée fi pofitivement par tout ce cpie nous avons 
lu à ce fujer , que c’efl , de notre part , une déférence marquée 
pour tout ce qui vient de ce grand homme , d'avoir balancé 
l’opinion unanime , par la fienne feule. 

Frédéric paroît faire uu reproche à fon général , de n'avoir 
pas attaqué les Ruflcs , après la prife de Mémel , pour empê- 
cher la réunion de leurs de//* corps j nous ignorons fi ce re- 
proche efb réellement bien fondé. 

K iv 

O 


Digitized by Google 


no Essai Historique 

Frédéric nous apprend que l’infan- 
terie Pruflienne ayant d’abord emporte 
le bois placé au centre de l’armée 
Rude , fut prife en flanc &£ à dos par 
M. de Romantzow , avec 20 batail- 
lons de la fécondé ligne , ÔC obligée 
de fe retirer. 

Suivant d’autres Auteurs , les Ruf- 
fes n’ayant pas été attaqués le 29 , 
comme -ils auroient pu l’être , félon 
Frédéric , s’étoient mis en marche le 
3 o au matin , par leur fécondé ligne. 

Comme elle : pénérroit au travers 
du bois , fur là ;; dire&ion du flanc 
gauche des Prufliens , ceux-ci en obli- 
quant à droite , fe trouvèrent bientôt 
après leur première attaque , expofés 
à un feu de flanc &C de derrière par 
cette fécondé ligne Rufle. 

Comme celle des Prufliens mar- 
choit par la libère du bois avec le'projet 
de la tourner , ainfl que les batteries 
qu’y aveient placées les Rufles , elle 
rencontra celle de fes ennemis. Surr 
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pris de cette rencontre imprevue , les 
Prnlïiens firent fur les ennemis , deux 
décharges de trop loin. 

L’inutilité de ce feu encouragea 
ceux qui l’avoient efiuyé , de s’a- 
avancer plus vite fur cette ligne trou- 
blée , ÔC à la forcer de rebroufler 
chemin. 

Dans la confufion de fa retraite au 
travers du bois , ayant apperçu des 
troupes fur le chemin par où elle fe 
retiroit , cette fécondé ligne s'avifa 
très mal-à-propos , de tirer deflus. 

Ce feu inattendu , forçant d’une 
partie du bois pour laquelle la pre- 
mière ligne n’avoit nulle inquiétude, 
lui ayant fait croire qu’il partoit des 
ennemis , là força de fe retirer allez 
en défordre , dans la plaine. C’eft là 
que ces deux lignes , de la meme ar- 
mée , s’apperçurent de leur fatale er- 
reur ; mais il étoit trop tard pour la 
réparer. La fécondé ligne Rulfe ayant 
fuivi la féconde ligne Pruilienne , avoir 
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àcpeu-près gagné le flanc de la pre- 
mière. Les grenadiers qui gardoient 
le bois , y revinrent dès que les Pru£- 
fiens furent ainfi obligés de s’en reti- 
rer. Ainfl le Maréchal Lehwald n’eut 
plus autre chofe à faire , que d’exé- 
cuter une retraite mefurée çoura- 
geufe. 

L’invafion de Berlin ; l'apparition 
menaçante de l’armée combinée de 
l’Empire , avec un gros détachement 
de celle de France ; la convention de 
CIofter-Sevcn;la prife de Schweidnitz , 
avoient réduit le Roi de Prufle , au 
dégré le plus effrayant d’infortune. 
Son courage feul put alors le foutenir , 
& lui laiffer. allez de préfence d’efprit 
pour remporter cette viétoire de Rof- 
back , qui commença à rétablir fi bien 
fes affaires. 

Comme nous ne rendons compte , 
dans ce chapitre, que des événemens 
ayant eu lieu entre Tes armées celles 
des Autrichiens /nous ne dirons en- 


• . 
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core rien de cette mémorable journée. 

Le Prince de Bévern , avec Tes 
i 2 .,ooo hommes, allez mal compofés, 
àC (i mal équipés que- la plupart n’a- 
voient plus de fouliers , avoir été trop 
heureux que le Prince Charles ne l’eue 
pas accablé avec fcs 100,000 hommes. 

Le général Autrichien , s’étant, bor- 
né à fouténir le liège de Schweidnicz , 
avoir laide le tems à l’armée Pruflicnne 
de fe rétablir un peu , dans Ton camp, 
fousBrellaw (1). Defon côté le Prince 
de Bévern avoir peut-être trop montré, 
par un féjour de plus de lix femaines 


(1) Frédéric nous aflùre que « le Prince de Bévern n’avait 
» qu'un mouvemçnt à faire pour fe porter fur le flanc de l’en- 
m nemi , qu ’ il aurait battu probablement , pag. 117». 

D'après ce qu'on vient de lire , il fera difficile de ne pas 
voir combien il a été induit en erreur fur ce point. Si l'on en 
croit Warnery , fon éloignement pour le Prince a pu y con- 
tribuer beaucoup. A la véfiré , il femble que le féjour de 
l’armée Pruffienne fut bien long à Breflaw : il femble encore 
que les dix efeadrons d’hulfards , qui furent pris à Schwe- 
dnicz , auroient pû être plus utilement employés à l’armée de 
campagne ; mais toutes ces fautes n'égalent pas celle d'avoir 
pu vaincre les Autrichiens , & de ne l'avoir pas fait. I! parole 
que cetre entreprife droit trop téméraire , pour pouvoir ètr& 
rentée par un autre général que Frédéric. 

* . • 
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dans ce camp , qu’il fe trouvoit trop 
heureux de n’y pas erre inquiété. Dès 
cjue Schweidnitz , mal détendu , eut 
été pris , toute l’armée Autrichienne 
vint lui tomber fur le corps. Comme , 
à l’avantage d'une fupériorité de plus 
de deux tiers , elle joignoit encore 
celle d’agir ofienfivement , elle profita 
d’une polition trop étendue , pour la 
forcer dans l’endroit le plus foible. 

, Une batterie de 70 pièces ayant 
bientôt fait taire les 1 2 qui défen- 
doicntSchmiedenfeld Scia JLoo , cette 
petite rivière fut couverte de Ponts , 
&C l’armée Autrichienne la j>àfTa. 
Comme les retranchemens places fur 
le front des Prufiiens , ne fe tenoient 
point , l’infanterie fe trouvoit décou- 
verte , fur- tout au centre , vers Gra- 
bifehen. Ce centre finit par être en- 
foncé; ôô l’infanterie qui le défendoit , 
fit fa retraite fur Breflaw , fans que 
le Prince de Bévern , L'eut ordonnée. 
Ce général étoit allé à fa gauche , ou 
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il paroît que fa préfence étoic peu né- 
ceffaire , puifqu elle étoit commandée 
par Zeicen , bC qu’elle n’avoit affaire 
qu’à Nadafli. On a reproché à Zeicen, 
avec beaucoup d’apparence , de ne 
s’être pas plus referré fur Grabifchen , 
lorfqu.’il vit les Autrichiens paffer la 
Lohe à Groffmochber ; effectivement 
il fe trouva trop éloigné du centre, pour 
pouvoir le fecourir , lorfqu’il fut at- 
taqué. ’L’écendue de terrein que ce 
centre occupoit , n’étant pas affez garni 
de troupes , ce fut dans cet endroit 
foible que les Autrichiens parvinrent 

V f / 1 

a penetrer. . . •• 

. Après avoir. remporté cette victoire 
de Breflaw ; après s’être rendu maître 
de la ville de ce nom , par une capi- 
tulation fi prompte , qu’elle fit peu 
d’honneur à la réputation du comman- 
dant , le Prince Charles croyoit la 
campagne finie. 

Quoiqu’il eut appris , depuis plu- 
fieurs jours , la victoire de Rosback, 
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il ne pouvoic croire que Frédéric put 
faire voler fon armée , pour la tra impor- 
ter à plus de 40 grands milles dans le 
mois de Décembre. Mais la néceflité 
de rétablir les affaires , ayant fait ima-, 
giner à Frédéric de faire voyager fon 
infanterie en chariots , il fe montra 
bientôt en Silélie , à la tête de 36 à 
40,000 hommes. 

• Le Prince' Charles croyant qu’il 
étoit honteux de l’attendre , avec une 
armée viétorieufe , &C à peu près le 
double de celle des Pruiïkns , marcha 
à eux , & eut l’imprudence de pafier 
la Schweidnitz-walfer , au lieu de s’en 
fervir pour fc couvrir. Alors il prit 
pofte a Leuthen , un peu en avant 
de la rive gauche de cette rivière , ôé 
à plus d’une lieue de France , en avant 
de Lifla. 

Sa pofîtion étoit dans une plaine , 
coupée par quelques villages & par- 
femée de quelques hauteurs. La gau- 
che de l’infanterie finifloit derrière le 
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village de Saghutz , placé fur une de 
ces hauteurs. Cette aile étoit défendue 
par un bois , un abatris bC une batterie. 
La cavalerie de l’aile gauche fe retiroit 
en arrière de ce point , en formant un 
angle rentrant en forme de crochet A,, 
dont la ligne gauche alloit s’appuyer 
aux hauteurs boifées , aux pieds des- 
quelles ell le village de Groflgolhau. 
Le flanc srauche de cette aile étoit en- 
core couvert par les huflards de Na- 
dafly B , formant une équerre en 
arrière. De ce village de Saghutz , 
cette infanterie s’étendoit jufques à 
celui de Frobelwitz , ayant Leu- 
then vis à vis de l'on centre , bC Fro,- 
belwûtz en avant de fa droite.' L’aile 
droite de cavalerie , aux ordres du 
général Luchéli C C , s appuyoit à 
cette infanterie bC alloit rendre aux 
bois qui bordent la plaine de Leutheu. 
La réferve D , formoit un angle , un 
peu moins rentrant que celui de la 
gauche , à peu de diftance de la 
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droite , elle s’éter.doit dans la di- 
rection du village de Nypern. Des 
bois la mafquoient en partie , le refte 
étoit à découvert dans Ja plaine de 
Nypern. (i). 

Un général ordinaire auroit fûre- 
ment attaqué cette- droite qui étoit 
à-peu-près en l’air. Aufli la crainte 
que les Autrichiens avoient pour elle, 
facilita -beaucoup l’illulion que les 
mouvemens des Prufiiens leur cau- 
sèrent. Ceux ci après avoir délogé la- 
vant garde des Autrichiens , de quel- 
ques hauteurs au-dc ! à de Born qui 
étoit à plus d’une lieue 6C demie de 
leur polition , fans corps intermé- 
diaire , &C‘ cette avant-garde s’étant 
retirée pour couvrir leur flanc droit, 
,les Pnuhens fe trouvèrent libres de 
faire tous les mouvemens qu’ils ju- 
gèrent convenables. En conséquence , 
Frédéric lit paroïtre fon avant-garde E, 


(O Cette pofiticn ticr.r deux bonne*; lieues de France. 
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dans la plaine au-delà de Born ; 6C 
il fçut fi bien augmenter la crainte 
que les Autrichiens avoient pour leur 
droite , que le général Luchéfi. ne 
cefia de demander d être fecouru. Ses 
prenantes follicitations ayant engagé à 
lui envoyer la réferve , le Général 
Dawn s’y porta lui -même , pour la 
placer convenablement , fur la droite, 
comme nous l’avons obfervé Pendant 
que les Autrichiens croient occupés de 
ce faux mouvement , Frédéric avoic 
profité d’une vallée allez profonde ff> 
qui s’étend de Born jufqu’à Lobeiintz, 
( village placé fur une hauteur , vis- 
à-vis un plateau , fur lequel eft le 
village de Saghutz } •) pour y faire 
marcher les quatre colonnes de Ton 
armée. Celle de la droite éroit de 
cavalerie ; les deux du milieu , d’in- 
fanterie , &C la quatrième de. cavalerie. 
Les têtes de ces colonnes s’étant mon- 
trées au-delà de Born , avoient changé 
de direction , par un quart de conver* 
Tome III. ' I 
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fion à droite , fur un front de divifion. 

Comme il n’y avoir pas un feul 
huflard fur les points de Heiden , de 
Redandorif, ni même de Lobelintz. , 
Comme ceux de Nadafty fe contentè- 
rent d’éclairer les hauteurs &C les ma- 
récages de Kleint-gohlaw , ( c’eft-à-dire 
le flanc droit des Autrichiens) , qui 
pouvoit être gardé fuffifamment par 
bien moins de moitié de ce corps 
nombreux , ces colonnes arrivèrent 
jufqu’en avant de Saghutz. Elles fi- 
rent ainfi plus d’une grande lieue , 
en fe dirigeant fur l’aile gauche des 
A utrichiens , fans que ceux-ci , occu- 
pés en entier de l’attention qu’ils avoient 
pour leur droite , &C ayant pouflTé l’inat- 
tention au point de ne pas éclairer le 
terrein à une demi lieue ail plus en 
avant de leur ligne , fe fu fient ap- 
perçus dg rien. Partie de l’avant-garde 
Pruflienne , après avoir mafqué ce 
mouvement des colonnes , fiia légè- 
rement par fa droite. JLorfque les 
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têtes des colonnes eurent joint les 
queues de celles qu’elles avoient à 
leur droite , l’armée n’eut qu’un 
• quart de converfion à faire pour fe 
trouver en bataille , & en état d’atta- 
quer la hauteur fortifiée ; la batterie; 
&} le village de Saghutz. Quatre 
bataillons de l’avant-garde firent cette 
attaque GG , &£ furent foatenus par 
l’aîle droite de 1 infanterie H , aux 
ordres du Prince Ferdinand. Le flanc 
«■ droit de cette aile fut couvert par 
quatre bataillons J , qui étoient en 
potence fur le flanc de l’aile droite 
de cavalerie , qui faifant demi tour 
à droite, lorfque le Général de Ziethen 
fit fes efforts pour fe porter en avant , 
malgré la difficulté du terrein , vinrent 
fermer l'intervalle des premières &C 
fécondés lignes d’infanterie. Ce Gé- 
néral , à la tête de deux lignes de 
cavalerie , & d’une troifiéme de huf- 
fards , fecondoit l’attaque du village 
de Saghutz •, avec fon intrépidité 
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ordinaire. La difficulté du terrein ayant 
rompu plaideurs de Tes efcadrons , le 
Général Nadafty fortant précipitam- 
ment de derrière un' grand bois , fe 
trouva fur Ton flanc droit K , & le fit 
reculer vers Ton infanterie. Ce fut 
alors que ces quatre bataillons placés 
en potence , furent d’un bien grand fe- 
cours. Lefir feu fit bien vire rebrouffer 
chemin au corps de Nadafty , &C le 
Général de Zeithen eut alors le tems 
de prendre fa revanche avec tant d’u- 
fure , que cette aile fut culbutée , &C 
pouflee jufques derrière la lecondeligne 
d’infanterie. Pendant ce tems l’attaque 
du village de Saghutz avoit parfaite' 
ment réuffi. Les batteries avoient été 
emportées , &C les troupes de Wur- 
temberg & de Bavière L , que l’on 
avoit eu l’imprudence de mettre en 
première ligne , &C celle de leur con- 
fier le point important de la défenfe 
du flanc de l’aile gauche , malgré leur 
peu d’expérience à la guerre, cédèrent. 
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après une très-molle réfîftance. Bientôt 
elles furent mifes dans un fi grand 
défordre , que le General Prince d’Ef- 
terhazy , & les Généraux Macquier 
• Angern fe portèrent inutilement à 
leurs fecours avec de la cavalerie A/, 
&C avec la fécondé ligne N. Ils virent 
bientôt leurs lignes rompues , mifes 
en confufion , &C battues en détail 
par l’aîle droite Prufïienne qui s’avan- 
çoit en ordre x foutenue du feu d’une 
artillerie nombreufe. Ces Généraux 
Autrichiens n’ayant pu empêcher leurs 
divifions de cjuitter une pohtion où 
elles étoient écharpées par des batte- 
ries enlevées la plupart à Saghurz , ef- 
fayèrent vainement "de les rallier fur 
les hauteurs de Gukerwitz , & de 
Krampitz , avec les fuyards de la gau- 
che , au moyen d’une cônverfion cen- 
trale. Les fuyards ayant mis le défordre 
parmi les colonnes , chaque corps fe 
trouvant ifolé , ne put avoir affez de 
tems pour exécuter ce mouvement 

• lüj 
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avec précifion , bC pour former une 
ligne régulière. Celle des Prufliens 
marchant en oblique fur fa droite , bC 
en tenant fa gauche fort en arrière , 
fon centre & cette gauche parvinrent . 
à embraüer Leuthen , lorfque leur 
droite commençoit à le dépafler. 

L’infatigable Zeithcn poil {Tant fans 
relâche , bC le corps de Nadafty , bC 
la cavalerie de la fécondé ligne , par- 
vint enfin à le$ obliger ‘de s’enfuir vers 
Lifla , 6c vers les ponts que l’armée 
Autrichienne avoir fait jetter fur la 
Schewidnitz-wafler. Ce fut en vain 
\ que les Autrichiens s’étant enfin dé- 
cidés à faire agir cette droite , qui , 
jufques là , leur avoit été bien plus à 
charge qu’utile , la portèrent à plus 
d’un quart de lieue en avant de Fro- 
belwitz , en lai ffant fon flanc ab folle- 
ment en L'air. Ce fut inutilement qu’ils 
effayèrent de former deux nouvelles 
lignes d’infanterie , de manière que la 
première avoir le village de Leuthen, 
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à dos ÔC à Ton centre , & que la fé- 
condé tenoit à ce même village ; leur 
gauche repouiTée & battue pendant ce 
rems , n’en fut pas moins obligée de 
fe retirer bien plus près de Lifla , 
qu’elle ne l’étoit au commencement 
de la bataille. Cette fécondé pofition , 
prife avec la précipitation qu’occa- 
fionne le tumulte &C la confufion d’un 
combat * avoit le grand défaut detre 
infiniment gênée par ce village de 
Leuthen , qui empêchoit que les deux 
lignes ne puflentfe communiquer avec 
liberté. La droite étoit commandée 
«par trois hauteurs , P , Q , R , qui 
n’en étoient pas à plus d’une grande 
demi portée de canon , ainfi fa pofi- 
tion n’étoit pas tenable , dès que l’en- 
nemi viendroit les occuper. Le régi- 
ment de Ferdinand Brunfwich profi- 
tant de cette négligence , fe faiïit de 
ces portes fi importants , & y établit 
auflfi-tôt une hatterie. Les Pruffiens 
n’héfîtèrent pas à porter par derrière la 

J iv 
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hauteur marquée R , la cavalerie de 
leur gauche , fous les ordres du Géné- 
ral Driefen. On voicqueFrédéric aban- 
donnoit le flanc de fa gauche d’infante- 
rie, en ne lui laiflant de protection que 
celle de la batterie , & de ces hauteurs 
qui occupent près d’un grand quart 
de lieue de longueur. L’attaque de ce 
Général Pruffien fe dirigea fur le flanc 
droit de la cavalerie Autrichienne, &C 
fut conduite avec tant de vigueur ÔC 
d’intelligence , que le Général Luchefi 
vit fon aile culbutée , fut tué en 
voulant la remettre en ordre. Alors 
la cavalerie Pruflienne s’étant rabattue 
fur le flanc droit de l’infanterie Au- 
trichienne , la mit en défordre , ÔC en 
flt jetter la plus grande partie dans 
le village de Leuthen. Cette dernière 
attaque fut exécutée avec rant d’ar- 
deur , que cette brave infanterie ne 
voulut pas fe donner le temps de faire 
avancer du canon , &C qu’elle attaqua 
à l’arme blanche. Les Autrichiens fe 
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défendirent avec* courage mais ne 
pouvant pas manœuvrer dans un vil- 
lage où ils étoient entafies ; n’ayant 
pas pratiqué allez d’ouvertures aux 
maifohs 6c aux vergers , pour pou- 
voir former une ligne , leurs pelo- 
tons ou leurs corps étant ifolés les 
uns des autres, furent forcés, & non ce- 
pendant, fans avoir tué allez? d’ennemis ’ 
pour ne pas avoir fait voir , qu’ils 
étoient dignes d’être foldats ( 1 ). 

C’eft aiiifi que finit cette grande 
a&ion , à quatre heures palfées du 
foir , le y Décembre. L’obfcurité qui 
régne à cette heure , dans ce mois , \ 

n’empêcha pas trente- huit à quarante 


(1) Frédéric ne parle point de cette réfiftance , mais il 
parle d'un corps commaudé par M. de Wedel , auquel il 
attribue la dernière manœuvre qui fixa la viétoire , après avoir 
emporté Leuthen. Comme la relation Prudienne dit qu* 
« l'ennemi redoubla de force & de courage au village de 
*> Leuthen ... La prife de Leuthen décida le fuccès de la 
» bataille ». Comme nous n'avons lu que dans l’hiftoire de 
7 ans , les exploits de ce corps commandé par M. de Wedel, 
nous ne pouvons que mettre notre leéteur en état de juger 
fi c’eft à tort ou avec raifon , que nous n'avons donné place 
à ce témoignage uniqut , que dans cette note. 


Digitized by Google 



138 Essai Historique 

mille PruÆens , de détruire ou de 
prendre plus de vingt-un mille des 
foixante-dix à quatre-vingt mille com- 
battans , dont étoit compofée l’armée 
Autrichienne (1). C’eft ainfi que le 
triomphe de la fupériorité de capacité 
de Frédéric , &C celui des principes 
d’inftruétion de fon armée , fut auffi 
brillamment q*ue folidement établi. 

Ce grand exemple prouva encore 
combien une viétoire de cette impor- . 
tance peut être décifive. Frédéric ayant 
pourfuivi l’armée battue fans relâche , 
l’obligea diabandcnner Breflaw à fes * 
propres forces , en fe retirant d’abord 
fous Schweidnitz : dès qu’elle fut que 
Breflaw & les dix-fept mille hommes 
qu’elle y avoir laifles , éroient tombés 
le 19 Décembre, en fon pouvoir , 
elle fut fe réfugier en Bohême. 

. O 

(1) Suivant Frédéric , « on diroit que l'armée Impériale 
» étoi: de 60, ceo hommes ». A la vérité, il n'en met que 
3 3,000 pour l’armée Pruffienne. S’il a été trompé , comme 
tous le croyons , fur les quantités , il ne l’a pas été fur les 
proportions. 
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Il falloit deux auffi grandes viéfoires 
pour rétablir les affaires des Prufliens. 
Toutes deux furent remportées par des 
armées , ayant à faire à un nombre de 
combattans au moins, le double du 
leur.* Toutes deux furent cependant 
gagnées en attaquant , en portant 
un plus grand nombre de foldats fur 
le point de L'attaque , que celui auquel 
ils avoient à faire. Toutes deux durent 
ce fuccès au foin de déborder l’ennemi , 
ÔC à celui de l’attaquêr de front &£ 
de flanc : toutes deux eurent les plus 
grandes fuites- , par l’a&ivité & la ca- 
pacité de Frédéric. Toutes deux enfin , 
font les plus beaux monuments que 
la fcience militaire de ce fiécle puifle 
offrir à l’étude &C à l’admiration de 
tous les gens de guerre > &C deux des 
bâfes immuables fur lefquelles les ta- 
lens militaires de Frédéric ont pris 
place dans le Livre immortel des Fades 
dçs guerriers 
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Deuxieme Section. 

Grands Evènemens Militaires entre les Fran- 
çois , les Alliés & les PruJJiens , en 175 7. 

Une armée Françaife , fous les ordres 
du Maréchal d’Eftrées , avoir pénétré 
dans les Etats de Frédéric , entre le 
Rhin & le Wefer. Parvenue à ce 
dernier fleuve , l’armée Hanovrienne , 
aux ordres du*Duc de Cumberland, 
n’en difputa prefque pas le paflage. 
Elle laifla même M. d’Armentières , 
pafler tranquillement cette barrière 
avec un petit corps à Blankenaw ; 
s’établir fur la rive droite , & y refter 
' ifolc de la grande armée pendant huit 
jours. 

Cette négligence donna toute fa- 
cilité au Maréchal d’Eftrées , d’arriver 
enftn fur ce fleuve , Ô£ de le pafler , 
fans oppofition à Tonnenburg. 

Tout militaire qui aura vu les bords 
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du Wezer , depuis Beverungen juf- 
ques à Hameln d>C Minden , fe fera 
convaincu de la facilité de les garder 
pendant long-tems. La pofîtion de la 
rive droite efl: prefcjue toujours fort 
au-deffus de la rive gauche. Des mon- 
tagnes &£ des gorges , fur-tout celle de • 
Minden , offrent fans cefTe des por- 
tions où 4’on commande le grand 
chemin par lequel il faut nécefîaire- 
ment pafîer , à demi-portée du canon. 

Il ne paroît pas que le Maréchal 
ait profité bien vivement de l’avantage 
d’une aufli molle défenfe , ni de fa 
grande fupériorité en troupes. On peut 
dire , pour l’éxcufer , qu’il étoit jaloufé 
par.plufieurs Officiers Généraux ; ÔC 
ce qui prouve combien peu il dévoie 
compter fur quelques-uns d’entr’eux , 
c’eft ce qui fe paffa à l’affaire , oC r.cn 
à la bataille d’Hhaftenbeck. M. le 
Duc de Cumberland comprenant en- 
fin qu’à force de reculeç , il alloi't fe 
laiffer pouffer dans i’Eledlorat d’Ha- 
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novre , réfolut d’arrêter & de tenir 
un peu tête à l’armée Françaife , en 
prenant la pofition d’Haltanbeck. 

Sa gauche etoit appuyée aux bois 
&C aux hauteurs d’Apfort. En avant 
d’elle , fe trouvoit un marais jugé im- 
. praticable & protégé encore par une 
bonne batterie , placée fur un plateau 
tenant à la ligne. L’armée s etendoit 
enfuite fur des hauteurs un peu moins 
efcarpées , ayant vis à vis de fon centre . 
le village d Haftenbeck , placé dans * 
une trouée d’environ deux mille pas, 
où parconfcquent il étoit allez facile 
d’arriver. 

Cette trouée eft au pied des hau- 
teurs fur lefquelles. les Hanovriens 
avoient établi une batterie de fix piè- 
ces de gros canon. Au-delfus de tes 
premières hauteurs , il s’en éléve en- 
core d'autres fur lefquelles les mêmes 
Hanovriens avoient placé deux obu- 
ziers , cC huit pièces de canon de parc. 

Tous ces coteaux , dont le principal 


Digitized by Googld 



et Militaire, &x.. 143 

verfant eft du côté du fleuve , font 
couvertes de bois très-épais &C très- 
fou rés. 

On voit que cette pofition n’étoit 
pas fufceptible d’être attaquée de front , 
ailleurs qu’au village de Haftenbeck. 
On peut être , en conféquence , un 
peu furjaris de vc?ir une aile de cava- 
lerie s’étendre inutilement , à ce qy’il 
paroît , fur la gauche , vis à-vis des 
marécages jugés impraticables , ou du 
moins au travers defquels cette cava- 
lerie ne put jamais palfer. Il en eft 
de même des douze bataillons qui 
faifoient face aufli inutilement aux en- 
nemis , fort en-dela d’Haftenbeck. 

Le point déciflf étoit le flanc gau- 
che des Alliés. Il devoit être attaqué 
par M. de Chevert , à .la tête de la 
droite. Mais comme M. d^Armen- 
tières M. d’Anlezy en comman- 
doient chacun une autre , il paroît 
que leurs mouvemens n’étoient pas 
dirigés avec le concert &. l’enfemble 
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qu’il auroit fallu pour obtenir un 
' fuccès prompt dccifif. Il paroît 
également que chacune de ces colonnes 
hâtoit ou ralentifloit fon attaque , fui- 
vant la volonté de fon chef particu- 
lier , fans qu’aucun d’eux eut ordre 
de fe réunir dés qu’il lui feroit ppfh- 
ble » pour ne former qu’une meme 
ligne d’attaque. Ce grand défaut d’or- 
dre &C d’enfemble , donna fans doute 
lieu au Général de Sporcken de charger 
en front 6C de fianc , une brigade ifoléc 
des autres , faifant partie de l’attaque 
* de M. d’Armentières. Une pareille at- 
taque ne pouvant qu’erre heureufe, 
cette brigade fut bientôt repouffée , 
fon canon enlevé II en vcnoit d’ar- 
river autant à une autre , chargée de 
protéger une des batteries de l’attaque 
de M. # de Chevert. Le Prince hérédi- 
taire , ayant fait reculer cette troupe, 
s’étoit emparé du canon , &C l avoit 
dirigé fur les troupes Françaifes. Ces 
petits fuccès pensèrent devenir déciffs 

par 
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par la méprife où les habits rouges 
de la brigade lrlandaife , firent tomber 
une des colonnes Françaifes. Cette 
couleur, la même que celle des An- 
glais , ayant fait prendre cette brigade 
pour une troupe ennemie , il s’établit , 
pendant quelques momens , un com- 
bat à coups de fufil , entre les troupes 
d’une même armée. Ce fut alors qu’on 
vint rapporter au- Maréchal d’Eftrées , 
qu’il étoit coupé , & qu’on vouloir 
le décider à ordonner la retraite. 

Heureufeitfent pour fa -gloire, qu’il 
ne put s’y réfoudre. Pendant qu’il ba- 
lançoit , les Français mettant enfin de 
l’enfemble dans leurs attaques , & en 
dirigeant une fur Fïaftenbeck , le 
D uc de Cumberland ayant vu que 
cette attaque étoit près de leur réulfir 
par le fuccès de celle de Chevert , ne 
s’opiniâtra plus à défendre ce village (1) , 

( 1 ) Nous avons encore ici ie malheur de ne pas prefenter 
cette affaire comme Fr^diric ; fuivant lui {pu*. i jo. ) « les 
n Français furent chalfés do bais , 8c le victorieux colon*l 

. • Tome III. K 
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ôC fie fa retraite fore paifiblement der- 
rière la rivière d’Hameln (i). 

Quoique. cette affaire ne put être 
mife au pair d’une bataille gagnée , 
elle devoir en produire a peu-pès tous 
les avantages. Il eft a préfumer que le 
Maréchal d Ellrées en auroit retiré 
bien de la gloire , ik. la France de 
grands avantages , fi des intrigues de 
Cour n’avoient fubfticué à fa place 
cet homme dont la mémoire doit du- 

• - r • • • 


)■> Breirenbach s'empara de leurs canons 8c de leurs drapeaux ». 
Mais ce fait ne Ce trouvant nulle part ailleurs , & Ce bornant 
à l'attaque de cerie brigade ifolée , dont nous avons fait 
mention , nous n'avons pu refufec la préférence au témoi» 
gnage généial, fur celui de Frédéric. Sans doute ce Prince 
n'éunt pas à cette armîc , aura été induit en erreur par des 
j apports inexaéts. 11 aurait été vrai de dire , on prit des 
canons aux Français ; mais il ne l’eft nullement d’avancer que 
les canons , les drapeaux des Français furent pris. Comme un 
feul mot change une ohrafe 1 & comme il eft aifé , avec un 
feul mot , de lui faire exprimer ut»e vérité , ou de lui faire 
préfenrer une erreur ! 

(i) Le public n’a été que trop inftruic des plaintes que le 
Maréchal d Eftrées forma contre un des principaux officiers 
généraux de (on armée. Les éclaircilfemens que le Maréchal 
préfenta au Roi. La difgrace de ce même officier général. 
Le témoignage de l'armée ; tout a paru fe réunir pour faire 
voir co/nbien il avoir été mal fécondé par celui q,ù naturel- 
lement devoir être un de ceux auquel il devoit avoir le plus 
de confiance. 
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rer aulïi long-tems dans les faftes des! 
talens de la guerre & de la galanterie , 
que Ton âge s’eft prolongé au-deffus 
de celui de fes concitoyens. 

Cet heureux fuccefleur du Maré- 
chal d’Eltrées fe trouvant à portée de 
pouffer vigoureufement l’armée alliée, 
s’empara de l’Eleéïorat d’Hanovre &£ 
de plusieurs Provinces du Roi de 
Prufie , avec cette rapidité &£ cet éclat 
qui accompagnent toujours les expé- 
ditions heureufes des Français. L’ar- 
mée qu’il avoir en tête , ayant en- 
» core joint à fes autres fautes , celle de 
fe laiffer couper d’avec Magdeburg , 
fut acculée â l’Elbe & réduite â l’alter- 
native , ou de ligner la convention de 
Cloffer-Severn , ou d’être entièrement 
détruite. Sans doute que la prudence 
auroit demandé que cette armée fut 
au moins féparée , & que les corps 
donc elle étoit compofée , eu lient été 
renvoyés chez eux , avec promeffe de 
ne plus fervir de toute la guerre ; mais 

' , K ij 
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la profpérité des Français ayant été 
de tous tems accompagnée de quelque 
préemption ÔC de quelque négligen- 
ce , ces deux inléparabies compagnes* 
•préfidèrent fans douce à la rédaction 
de cette capitulation , lignée le 3 Sep- 
tembre. 

De fi grands fuccès décidèrent enfin 
l’armée de l’Empire à s’aflembler le 
' zi d’Août. En joignant , 30,000 fol- 
dats cinquante- deux pièces de ca- 

non à 30.000 Français , cette armée 
combinée de 60,000 hommes , parut 
devoir achever d’écrafer Frédéric. Mais ’ 
cette armée yétoit fous les ordres d’un 
'vieux Prince d’FIildburghaufen , que le 
Maréchal de Yillars auroit fans doute 
dépeint comme les vieux Généraux 
Allemands dont il trace le protrait (1). 

Il peut être inftru&if de fuivre un 
moment les opérations de ce Généra- - 
lifTime pour apprécier les talens de la 
vécu fié. 

1) Mi.noires de Villan , t o n. I. pi*. 47. 
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Le projet de cette armée étoit dfe 
pénétrer en Saxe : de la conquérir 
&C dioter ainfiau Roi , non- feulement 
la facilité de pénétrer en Bohême par 
ce p'aflage , mais encore les grandes, 
reflources que lui procuroit un pays 
aulTi abondant &C auffi riche. En con- 
férence fa marche fut dirigée fur 
Leipfick , mis alors , par les Prulïiens , 
un peu plus en état de fe défendre 
qu’il ne l’eft: préfentement. 

Frédéric étant accouru , le 12, 
de Septembre , pour faire face à ces 
nouveaux ennemis , avec trente mille 
hommes au plus , le Prince ne crut 
pas devoir rifquer de le combattre. 
Malgré fa fupériorité du double, il 
recula jufqu’à Eifeuach , où il prit 
une pohtion fi avantageufe , que le 
Roi , qui Fauroit combattu ‘dans 
une ordinaire , ne crut pas qu’il fut 
, polhble d’y attaquer , avec queîqu’ap- 
parence de fuccès , une armée aufli 
fupérieure à la tienne. En conféquence 

• Kiij 
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ii ,fe couvrit de la Sâala , &C fit deux 
gros détachemens de Ton armée. L'un 
fous les ordres du Prince Moÿtz , 
étant parti le i 3 Octobre , apprit en 
chemin la glorieufe expédition du Gé- 
néral de Haddick contre Berlin. Le 
Roi en ayant été informé dans le 
même moment , partit pour fecourir 
fa capitale , &£ ne put laifîer que fept 
mille hommes au Général Keith, 
pour défendre la Sâala. 

Ce mouvement forcé du Roi au- 
roit du entraîner la prife de Léipfick , 
&C la destruction du petit corps du 
Général Keith qui s’y étoit renfermé: 
mais l’armée combinée marcha fi len- 
tement , que quoi que le Roi fe fut 
retiré dès le 1 z Octobre , elle n’ar- 
riva que le 17 à Weiflenfelds. Alors 
ayant pafTé la Sâala , ÔC n’étant par- 
conféquent qu’à quatre lieues de Léip- 
(ick , au lieu de marcher décidément 
fur cette place , le vieux Prince s’a- 
mufa à l'inutile cérémonie de la faire 
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fommer. Pendant toutes ces lenteurs , 
le Roi eut le tcms de revenir , & quoi- 
cju’en raflemblant toutes Tes forces , 
il n’eut tout au plus que vingt-cinq 
mille h ommes , l’armée combinée ne 
crut être en fureté , qu’en fe couvrant 
de la Sâala. 


■' Elle n’y fut pas long-tems tran- 
quille. Le Roi fit attaquer Weilfen- 
felds dès le lendemain 50 Octobre , 
& tout te qui ne put palier le pont , 
fut tué ou fait prifonnier. L’audace 
des Prufiiens augmentant par ce fuc— 
ces , les enhardit à palier la Sâala aux 
points de Merfebouig &C de Hall. On 
a peine à croire qu’une armée fupé- 
rieure de plus du double , ait porté la 
foiblelfe , non- feulement jufqu’â lai fier 
palier la Sâala aux Prufliens , fans s’y 
oppofer , mais encore a ne pas faire 
éclairer leur marche par les trois Ré^ 
.gimens.de hu fia rds, qui croient à cette 
armée. Il fallut pourtant deux jours 
pour effectuer ce palïage ôt ra Sembler 
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les trois colonnes vers Rosback , en 
avant de Weiifenfelds. Le 3 fut em- 
ployé de part 6 c d’autre à fe recon- 
noître, Le 4 , le Roi ne voyant pas 
d’apparence d’attaquer une armée rrès- 
fupérieure , qui occupoit avec foin 
des portions avantageufes, prit le parti 
de fe couvrir aufli de quelques petites 
montagnes qui étoient un peu en ar- 


riéré. 

L’armée combinée eut alors l’im^ 
prudence de penfer que les PrufTiens 
n’avoient emporté Weiifenfelds , pafl'é 
la Sâala , & marché en avant , que 
pour fe retirer & repaller au plutôt 
une rivière , étant fouvent , (fur-tout 
au mois de Novembre ) , groflfe au 
moins comme le bras de la Seine qui 
pa(Te fous la branche du Pont-neuf^ 
nommée [la Samaritaine. Il n’eft pas 
podible de ne pas voir qu’à cette erreur 
groifière , elle joignit encore celle de 
s’imaginer que la manœuvre la plus 
belle quelle put faire étoit de prendre 
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l’armée Pruffienne par fou flanc gau- 
che , en lui coupant fa retraite fur la 
Sâala. C’eft ainfî que la préfomption 
de nos novices guerriers , comptoir 
détruire dans un jour , une armée 
qui leur avoir paru , il y avoir à peine 
quarante huit heures , aflez redoutable 
pour les obliger de reculer. 

Le Généraliffime &C les Officiers 
généraux , s’abandonnant à la même 
imprudence qui a fait perdre aux Fran-. 
çais les batailles de Créci &C d’Azin- 
court, fe contentèrent d’avoit reconnu 
très-légèrement , la pofîtion du centre 
& celle d’une partie de l’aîle gauche 
Pruflienne. C’en fut aflez pour les 
décider à fe mettre en marche avec 
la plus grande vivacité , à neuf heures 
paflees du matin , pour gagner le flanc - 
gauche de cette aile qu’ils avoient 
réfolu fi précipitemment d’attaquer de 
de battre. En conféquence de ce parti, 
pris fi fort à la hâte , le Général de 
S.-Germain avoir ordre de foutenrr le 
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centre & l’aile gauche , fuppofés joints 
au refte de Tannée. * 

Les trois colonnes des Alliés étant 
bientôt parvenues à hauteur des Pruf- 
fiens , firent halte. La cavalerie voyant 
que les Prufliens paroifioient en mou- 
vement fur leur gauche , crut qu’ils 
vouloient fe replier. En conféquence 
de cette remarque préfomptueufe , 
le vieux Généralilfime ordonna de 
marcher à l’ennemi. Les Généraux „ 
s’avancèrent fi vivement avec la 
brigade Autrichienne fai Tant la tête 
de T armée , que l’infanterie ne pou- 
vant fuivre , cette cavalerie fe trou- 
va féparée de fon infanterie de plus 
d’une demie lieue, &£ trop ifolée entre 
les Prufliens la Sàala, pour pouvoir 
s’empêcher d’être accablée détrui- 
te, avant que d’être fecourue. Il étoit 
trois heures, lorfque cette armée «don- 
noit ainfi au Roi la certitude de faire 
un de ces jours gras , comme il les ap- 
pelioit. Ce Prince , qui avoit chargé le 
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General Séidlitz du commandement 
de fa cavalerie , ( quoiqu’il ne fut gé- 
néral que depuis deux mois , ÔC qu’il 
n’eut pas encore commandé une bri- 
gade à la guerre ( 1 ) , ) avoir encore au- 
torilé ce nouveau Général à porter à 
fon aile gauche , les vingt feuls efca- 
drons de cavalerie qu’il eut , ainfî qu’à 
ne laiffer à fa droite , que les grandes 
gardes. Ce Général ayant profité des 
„ rideaux formés par les hauteurs de ce 
pays montagneux , pour cacher fa 
marche , profita du moment ou la ca- 
valerie alliée arrivoit en colonne aflêz 
mal en ordre , pour réalifer l’efpoir fi 
fondé d’un fuccès certain. 

La cavalerie Prufïienne fe montrant 
fur les hauteurs , &C s’y formant avec 
fa célérité ordinaire , chargea , avec 
le fuccès quelle devoir avoir , cette 
brigade Autrichienne , &C la culbuta 


(O Comm. fur 1er Comm. de Turpin , fur Montée, pat 
U Obérai Wamcry. 
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fur les autres brigades Françaifes qui 
arrivoicnt pour la foutenir. 

Cette charge aufli inattendue que 
vigoureufe , étant fccondée par l’effet 
d'une batterie de gros canons démaf- 
quée en même-tems , & battant le 
flanc droit des Français, préparoit le 
fuccès que devoit avoir la fécondé. 
Il paroi t cependant que le commence- 
ment en fut peu avantageux aux Pruf- 
fiens. Cette cavalerie Françaife , quoi- 
qu’elle eut perdu des momens précieux 
à vuider fes moufquetons , auroit peut- 
être trouvé des reflources dans fon 
courage , pour repoulfer des efcadrons 
déjà un peu dérangés par leur première 
charge : mais des dragons &C des huf- 
fards , placés avec capacité pour cou- 
vrir le flanc Pruflien , ôc pour tomber 
fur le flanc de leurs ennemis , ayant 
chargé avec vigueur, le flanc droit des 
efcadrons de Bourbon , de Lameth &C 
de Fitz-james , en même-tepis que les 
flx efcadrons de la fécondé ligne les 
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attaquoient de front , la réunion de 
ces puiflans moyens força ces régi- 1 
mens de renoncer aux avantages qu’ils 
pouvoient fe promettre d’une première 
charge allez heureufe. Avant bien- 

O / 

tôt été mis -en défordre comme le relie 
de la droite des Alliés , ils furent éga- 
lement obliges de reculer. 

Frédéric voyant le bon fuccès de ce 
début j s’emprelfa de faire attaquer 
avec vivacité le flanc droit de l’armée 
combinée ,‘par les feuls fix. bataillons 
qu’il avoit eu le tems de former , fous 
les ordres du Prince Henri. Cette at- 
taque de troupes formées , fur des 
troupes cherchant à palier de l’ordre 
de colonne à celui de bataille (i), ôc 
forcées d’exécuter ce mouvement fous 
Je feu continuel du canon à demi- 
portée d’elles , étant fécondée par 
les efforts de la ligne de cavalerie 


(i) Inftrudion fin Roi du Pruffe aux Majors-Gén 'raus 
de fa cavalerie , faifan: partie des Lettres fecrettes , de mai» 
de Maître. 
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Pruffienne , revenant de la pourfuite 
de celle des Alliés , devint bientôt 
décifive & diffipa cette colonne d’in- 
fanterie confufe &C embarraflee. -- 
A peine quelques corps de fa tête^ 
purent fe former mais avec la faute 
d’avoir entr’eux de fi grands inter- 
valles , que chaque bataillon étoit ab- 
folument ifolé des autres. La brigade 
de Piémont étant enfin déployée le 
plutôt le moins mal , efTaya de 
charger la bayonnette au bout du 
fufil. Mais à l’inftant, chargée en flanc 
par la cavalerie , die fut mife en dé- 
route , ainfî que tout le refte de l’ar- 
mée. Les foldats profitèrent de la 
facilité que leur donnoit la formation 
de ce tems pour faire crever les rangs 
en arrière , en abandonnant leur pre- 
mière ligne , compofée de leurs offi- 
ciers , fuivant le defeétueux ufage d’a- 
lors. Il y eut pourtant un moment ou 
.l’on parut vouloir eflayer de rallier 
ces foidats éparpillés fous la proteélion 
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du village de BufTendorff , &C de la 
réferve de la cavalerie Françaife. Mais 
celle-ci ayant été culbutée de la même 
manière , à l’aide des mêmes ma- 
nœuvres , par les deux lignes de ca- 
valerie réunies alors , cette infanterie 
fut alors tout-à-fait mife en défordre 
par les Efcadrons victorieux , & obli- 
gée de fe mettre en pleine fuite , malgré ' 
la ferme'té de la brigade de Wit- 
mer. Ainfi , dans à peine une heure , 
quatre mille hommes environ de ca- 
valerie , &C fix mille d’infanterie , bat- 
tirent & diffipèrent cinquante mille 
ennemis au moins ; leur tuèrent plus 
de douze cens hommes , leur firent 
fix mille prifonniers. 

Qui ne croiroit , à ce trifte récit , 
lire la relation d’un combat entre des 
Européens &C des Américains , ou des 
Afiatiques? Seroit ce rendre un mau- 
vais fervice à nos officiers , à nos 
Généraux , que de leur mettre fous 
les yeux les trilles effets que peuvent 
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produire l’ignorance Ô£ - la .préfomp- 
rion ? Peut-on être accule de les leur 
peindre avec des couleurs trop fortes, 
îorfqu’on ne fait que les leur rendre 
avec exactitude &C vérité ? S’il eft un 
moyen de leur faire fentir la néceflité 
de l’ordre & de l’inftruCtion , c’eft 
fans doute un aufli grand , un aufli 
fâcheux exemple arrivé aufîi récem- 
ment (i). 

Si nous fommes parvenus à nous 
faire lire avec quelque attention on 
a pu remarquer : i° qu’alors la lon- 
gueur &C l’extrême inexactitude ca- 


(i) Cette relation étoit faite un an avant que celle de la 
guerre de fept ans parut. Nous y avons trouvé , avec un 
véritable plaifir , le plus grand accord fur prefquc tous les 
points. Il en eft un (eu! qu'on ne fera pas étonné de nous 
voir combattre , c'eft l'affertion d'après laquelle on pouiroit 
croire qu’il n'y eut que « le régiment de Fil^-jamcs qui donna , 
» Scque les Français abandonnèrent les Autrichiens, rtig. 117». 
Comme il exille- encore beaucoup d'officiers des brigades & 
des régimens de Bourbon & de Lameth : comme nous fa- 
vons par plufieurs d'entre eux , qu'ils chargèrent d'abord 
avec fiiccès : comme ils nous ont alïuré qu’ils furent aban- 
donnés par l’infanterie , au point d’être obligés de pafTer fur 
les fufils qu'elle avoir jettés par terre en s'c\f..yant , nous 
n’avons pu nous difpcnfer d'ajouter foi à leur témoignage. 

raClérifoienc 
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fa&érifoient le palTage de l’infanteriV 
Françéfife , de l’ordre en eolonfies à 
For-lrc dé bataille (i). «• 

* z° Le peu d’ordre &£ cfenfemble de 
cette même infanterie. La facilité avec 
laquelle fes files fe brouilloienc , & les 

(O C’eftcet état ffindécifion & d'embari'a's qui , remarque 
fat Frédéfit , lui a (ait dire « l'ordre di batoilU dis Français 
» droit Compofé de bataillons en côlonne , enlacés avéc des' 
*> bataillons déployés »( pagi 217 ). Ceux des bataillons ouï 
«voient obfervé dans leur marche en colonne , la diftaiïce né- 
ceffaire pour pouvoir Te mettre en bataille , en avoiént pro- 
fité , tandis' que les autres n'ayant pas le rerreiti fuffrfanr 
étoient reliés en colonnes. 

Nous ne pouvoni nous lefufer à' ttanfcrlre rci fa réfïexioii' 
de Frédéric. « La manière dont la Cour de France di'ilin- 
•» euoït fes Générauf droit plus fürpténanté que le relie. 
» M. d’Etrées , pour avoir gagné La bataille <£ Hajfenbeck $ 
» fut rappellé. M. de Soubife , pour avoir perdu cefie do 
(> Rosback , fut déc'at.i , peu après , Maréchal de Fraficé.»a 
Ce ne fut qu’ après f affaire de Sunder-hauzen , que cetre 
dignité fut doigtée à M. drSdhbife ; & comrtie cette journée? 
ne fe palfâ que dans l’aiinée fuivante , & qu'elle fut réelle- 
ment glorieufe , on voit que Frédéric a‘ écrit fa téffexiori 
avec plus d’attention c, faite une phrafe , qrrc de re.fpecl'pout 
la vérité. Ce Rot femble fe rélerver la gloire de la manofu- 
<re décilîve par laquelle le Général Sèidlttz ayant porté toute? 
la cavalerie à l’aîle gauché,‘vmt à bout de culbuter S \ îte wj 
raîle de l’armée combinée ; « M. de Sîidlit» faifoit l'avant- 
» garde avec toute la cavalerie. Il eut ordre de fe gliiler paq 
“ des bas fonds , pour tourner la cavalerie Frarfçai'.e »'• 
(p«p. »i£. ) Tant d'autres Auteufs v tant d’odîciers , aéteur* 
de cette grande fcène , s’accordent tous à attribuer l’ilonneuc 
d< fe beau plan en généra 1 Seidlité , que nous trous crÔf lié 
}H nous tromper , fn répétatnr leur opinion. 

. T me 111/ ‘ " !* 
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rangs crevoient fur-tout en arrière.' 

3 ° Dans la cavalerie , le grand défaut 
de tirailler; de charger trop lentement, 

& avec trop peu d ’enfemble : d’être 
lourde &C trop peu maniable , pour 
empêcher fes flancs d’être infultés. 

4 0 Le peu d accord , d’enfemble, 
de protection que fe pouvoient prêter 
ces deux armes , à caufe des vices que 
nous venons d’examiner. 

< 5 0 Le très-médiocre effet àC le peu 
de parti que l’on tiroit alors des canons 
de campagne , & même de la grofle ar- 
tillerie. C’eft fans doute à ces vices mul- 
tipliés , qu’on doit attribuer une grande 
partie des mauvais fuccès de l’armée 
Françoife dans cette même guerre. 

L’incapacité des Généraux ; l’indif- 
cipline des officiers , tant particuliers 
qu élevés en grade , ne pouvoient 
qu’augmenter ces principes de défor- 
dre , 6 C les porter à ce point , donc 
il faudra bien rendre quelquefois uil . . 
compte fommaire. * 
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CHAPITRE VI. 


Remarques furies Campagnes de 1758 , 

& de 1759. . , 

*. L 

Campagne de 1758 . ' 

Sans nous appéfantir fur la fuite 
d’erreurs , d’inconduite , de fauffes 
confidérations pour la naiffance &C 
pour le grade , qui firent fuccéder à 
la défaftreufe expédition d’Halberltadc * 
la retraite aufli fâcheufe que précipitée 
de l’Ele&orat d’Hanovre. En nous 
.bornant à rappeller que cette démarche 
honteufe fut faite par l’élite des trou- 
pes Franqaifes , n’ayant affaire qu a 
quelques bataillons Prufliens , ou An- 
glais, à des milices Hanovriennes ou 
Heffoiffes , il peut n’être pas inutile 
d’obferver que les Généraux Français 
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les hrent reculer plus de cent lieues * y 
jnfquà la bataille de Creweldt. 

Rien ne peut mieux prouver com- 
bien le choix du miniftère , ou plutôt 
de la perforine qui le.dirigeoit , était 
&C m^l vu , &£ mal fait (i). 

Le fecrct de la Cour , ÔC parcon- 
féquent la réalité de la puiflance , 
ayant été confié à M* de Mortngne , 
il fe trouva que le Prince qui lavoir 
agréé à titre de confeiller , en devint 
jaloux lorfqu’ii vit qu’on lui avoir 
donné dans le fait, un Supérieur. Il en 
réfuira que ce commandement mixte 
• &C chancelant ne donnoit à aucun de 
ceux qui en étoit revêtu , ni l’autorité , 
ni le crédit nécefl'arre pour pouvoir 
exécuter de 
opérations. . 

r- — — — - 

"‘•(.T) Si nos le&eürs fe rappellent que Louis XV s'écoit alors 
abandonné a la conduite de Madame de Pompadour. Que cette . 
femme décidait prefque fourerainement du choix dès Mi- 
njftre* & lies Généraux. Si l'on fe rappelle lachanfonqui fut 
faits fors de la baraille de Creveldt , 

- • pourquoi l'on nous bat , 9cc , Scc. 

ion fêta, i accolent entièrement de notre «vis. 


grandes &C importantes 
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Telle fut la principale raifon dés- 
«démarches molles & peu concertées 
qui donnèrent l'audace à M. le Prince 
Ferdinand de paffer le Rhin. Ce Gé- 
néral ofa fe mettre entre ce fleuve f>£ 
une armée au moins égale à la fienne m r 
ayant de plus , fur cette dernière , le 
grand avantage d’être éompofée de- 
vieux corps. 1 ' : "‘ f 1 

Ce’ grand Général * parvint à faire 
aflez d’ilFufîon au: gros corps qui 
ëtoit à Çlé-ves , par des démonftra- 
tions du' côté de Rhurworth &C de 
Kayferwerth , ( quoique ces, de*x 
"Villes foientéloignées de plus de quinze 
lieues)’ pour palier 'le R li in près d’Ein- 
merich (i) , & pour pouffer Jafmée 
Françaife fans relâche: Ses chefs , las 

•y ’IVJ J ' ’C ' :î \S. t 

, — , — ' — ! rt — — 

■ i vj "55 

(i) Si' nous rie difonS rien" du peu de talèns ou d’adivité 
qüe montra l’çffieïer général', chargé de fa défenft dé cz'XV 
partie du Rhin „c’eft" qu’au moins la Cour en fut: faire ut» 
féu jufticé en le -dffgr'aciant, . Elle a*oit été plus fêvèïfe 
.plus jufte , en faifant mettre en .prifon cet autre officier- */- 
général, dont la mauvaife défénfe dans Un porte importai:? 
•J auroir expofé'à'jiorter fa tête far un échafcrud r fi le crt jjis 
de -fa familTe Se l’ avoir pas emporté fur les loix militaires» 

• - v- L iij ' ;f 
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« * % • , 

enfin de reculer , voulurent lui faire 
face & l’arrêrer tpar leur pofition au- 
près de Creveldr. Un Landwehr., au 
pied duquel coule un gros ruifleau , 
commence au midi de cette ville, à la 
<jueue d’un vallon, &C va de l’oiffcftà 
1 eft jufqu’aux bois. qui régnent au- 
defi'ous du château d’Holltenzen , & 
d’un gros ruifleau jufqu’au village de 
Wilich. Cette barrière venant -termi- 
ner la chaîne de bois à l’oueft* forme, 
avec celle qui s’étend depuis Iç vallon 
jufqu’au delà de Wicheln St de Ber- 
cherofF , un. grand parallèlograme ir- 
régulier , dont le Landwehr ferme le 
côté nord-oueft pendant environ 
cinq grands quarts de lieue. 

C’étoit dans cette enceinte que 
l’armée Françaife avoit cru devoir fe 
renfermer. Créveldt , en ■ avant d’elle 
d’un gros quart de lieue , étoit défendu 
par un petit corps. Le village d’An- 
raldt , placé au delà du parallèlograme 
fur le flanc gauche, étoit défendu par 
les Volontaires Royaux* 
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* On voit que cette pofîtion n’avoit 
que le très-médiocre avantage de pou- 
voir défendre , avec un raifonnable 
efpoir de fuccès , le paffage du Land- 
wehr. Mais fes deux flancs , fur-tout y 
celui de la gauche , pouvoient être '♦ 
attaqués , fans qu il fut trop poffible 
de démêler le véritable point fur le- 
quel l’ennemi vouloir faire effort. En 
joignant à ce défavantage de toute . 
pofîtion défenfîve , celui qui l’empê- 
choit d’attaquer l’ennemi , fi elle en 
trouvoit l’occafion favorable ,• on fera _ 
bien convaincu que ce parti étoit à- 
Ja-fois Ô£ foible , &C dangereux. Si l’on 
avoir cru y remédier par" les deux 
referves , l’une d’infanterie à fa droite , 
l’autre de dra’gons à la gauche , te- 
venement ne tarda pas à prouver com- 
bien elles étoient peu judicieufemenc 
placées* pour être utiles. 

Six brigades des meilleures troupes 
[‘infanterie de France , formaient une 
première ligne , derrière laquelle: 

L iv 
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jétoient fix autres brigades également 
de très- bonne infanterie. Des forces 
aulîi refpedables , paroiflbient n’avoir 
d’autre deftination que de défendre 
le pafl'age de ce Landwehr , que la 
nature où les hommes ont rendu fï 
difficile. 

Créveldc , occupée par mille hom- 
mes de troupes légères , fut bientôt éva- 
lué , lorfque deux colonnes ennemies 
fc dirigèrent fur Ces flancs. Ces deux 
colonnes corn po fées de tout ce qu’il 
y avoir de foible dans l’armée alliée , 
firent defauffes attaques en tirant 
beaucoup de coups de canon fur ce 
Landwehr. Mais comme il n’étoit pas 
poflible de paffier cette barrière pour 
repouffer ces ennemis , dix mille hom- 
jnes au plus , tinrent en échec qua- 
rante huit des meilleurs bataillons des 
groupes de France. * * 

Dans le même temps une aifltrç 
polonne bien plus nombreufe , ÔÇ 
fPfPfpffc 4? tfeffois & 4f grfna4ie« 
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cfe larmée Alliée , avoit paflé le Land- 
wehr au-deflbus de la chaîne des bois, 
à l’oueft , en fe gliflant au-deflbus du 
château de Holthufen. Une autre s’é- 
toit portée fur Anraldt , ÔC avoir forcé 
les volontaires Royaux de s’en retirer. 
Ainfi le véritable projet de l’ennemi , ’ 
étoit alors aflez annoncé pour ne pas 
devoir s y méprendre. Mais ces mouve- ’ 
mens ne paroiflant pas avoir etc jugés ' 
par les Généraux Français, ils laifsèrenc ; 
leurs lignes dans une pofitiôn , où la 
moitié étoit au moins inutile. L ou- 
bli des principes fut même porté , juf- 
qu’à ne pas penfer quune réferve corn- - 
pofée des grenadiers de France &C des ’ 
grenadiers Royaux , devoit être portée 1 
au fecours de ce flanc gauche , menacé ' 
par l’ennemi , au lieu de reflet fur le / 
flanc droit quil étoit fi difficile de. !j 
pouvoir inquiéter. 

- Les carabiniers placés; fur le flanc 
gauche , vis-à vis là cenfe d’Hamefteck , : 
J’efpéçç de pçche que la nature du.'' 

' 

y 
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terrein à formée à l’extrémité oueft 
du parallélograme irrégulier où s’eft 
donné la bataille , commençoienc la 
droite de l’équerre formée par trois 
brigades d’infanterie , toute la ca- 
valerie , en face de la chaîne de bois y 
dans laquelle le Landwehr vient finir. 
La colonne des Alliés , aux ordres 
du Prince héréditaire de Brunfwick * 
n’ayant rien trouvé qui s’oppofât à 
fon paflage dans cette chaîne formant 
le fonds de la poche , la traverfa allez 
vite. Se trouvant alors- fur le flanc 
droit des brigades d’infanterie de 
Lokmann ÔC de Brancas , elle les 
obligea d’abandonner leurs polies 
dans le bois , ÔC de reculer jufqu’i 
fa lifière. 

Le Général Comte de S. Germain , 
à la tête de deux autres brigades d’in- 
fanterie , eut befoin de redoubler fes 
efforts pour foutenir cette attaque. 11 
fut bien fécondé par les carabiniers , 
qui , protégeant les flancs droit 6C 
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gauche des deux lignes , firent face 
au corps du Générali (Tirne, ÔC le char- 
gèrent avec la plus grande valeur , 
mais non pas avec autant de fuccès. 

Emportés par leur courage , ils n’at- 
tendirent pas que l’ennemi eut débou- 
ché dans la plaine ,'mais.ils s’élancèrent • 
dans le bois , en franchisant un folié. 
Cette charge leur fut fimefte prin- 
cipalement par la blefiure morcelle 
qu’y reçut leur chef le Comte de 
Gifors.- Obligés de fe retirer en dé- 
fordre ? l’infanterie qu’ils avoient voulu 
protéger , en avoir fait à-peu-près au-s 
autant. Envain des brigades de-hf ca- 
valerie placée à l’aîle- gauche des lignes 
faifant race à la chaîne des bois ,_s’em- 
prellerent-relles de fuivre le généreux 
exemple des carabiniers. .Envain fe pré« 
cipitèrent-elles fur la tetede la colonne 
ennemie du centre , qui fe formait , 
après avoir débouché du .bois-; comme 
ces charges furent toujours partielles.^ 
comme la colonne ennemie n aypit pas 
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été battue convenablement par cTd 
canon , &C que celui qu’elle menoit 
avec elle faifoit le plus grand effet , 
les efforts de cette valeureufe cavale- 
lie n’aboutirent qu’à faire tuer inu- 
tilement les plus braves d’entr’elle. 
Dans ce moment décifif, la troifiéme 
colonne des Alliés ayant délogé les 
volontaires Koÿattff du pofte d’An- 
rald , traverfa la partie de bois entre 
èe village celui de Vilich , qui n’é- 
toit nullement défendue , & vint dé- 
boucher au-deffus de ce dernier en- 
dràic." ■' • ‘ p : : / - ' 

Cette position mettant naturelle- 
ment* cette colonne conduite par le 
Prince héréditaire , fur le fîancgauche 
de la ligne , au* ordres du;*GénéraI 
de S.-Germain , il ne refta plusd’au- 
tre parti à ce dernier , que de la faire 
charger*, pour retarder fon déploie- 
ment , & avoir le temps de préparer 
f a retraite fur NeüfF. En fe retirant \ 
il rencontra , la réferve > * platée fl 
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inutilement pour protéger le flanc; 
droit. 

Peu de roomens apres la brigade de; 
Navarre , qu’on avoir ôtée de l’aile 
droite Jjout le renforcer, fe montra 
egalement. Mais comme ces corps 
d’infanterie etoienc à-peu-près à cinq 
quarts de lieue de*fa pofition,ils avoient 
été envoyés trop tard , pour pouvoir 
donner à ce Général . les movens de 

9 j 

rétablir les affaires* 

Peut-êcre que fi le? charges de la 
cavalerie avoient ete executees en li- 
gne , &C non en attaques partielles de 
régi mens ou tout au plus de briga- 
des , l’ennemi auroit pu erre arrêté 
affez de temps , pour pouvoir être 
attaqué *par les grenadiers de France 
&C les Royaux , dont étoit compofée 
la réfe.r ÿe. * " • 

Sans r; doute que l’illufion faite à. 
M- le Çom te de Clermont , fur fon 
front., .pas la démonftration du Gé- 
néral tWangenhcim ; ( démonftratipn 

1 -y . v »1 * • « - 
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qui , s’étant bornée à tirer du canon ] - 
fans . montrer autre choie que des 
'têtes de colonnes dans le lointain , 
faifoit préjuger fa faufleté) , fut la 
principale caufe du gain de la ba- 
taille. 

Si de ces quarante -huit bataillons 
de la meilleure infanterie , & de ces 
trois à quatre mille hommes de trou- 
pes légères , inutiles pendant toute 
la&ion. Si de cette réferve, compofée 
de l’élite des troupes de France , M. le 
Comte de Clermont avoit employé 
feulement quelques-uns à former une 
chaîne de portes dans le bois , de- 
puis Anraldr jufqu’aux brigades de 
Lockman & de Brancas , le f Prince 
Ferdinand auroit été obligé de mettre 
tant de temps pour les faire pouffer , 
que fon véritable projet auroit été 
fû rement découvert. Alors il auroit 
été facile de renforcer le corps , aux 
ordres du Général de S. -Germain , 
de 10 bacaillonj , ôC de cette réferve 
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qui n’eut pas le temps d’arriver (1). 

Quoique Frédéric ait fait de fon 
mieux pour juftilïerfon entreprife fur 
Olmutz , elle n’en fera pas moins 
toujours regardée comme le comble 
de la témérité. Il n’en- fallut pas moins 
que toute fa fcience ÔC fa fortune , 


( 1 ) Nous nous fommes un peu étendus fur le récit de cexr* 
aftion , parce que nous avons cru devoir mettre nos leéteur* 
«n état de juger d’un témoignage qui feroit'fi fupérieur au 
nôtre , fi nous n'avions pas en notre faveur, l’appui des pièces 
les plus probantes , & le témoignage unanime de cous ceux 
qui ont combattu à cette journée , ou qui connoilleoc feule- 
ment un peu le terrein. 

» 11 y avoit , fur la gauche des Français , un boulevard , 
» ou landwehr* , dont les Français avoient profité pour fis 
•• porter». Nous venons de dire que ce landvehr écoit- de- 
vant le front , & non fur la gauche de l'année Françaife. 
Le ruiflèau bourbeux qui coule en avant de ce landvehr, 
communique , à la vérité , avec quelques filets d’eau qui 
viennent de la chaîne du bois , en face de laquelle étoit placé 
le corps détaché de la ligue , & formé en équerre fur la gaudie. 

~ Les Carabiniers Français , Sc le Comte de Gifors qui les 
•» menait , attaquèrent vivement l’infanterie du Prince Fer- 
*> durand ; le Comte fur tué la troupe découragée prit la. 
*• fuite ; alors le Prince de Holftein donna deffus avec les 
»• dragons Pruffiens , & acheva- de la dijiper ». Ce Prince d« 
Holftein ne dût pas avoit grand peine à difliper un corps , 
qui , félon Frédéric , avoit pris la fuite. It eft cependant 
bon de dire que cecre troupe , difipée & fugitive , eut un 
avan âge fi conftaté pendant quelques moment , qu’un cot- 


• Hiûaite de U guêtre de 7 ans , tcm. j. j>ag. 17;. 
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pour « éviter que Ton armée ne reft^ 

»j contrat fa ruine entière au paffage 
*> de la Morava »» , ainfi que ce Prince 
en convient lui-même (i). Après avoir 
échappé à ce danger ,• il fut obligé 
d aller chercher les RulTes qui bombar- 
doient Küftrin. Des manoeuvres fa- 
nantes ÔC audacieufes lui donnèrent la 

nettc > n °nime M. de Bullioud , perça jufqu’a une batterie 
ennemie , I emporta , & eneloua les canons. Coriiftje if tut la 
Croix de S.-Louis , pour cette valeuteufe aétion , il eft dé» 
montre ou il ne fuyoit pas en la faifani. Tons les rapports, 
toutes les relations que nous avons vues , arteftent tmahirae- 
ment que les carabiniers r obligés de fe retirer du bois ,• par le 
te u de 1 infanterie ennemie , fe reformèrent dans la plaine , Si 
rechargèrent encore depuis cette retraite. 

« Le Comte de Clermont , fe croyant fur le £oint d'être eti- 
» tamc fur fon front , par M. de Wengenhem » , nous avons vtt 
que fi ce Général le crut long-temps , H en étoit défabufé à ha 
hn de l aélion puifqu’il s'étoit déterminé à dégarnir ce front 
de la brigade de Navarre. L’envoi qu’il fit encore de fa réferve 
p acte derrière fa droite , prouve qu’il commeoÇoit à favoit 
ce dont il étoit queftion. 

Plufieurs officiers , Français à: la vérité , nous ont affûté qce 
.u Ion avoit fait marcher aux ennemis, au lieu de continuer 
la retraite , 1 affaire n etoit nullement perdue. Quand on penfe 
^n . e C /° baillons n'ayoient pas encore combattu , fit 
eft difficile de ne pas trouver leur affertion vraifemblable. Fré-' 
eric a peut-être crû quelquefois ,'en écrivant l’hiftoire < « 
ecnre encore une de ces relations du moment. Mais, fans douté 
aj’j/ a . urolc oublié que , fi la coutume de ces dernière* 

* y f /i; TTier eurs enne mis , la Loi de l'fiifloire eft de leur 
rendre jüfhctf. 

la guerre de 7 ans , tom. y.pag. xrf. 

•< • : c ’• • ■* facilité 
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facilité de pafler l’Oder au-delTus de 
Kuftrin. Le Général Fermor ayant 
négligé de rapprocher le corps de Ro- 
manzow du fleuve , pour eclairer fa 
rive droite , Frédéric eut le temps de 
jetter un feul pont à Gufl>bizen , &C 
d’y faire palTer fon armée. Comine 
l’Oder . eft un fleuve de la force de 
la Seine à Rouen , on Voit combien 
il auroit été facile de l’en empêcher. 
Par cet heureux palTage , Frédéric fe 
trouva entre la grande armée Ruflfe 
& le corps de Romanzow , campé 
près de Schwet , Sç , par conféquent , 
la communication entre ces corps fut 
coupée. 

Dès le lendemain 14 , l’armée Praf* 
lienne en campant à Darmitzel > 
faifant occupper le Moulin de Damm, 
ainlî que le pont placé fur le Mut- 
zelbach , inquiéta aflez le flâne droit 
des Rulfes , pour leur faire prendre 
une pofition entre Quartzen 6c Zi- 
cher , propre , à ce qu’ils croyoient f 

Tome 111. M 
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à le mettre hors d’état d’être infulté.' 

Pour cet effet , l’armée Rufle fe 
forma en quarré long. Ses deux lignes 
étoient a trois cents toifes l’une de 
l’autre , ayant leurs flancs couverts par 
de l’infanterie. Dans le centre de ce 
quarré, la cavalerie de ligne fe trouvoit 
renfermée. La droite étant appuyée à 
des montagnes très-hachées , aux pieds 
defquelles • s’étendent des marécages 
formés par un ruilfeau bourbeux , pa- 
raifloit inattaquable. Mais cet avantage 
étoit balancé par l’inconvénient de ne 
pouvoir fe porter • en avant de cette 
pofition. Le centre avoit vis-à-vis de 
lui le village de Zorndorff, placé fur 
des hauteurs efcarpées. A une bonne 
demi-lieue du flanc gauche de ce cen- 
tre , étoit placé le corps de Czerni- 
chef arrivant de Kulîrin , formant 
line efpécc de potence en arrière. Cette 
diviflon étoit féparée de i’armée par 
line petite vallée encaiflee , au milieu 
T^e laquelle coule un ruifleau bourbeux. 
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Sur le flanc gauche de ce corps , les 
cofaques avoient pris pofte au village 
de Zicher. Les derrières de cette armée 
étoient fermés par des ravins-, & par la 
forêt de Maflin exceflivement fourée SC 
marécageufe , qui régne le long du ruif- 
feau fort encaifl'é , nommé le Mutzel- 
bach. 

Frédéric ayant reconnu cette pofî- / 
tion , fe décida à la tourner par fa 
droite. Son projet paroifloit être d’ex- 
terminer en entier cette armée , puif- 
qu’il donna l’ordre de ne point faire., 
de cjuartier. Son avant-garde ayant prisr 
pofleflîon de cette forêt de Maflin > 
fila par fa gauche dès le foir du 14, 8>C 
l’armée entière la fuivit dans la nuit» 
Deux ponts faits fur le Mutzelbadi 
par l’avant-garde , fans que les cofa- 
ques , placés à Zicher , ( à une lieue 
au plus de France), euflent éclairé 
; ce mouvement , lui donnèrent la fa- 
cilité d’avancer en marchant fur quatre 
colonnes. Après avoir rompu les ponts, 

M ij 
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deux de ces colonnes fe dirigèrent fur 
Bartzelow , 6c fur Witkersdorff , pen- 
dant que celles d’infanterie fe diri- 
geoient dans la même direction , en 
dedans du cercle , la première au defïus 
de Witkersdorff , & la fécondé au- 
deflous. Les cofaques qui occupoient 
ce village , & celui de Zicher , fe re- 
tirèrent auffi-tôt en y mettant le feu. 
Cette marche tournoit , non -feule- 
ment l’armée RufTe par ce flanc droit 
fi difficile à aborder , mais l’envelop- 
poit par derrière , de manière à ne lui 
laifTer aucune retraite. 

Les cofaques ayant encore mis le 
feu à Zorndorff, auffi-tôt qu’ils eurent 
vu l’armée Prufîienne s’en approcher , 
celle-ci ne s’en forma pas moins der- 
rière ce village , de manière à pouvoir 
attaquer la gauche du quarré des 
Ruffes. Cette attaque fut précédée par 
le feu de deux batteries de canon de 
parc , placées à droite ÔC à gauche de 
Zorndorff. Leur feu ayant beaucoup 
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incommodé les Rufles , ils changèrent 
un peu de pofition. Leur centre fut 
porté en avant ; ils ouvrirent ôt allon- 
gèrent leurs flancs à droite à gau- 
che , en faifant déployer l’infante- 
rie qui fermoir le quarré de leur 
première pofition : leur cavalerie fut 
ôtée d’entre les lignes d’infanterie, 
pour la mettre en bataille fur les 
ailes , fuivant la méthode ordi- 
naire. 

Le Roi fit attaquer l’aîle gauche 
par deux lignes d’infanterie , foutenues 
par une troifiéme de dragons. Le Gé- 
néral Manteuffel , commandant cette 
attaque , avoit d’abord fa gauche ap- 
puyée à ce ravin rempli de flaques 
d’eau dont il a été queftion , s’éten- 
dant jufques fur le flanc droit des 
Rufles. Le Général Seidliz marchoit 
à la hauteur de cette gauche , avec 
l’aîle gauche de cavalerie. Le corps de 
Monteufel ayant beaucoup fouflèrt 
du feu d’une batterie Rufle , tirant à 
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cartouche , fut mis en défordre paT 
une charge allez vigoureufe à larme 
blanche que Tinfanterie Rufle fit fur 
Ion flanc, découvert parce que la cava- 
lerie avoit été obligée d’aller chercher 
un palFage au-deflus du vallon maré- 
cageux. Cette attaque des Rufles étant 
fou tenue par celle que fit en même- 
temps leur cavalerie , auroit pu être 
de la plus dangéreufe conféquence , fi 
la troihéme ligne de dragons &C de 
hufiards , commandée par le Général 
Warnirz , ne les avoit pas d’abord con- 
tenus par une charge vigoureufe. Mais 
cé fut en vain que Frédéric voulut faire 
recommencer l’attaque à fes deux li- 
gnes d infanterie. Quoique compofées, 
en grande partie de grenadiers, il ne fut 
pas poliible de les engager à combattre 
de près , & l’adion ne s’entretint que 
par le feu de moufqueterie. C’en fut 
allez pour arrêter les ennemis. Le Gé- 
néral Séidlitz étant enfin parvenu à 
faire défiler fon aile de cavalerie eji 


Digitized by Googl 


et Milita ire, &Tci 

colonne , au-deflus de ce valon maré- 
cageux , qui avoir appuyé au com- 
mencement , les troupes de l’attaque , 
dès que ce pafiage eut été franchi , 
l’aile fe forma , &C chargea fi- vive-, 
ment l’infanterie Rufl'e , que, cinq de 
fes efcadrons percèrent au travers de fa 
première ligne. Trois de ces efcadrons 
victorieux , s’érant déployés au-delà , 
firent face à la cavalerie Ruife , tandis 
que les deux de fcs ailes ayant fait la 
caracole à droite &C à gauche , tom- 
bèrent fur les flancs de Ja ligne d’in- 
fanterie , & la culbutèrent de droite &C 
de gauche. Aufli-tôt le Général ayant 
fait avancer les dix efcadrons qui m-ar- 
choient en fécondé ligne, & les ayant 
joints à ces trois qui avoient percé , il 
fit charger la cavalerie, &£ la mit tout 
à fait en déroute. La droite de l’in- 
fanterie Ruffe voulant alors fe retirer , 
fe trouva fi expofée à la cavalerie 
Pruflienne , qu’elle n’eut plus que le 
parti de réfifter, Ayant défoncé les 
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tonneaux d’eau-de-vie , ces foldats 
voyant l’im pofïîbilité d’échapper , ti- 
rèrent , fans lavoir où leurs coups fe 
dirigeoient. Dans cette confufion la 
fécondé ligne tira fur la première. 
Leur feu fut pourtant fi violent que 
cette partie de l’armée Rufle put 
traverfer ce ravin ou vallon fi maré- 
cageux , & fe retirer vers Quarschen. 

Pendant que les affaires alloient 
ainfi à laîle gauche des Prufliens , 
leur droite ayant fait avancer les bat- 
teries qui avoient été près de Zorn- 
dofff au commencement de l’a&ion , 
en face de la gauche des Rufles, les 
cuiraffiers de ces derniers en attaquè- 
rent une par le flanc gauche , tandis 
que les troupes légères attaquoient l’au- 
tre par le flanc droit. Ces attaques fu- 
rent vertement repouffées par les cui- 
Tafliers &C dragons Prufliens de l’aîle 
droite. Leur fuccès fit gagner aflez de 
terrein à cette droire , pour s’établir en 
potence irrégulière fur le flanc des 
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Rufles. Cette pofîtion força bientôt 
cette gauche ennemie d’abandonner le 
champ de bataille , &C de fe retirer en 
confufion , par ce même vallon où 
avoit filé leur droite. 

La pofition que cette armée prit 
alors , a Quarschen n’étant qu’à une 
lieue au plus de ces montagnes , &C 
de cette vallée marécageufe où leur 
droite avoit été placée , fe trouvoit 
coupée de Landsberg où étoient fes 
magafîns. Elle n’avoit plus de reflource 
que de palTer entre l’armée Pru (Tienne 

Kuftrin , éloignés , à la vérité , 
l’un de l’autre de près de trois lieues 
de France , mais dans un terrein ma- 
récageux par le voifînage de la Netz. 
Laudsberg éioit un pofte mal fortifié , 
dont un coup de main pouvoit mettre 
Frédéric en pofTefTion. Sans doute que 
fes troupes avoient fi grand befoin de 
repos , après une bataille qui avoit duré 
près de douze heures , qu’il s’en tint à 
éanoner fes ennemis pendant le 16. 
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Les Rufles profitèrent de ce reposé 
pour faire ouvrir des marches dans 
le bois qu’ils avoient entr’eux &C la 
Netz. Le 17 , à la pointe du jour , ils 
marchèrent fur trois colonnes , fe diri- 
geant fur le flanc gauche des PrulTiens, 
Ces derniers n’étant pas , à beaucoup 
près , aufli vigilants qu’à leur ordinaire , 
la plus grande partie de cette armée 
pafl'a. Son arrière garde fut feulement 
un peu attaquée ÔC fit quelque perte , 
mais l’armée entière parvint à fe retirer 
fur Landsberg (r). >.• 

Ce récit montre que Frédéric , après 
avoir fait tout ce qu’on pouvoit atten- 
dre du plus grand Général r après avoir 
été parfaitement fécondé , entf autres, 
par le Général. Séidlitz , qui fit -voir 
ce dont efl: capable une cavalerie bien 

^ • * 

(1) Ceux qui auront Iù tout ce qui s'elt écrit fur cette 
guerre , trouveront ‘peut-être notre relation différer de plu- 
sieurs autres. Nous les invitons à relirê encore les différentes 
relations ; s'ils y joignent les éclaiciffemens qui nous ont 
été donnés par différtns officiers, ils adopteront , du moins 
nous le préfuinous , la relation que nous mettons fous les yeuss 
-du publie, - • • ■ • • ... .- . 
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conduite , fe livra à une trop grande 
fécurité , le lendemain 2.6. Sans doute 
qu’il croyoit venir facilement à bout 
d’une armée coupée de fes magafins , 
qu’il étoit parvenu à jetter entre 
Kuftrin & lui. La négligence de ne 
pas fe rendre maître de Landsberg , 
&£ de ne pas faire éclairer de près la 
droite des Rudes , put feule donner 
les moyens à ces derniers de fe tirer, 
avec une perte médiocre , de la mau»- 
vaife fîtuation ou ils fe trou voient. 
Tant il eft vrai qu’à la guerre , rien 
n’eft fait , tant qu’il refte encore quel- 
que éhofe à faire» 1 

Une bataille aufli difputée , ne put 
être gagnée «que par la plus grande- 
fupériorité de difcipline., d’cniemble 
des corps , cC de l’accord le plus juiVe/ 
dans leurs mouvemens en ligne. En 6 11 
une armée Pruflienne , conduite par 
Frédéric , pouvoir feule venir à bout 
d’une armée aufli ferme &C aufh bien 
conduite que celle des Ruifes parole 
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l’avoir été , non-feulement pendant la 
bataille , mais encore dans les jours 
qui la fuivirent , jufqu’au 31 Août 
, qu’elle fe trouva enfin en fureté fous 
Landsberg. 

A P rès avoir ainfi forcé les Ruffes d’a- 
bandonner leurs projets de concjuêtes. 

Après que leur négligence à établir 
des magafins fur l’Oder , ou au moins 
fur la Viftule , fe joignant aux dévaf- 
tations de leurs cofaques & autres 
troupes légères., les eut obligés d aller 
prendre leurs quartiers d’hiver en Po- 
logne , le Roi de Pruffe., débarafle 
de ce lourd fardeau , accourut en 
Saxe , au fecours du Prince Henri. La 
marche rapide & favante de Frédé- 
ric , ayant dérangé le projet qu’a- 
voit formé le Maréchal Dawn , d’ac- 
cabler le Prince , ce Généralifïime 
Autrichien ne fe propofa plus que de 
couper les Prufïiens de la Siléfie , en 
fe mettant entre eux &C les défilés par 
lefqueis ils pouvoient s’y porter. En, 
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conféquence il occupa le camp de 
Kitlitz , dans les environs de Weiflem- 
berg. De fon côté Frédéric ayant mar- 
ché fur Bautzen , ÔC y ayant laide une 
forte garnifon . , pour couvrir fa bou- 
langerie , vint camper à Hochkirken. 
Sa droite s’étendoit à plus d’une bonne 
demi-lieue de ce village , en décrivant 
un angle rentrant fur fa droite. Les 
hauteurs fur lefquelles elle étoit placée, 
avoient en fus de leur force naturelle , 
des retranchemens &C des batteries. Au 
pied de ces hauteurs régne une petite 
vallée marécageufe , au milieu de la- 
quelle coule un ruilTeau allez bour- 
beux &C quelques flaques d’eau ; mais 
ces obftacles ne font pas infurmonta- 
bles. Sa gauche s’étendoit jufques au- 
delà de la vallée ; & , par conféquent , 
elle étoit féparée yzr le ruilfeau qui y 
coule. A la vérité fon flanc gauche 
étoit appuyé au village de Radawa , 
placé fur un plateau aflez efcarpé. Le 
ruilfeau ÔC la vallée qui régne fur la 
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droite d’Hoehkirken , courent fur la 
gauche devant cette pofition. Après 
avoir paflé à Kupritz , en face &C à 
un quart de lieue à-peu-près d’Hoch- 
kirken , cette vallée fe relferre fous 
Radawa , bC va finir auprès du village 
de Wurfchin , placé fur le Locbaver, 
au milieu d’une de ces plaines maré- 
cageufes qu’on trouve fi fouvent dans 
le nord de l’Allemagne. Des bois 
fourrés &C de hautes montagnes s’é- 
tendent fur le flanc droit de cette po- 
fition , prefqu’en ligne perpendiculaire. 

Les plateaux d’Hoch-kirchen &C de 
Radawa , ont , fur leurs derrières , la 
plaine de Belgern , qui , large de près 
d’une lieue , elt bornée par les mon- 
tagnes appellées Spritz-bergern. On 
voit combien ce camp étoit expofé 
à. fa droite & à fa gauche ; aufli le 
Maréchal Keith ne cefloit pas d’en 
remontrer tout le danger (1). La gau- 

(1) Ce fut alors qu’il dit au Roi, files Autrichiens nous laiC- 
fent tranquilles , ils méritent d’être pendus , & qu’il lui fut 
répondu ; il faut efpérer qu'ils nous craindront plus que la 
potence. 
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the Autrichienne s’appuycit à ces hau- 
teurs boifées , régnant en arrière fur 
le flanc droit des Prufliens. Leur centre 
étoit vis-à-vis d’Hoch-kirchen , & leur 
droite un peu plus éloignée des Pruf- 
fiens par la nature du terrein. 

La vallée qui fe trouvoit entre ces 
deux armées , n’a , le plus fouvent „ 
qu’une petite demi -lieue. Frédéric 
avoir négligé de faire éclairer ce qui 
fe ^afloit dans cette chaîne de bois 
qui s etendoit fur fon flanc droit , SC 
même fur fon derrière. 

Le vigilent Lawdon infpira au Ma- 
réchal Dawn le projet de mettre à 
profit cette négligence. Pour cet eflet , 
ce Généraliflime fit faire de grands 
abattis &C des redoutes vis-à-vis de 
fon front , mais de manière à permet- 
tre toujours le paflage , tant à fes 
colones du centre , qu’à celles de fa 

Ces foins de prendre tant de pré- ^ ‘ 
cautions fur le front de fon armée , 
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étoient tellement analogues à fon ef- 
prit de fagefle , & à Ton goût jsour 
la défenfive , que Frédéric s’y méprit. 
Il laifla donc au Maréchal Dawn la 
facilité de faire joindre le Général 
Lawdon au Général de Brentano , 
pofté dès le i o dans le point ou cette 
chaîne de bois s’étendoit fur le flanc & 
fur le derrière de fa ligne. Cette jonc- 
tion s’étant effectuée le 1 1 Oétobre , 
fans que lesPruflîens s'enfuirent apper- 
çus , le lendemain 1 $ , au moment de 
la retraite, le Général Odonnel fe mit 
en marche , à la tête de feize efca- 
drons de carabiniers & de grenadiers 
à cheval , &C fe joignit au Général 
Lawdon. Le Maréchal Dawn fuivoit 
cette divifion avec l’infanterie de la 
gauche , précédée de huit bataillons 
de grenadiers. Il parvint à faire dé- 
boucher dans la plaine ces corps réu- 
nis , & à les placer fur le flanc droit ÔC 
fur le derrière des Prufliens , dès trois 
Leures du matin , fans que ces derniers 

• euflent 
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euflent la moindre connoiflance dé 
manœuvres aufti importantes. 

Joignant alors la rufe à la force , il 
fe fit précéder de quelques foldats * 
s’annonçant comme déferteurs. 

Dans un inftant cette première 
troupe fut 11 groflie , quelle culbuta 
les avant-poftes , les corps- de-garde , 
& parvint à s’emparer des faifceaux 
d’armes d’une partie de la droite Prufi* 
fienne. Bientôt la première & fécondé 
ligne de cette droite, furprifes ainfi , 
à-peu-près dans leurs tentes, furent dif- 
fipées au point de ne pouvoir fe rallier 
ÔC commencer à faire tête , qu’à la 
faveur du pofte de Hochkirken. Le 
Maréchal de Keith qui commandoit 
cette divifion , honteux défefpéré 
de s’être ainfi laifie furprendre , fit des 
efforts furnaturels pour reprendre ce 
pofte. Il avoir réufli à commencer de 
s’y rétablir , lorfqu’il reçut une balle 
au milieu de la poitrine. Le Prince 
François de Brunfwick , frère de b 
Tome III. ' N 
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Reine- , qui commandoit fous lui , 
ayant été emporté d’un boulet de ca- 
non , les Pruiliens perdirent de leur 
enfemble, par conféquent de leur for- 
ce , 6c furent bientôt obligés d’aban- 
donner Hochkirken , &C les hauteurs 
qui l’avoifinent. Pendant que cette 
droite étoit fi maltraitée , l’infanterie 
Autrichienne du centre attaquoit 
emportoit un moulin , placé dans la 
vallée au-deflous de Hochkirchen > 
& pénétfoit en force fur la hauteur. 
La gauche Pruflienne étoit également 
attaquée de front 6C de flanc par le 
Duc d’Aremberg. Sa mauvaife po- 
fition d’être campée en ligne coupée 
par un ruifleau , obligea bientôt les 
troupes ds Radawa, dç fe rejoindre à 
celles qui étoient de l’autre côté de 
ce même ruifleau. 

Ce paflage n’ayant pu fe faire fans 
défordre, cette gauche fut un peu pouf- 
Pée. L’état ou. elle rejoignit l’armée , ne 

fut que hâter encore plus la retraite. 

>• 
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Comme elle fe faifoit avec quelque 
confufion , la cavalerie Autrichienne 
vint alors charger. Quelques batail- 
lons de Croates du Corps de Lawdon, 
s’étoient joints à cette attaque; mais, 
comme elle étoit allez molle, le Gé- 
néral Seidlitz reçut ces attaquans de 
manière à les forcer de fe retirer, dé 
lui abandonner les Croates, qui furent 
fabrés pour la plupart. Alors l’armée 
Prulhenne exécuta allez tranquille- 
ment fa retraite par la plaine de Kan- 
newitz ; pafla le ruilleau en avant de 
Klein - B.âutzen , cC campa à une 
demi-lieue de France, derrière 'cette 
petite Ville-, & à une bonne de Hoch- 
kirken. 

C’eft dans des momens aufïi ; cri- 
tiques, que les talens fupérieurs de Fré- 
déric paroilfent dans tout leur jour. 
Sa droite, furprife par la négligence du 
Corps du Maréchal Keith , ne le fut 
pourtant pas allez promptement pour 
que le relie de fon Armée fut en- 

N ij 
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traîné dans cette déroute. Profitant, 
fur Je-champ, de la mollefle avec la- 
quelle fa gauche étoic plus menacee 
qu’attaquée, il la défendit feulement 
pour couvrir fa retraite, & porta la 
plus grande partie de fa deuxième 
ligne pour entretenir le combat à fa 
. droite. 

11 fut, fans doute, bien fécondé par 
l’habileté Sc la bravoure du Général 
de Seidlitz. Sans la capacité avec la- 
quelle cet habile Officier chargea les 
Autrichiens , peut-être l’infanterie Pruf- 
lienne auroit-elle eu bien de la peine 
à ne pas être mife dans la plus grande 
confufion. Mais tel eft l’accord ÔC la 
correfpondance de ces grands Corps, 
que l’artillerie ayant protégé d’abord la 
retraite de l’infanterie de Hochkirken , 
la cavalerie vint, à tems, fecourir cette 
infanterie, lorfqu’elle fut obligée de fe 
retirer tout-à-fait. Les fuites de cette 
grande adlion ne produifirent rien 
d’avantageux pour les Autrichiens. 
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Frédéric , ayant profité de la lenteur 
du Maréchal Dawn , regagna la Silé- 
fie, & fit lever le fiége de NeufT au 
Général Harfch. 

Que l’on compare cette action à 
celles de Rosback, de Crewelt , d>Cc. 
1 on verra alors combien le reflbrt de 
1 enfemble &C de l'uniformité, donne 
de fiipériorité aux moyens que les 
Prufliens employent pour réparer-leurs 
difgraces , dC pour profiter de leurs 
victoires, fur ceux dont nous avons, 
jufqu’à préfent, fait ufage en France. . 

Que feroit devenue une armée 
Françoife ainfi furprife dans fon camp, 
de obligée de le quitter? On me citera , 
fans doute, l’exemple de Clofter-Camp? 
En rendant compte dé cette adtion , 
nous pourrons la comparer avec celle 
de Hochkirken ( i ). 

CO Frédéric nous apprend que fon deflein éteit de tomber, 
le 14 & le 15 , fur le corps du Prince de Durlach, placé 
à plus d’une lieue de la gauche Autrichienne , du côté de 
Wirtemberg. 

Il «Il le feul qui ait parlé de ce projet , à l’exécutioa 

Niij 
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La confiance qui avoir fuccedé ail 
découragement parmi les foldats Fran- 
çais, lorfquils furent menés par les 
Chevert, les Broglie, après avoir prouvé, 


duquel il femble , à la vue du terrein , & en fe rappellant 
la fupérioricé, en nombre, des Autrichiens, qu'il auroit du 
fe trouver de bien grandes difficultés. 

Ce Prince ne nous parle point du danger de fa pofitionj 
des remontrances, à ce fujet, du Maréchal Keith & du Gé- 
néral Seidlitz. 

A l'égard de la furprife de fa droite , il fe contente de 
nous dire : « Lawdon , ayant trouvé le moyen de fe glifler, 
» avec fes Pan, leurs, à dos de l’année, mu Le feu au village 
» de Hochkirchen ». 

Mais, comme il venait de dire, pag. $zo : « Le village 
« de Hochkirchen étoit garni de fix bataillons. Une baturte 
*> de quinze canons était conflruite à l'angle du front & du 
•» flanc » , il devient difficile de croire que des Pandours ayent 
pu mettre le feu à un polie auffi bien gardé. 

On voit encore ici la preuve de la méfiance avec laquelle 
il faut lire l'Hilloire. D'après celle de la guerre de fept 
ans , le gain de la bataille de Hochkirchen femble être du 
à ce moyen, par lequel Laurdon s'étoit ghffe à dos Je [armée , 
& avoit mis le feu au village de Hochkirchen. Dans toutes 
les au-res, ce moyen, employé fi heureufement par Lawdou, 
fut tel que nous venons de le détailler. 

Une fimple affection de Frédéric ne peut fuffire, ce nous 
femble , pour faire prévaloir un récit auffi invraifemblable que 
celui de Lawdon , fe gliffant avec fes Pondeurs , à dos de 
l'armée j s'emparant de la grande batterie , dont les boulets 
volaient dans le camp Pn/flicn , ainfi que du village , gardé 
par fix bataillons, 5c finlfiant par y mettre le feu. Pareils 
exploits ne peuvent avoir été obtenus que par une aile en- 
tière, donc Lawdon faifoit l'avant-garde avec fes Pandours. 
Pourquoi ne l'avoir pas dit ?.. . Nous laiilons à nos Lec- 
teurs le loin d'eu démêler la caufe. 
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à Sunders-Haufen , que leur valeur 
n’étoit nullement altérée , fe développa 
encore plus brillamment à la bataille 
de Lutzelberg. 

Le Prince d’Yfembourg , pouffé 
d’abord après Sunders-Haufen jufques 
par de-là Northeim , ayant fait porter 
une divifion fur Caffel,avoit obligé 
l’armée de Soubife de repaffer la V erra , 
ÔC de venir fecourir Caffel , où étoient 
fes magafîns. Après y avoir prévenu 
les ennemis, le Maréchal de Soubife 
forma le projet de prendre fes quar- 
tiers d’hiver dans la Heffe. Pour y 
parvenir, il paroiffoit effentiel de com- 
battre les ennemis. Ces derniers occu- 
poient la pofition de Landwerham , 
a trois lieues environ de Caffel. Ils 
y couvroient Minden , ÔC une partie 
de l’entre-deux de la Fulde &£ de la 
V erra. 

Le Maréchal de Soubife ayant mar- 
ché, le 9 O&obre, aux Heffois, ils firent 

Niv 
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un mouvement, à la pointe du jour, 
qui changea leur pontion. 

Ayant alors couvert leur gauche 
par le Stolberg, (montagne allez haute, 
qui domine le village de Lutzelberg , ) 
leur droite le trouva appuyée aux 
hauteurs qui courent le long de la 
Fulde. M. de Chevert Te chargea de 
tourner leur gauche, pendant que M. 
de Fitz- James artaqueroit en face 
cette même gauche, &C que le refte 
de l’armée attaqueroit le centre &C la 
droite du front. 

Ces difpofitions ne s’exécutèrent 
pas complettement du côté du centre 
ÔC de la gauche Françoife ; de forte 
que les HelTois étant tranquilles pour 
leur droite , purent en porter toute la 
fécondé ligne,qu’on lailîbit tranquille, 
À leur gauche , &C l’y former en 
équerre. Le fort du combat fut donc 
entièrement à cette droite Françaifc. 
Il fallut que M. de Chevert re- 
poufàt la colonne Hefloife 3 qui vont 
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Ioit l’empêcher de faire déboucher 
trois colonnes fur fon flanc gauche. 
Mais, la tête de grenadiers Français, 
qui faifoit l’avant-garde , s’étant portée 
en avant, leur feu, joint à celui de la 
colonne du centre , toute d’artillerie, 
donna le moyen à la cavalerie de de- 
boucher. Son flanc droit étoit couVerç 
par les troupes légères , commandées 
par le brave &C habile Chabot. 

Ce fut envain que les Heflois , 
ayant déployé leur colonne , voulu- 
rent charger cette cavalerie , leurs 
efforts furent inutiles. Pendant ce 
temps , le Comte de Luface attaquoit 
le Stolberg de front , tandis que le 
Baron de Dim l’avoit tourné. Après 
une affez forte réfiftance, cette difpo- 
fition , vraiment militaire , eut le fuc- 
cès qu’elle méritoit. Alors les batteries, 
qui avoient inquiété , de deflfus cette 
montagne, l’armée Françaife, tirant fur 
celle des HefTois , ces derniers furent 
obligés de penfer à la retraite. 
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On voit que fi la droite, & le 
centre de l’armée ennemie avoient été 
attaqués avec vivacité, attaque qui, 
quoi quelle paroifle difficile , parce 
qu’ils étoient fur un terrein élevé , 
étoit pourtant très-poffible , le fuccès 
auroit pu être, à pcu-près, auffi grand 
qu’on pouvoit l’exiger (i). 

Il ne put procurer l’avantage de 
s’établir folidement en Heffie ; &,le 
i Décembre, le Maréchal de Sou- 
bife vint prendre fes quartiers d’hiver 
en avant du Mein. 


(i) Le compte que rend Frédéric de cette bataille , eft 
extrêmement laconique. 11 fe contente de nous dire : *« Que - 
*> les ennemis attaquèrent le Prince d’Yfembourg avec une 
•• fi grande fupériorité , qu’il fup obligé de leur ceder le 
•• champ de bataille, pag. 187». 

La fupériorité du nombre étoit confiante. Mais, fi les 
manoeuvres du Général Chevert , & celles de M. le Comte 
de Luface ne s'y étoient jointes, le Porte des Heffois n’au- 
roit pu être facilement emporté. Sans doute que ces deux 
Généraux montrèreut alors moins de talent , que Frédéric 
ne l’avoit fait à Leuthen , mais ils en prouvèrent a fiez , pour 
qu’un -aufii bon juge que le Roi de Prufl"e , leur rendît quel- 
que jurtice. 
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§. I I. 

Campagne de 1739. 

S I les Etrangers avoient eu des 
fujets d’ajouter médiocrement foi à 
la capacité des Généraux Français , 
malgré même les légers fticcès dont 
nous venons de donner une idée , la 
bataille de Berghen leur prouva enfin 
que la France poflèdoit un défenfeur, 
6c un vengeur. 

Le plan que Frédéric avoir formé 
avec fes Alliés , pour la campagne de 
1759 , étoit vraiment grand , &C ,’par 
conféquent, vraiment digne de lui. Il 
n’étoit queftion de rien moins que 
de repoufler les Français au-delà du 
Rhin,ô£ de les éloigner ainfi de la 
Hefle , de la Saxe , 6 c du pays de 
Hanovre. Alors la guerre fe feroic 
faite dans le cœur de l’Empire ; &C 
ce pays, à-peu-près confervé en en- 
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rier , auroit pu fournir abondamment 
à la fubfiftance &£ aux recnres de 
l’armée Alliée , ÔC fur-tout à celles de 
l’armée Pruffienne. 

Les cantonnemens de l’armée Fran- 
çaife étoient aux environs de Franc- 
fort. Le terrein compris entre laNidda 
ÔC le Mein , en renfermoit la plus 
grande partie. Sur cette dernière ri- 
vière , le pont de Francfort permet- 
toit la communication avec quelques 
quartiers , placés fur la rive gauche du 
Mein. La petite rivière de Nidda,pe.u 
difficile à palier, donnoit une commu- 
nication facile entre les divifions de 
troupes, placées fur fa rive droite, ÔC 
celles qui fe trouvoient dans l’inté- 
rieur de ces deux rivières. Mais l’ar- 
mée paroiffioit être trop étendue pour 
pouvoir fe raflembler avant plus de 
quarante-huit heures. 

Le Prince Ferdinand réfolut, en 
conféquence , d’arriver à i’improvifte. 
De tomber, en force, fur les quartiers; 
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de battre ceux qui voudraient fe raf- 
fembler, &C de rejetter le relie de 
l’armée lur Mayence. Il falloir, pour 
exécuter ce projet, ralfembler partie 
de fon armee , cantonnée auprès de 
Munfler &C de Lipp-Stadt, & la 
joindre aux Corps HelTois ÔC Ha- 
novriens, en lui faifant traverfer plus 
de cinquante lieues .d’un pays très- 
dilficille ( i ). 

Ces obllacles n’arrêtèrent point le 
Prince Ferdinand. Profitant de l’inac- 
tivité de l’armée Françaife du bas- 
Rhin, il ofa lui abandonner la Welï- 
phalie, & marcher, à tire-d’aile, pour 
tomber fur celle de Soubife, com- 
mandée, en ce moment, par M. le 
Duc de Broglie. 

Le génie militaire de ce dernier 
lui avoir fait choifir un emplacement 
favorable pour recevoir la bataille, fi 


(O Ce Corps avoir pour Général le Prince d’Yfernbour|J., 
barra , l’année d'avant , à Suudersliaufen , par le Due de 
Broglie , & à Lurrzelberg , par le Général Clicvert. 


Digitized by Google 



zo 6 Essai Historique 
l’ennemi marchoit fur lui. Peu de Gé- 
néraux auroient pu croire, fans douce, 
qu’un Corps , foible comme celui du 
Prince d’Yfembourg, pût mettre allez 
de célérité & de vîtefle pour ofer fe 
préfenter vis*-à-vis d’une armée aufïi 
ïupérieure à la fienne; mais un grand 
Général voit toujours tout ce qui eft 
poflible , ÔC prend fes mefures en con- 
féqucnce: 

Berghen femble deftiné , par la na- 
ture, pour défendre le pays entre la 
rive gauche de la Nidda, $C la rive 
droite du Mein. Ce - bourg eft placé 
au pied d’une montagne, dont lefcar- 
pement eft du côté de Francfort. A 
fa droite, eft un ruilTeau venant de 
Bifchofsheim , coulant dans un petit 
vallon un peu marécageux. A fa gau- 
che, les montagnes fe retirent en ar- 
rière. Celle nommée le Bevenvartfi 

r> . 

"(A). s’élève au' milieu de l’efpéce de 
plaine montagneufe qui fe trouve en- 

~trc Berghen , &C le bois de Vilbel. 
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Sur cette hauteur , qui domine toutes 
les autres , M. de Broglie avoit placé 
deux batteries (B) de gros canons. Ces 
batteries avoient l’inconvénient de ne 
pas foutenir le flanc droit du vil- 
lage : elles ne défendoient abfolument 
que Ton Hanc gauche. Une autre pe- 
tite batterie (C ) , placée plus bas, pref- 
que fur le flanc gauche de Berghen, 
croifant Ton feu avec elles, couvroit 
entièrement la petite plaine par où les 
ennemis dévoient arriver pour l’atta- 
quer de front. La gauche ( D ) étoit 
fur les hauteurs , couronnées de bois , 
qui régnent le long de la rive de la 
Nidda. Cette gauche avoit le grand 
inconvénient de s’écharper trop en 
arrière , pour pouvoir fecourir à 
temps , une droite dont la nature 
du terrein l’éloignoit trop , &£ de ne 
pouvoir, à fon tour, en être effica- 
cement protégée. 

M. le Duc de Broglie remédia, eji 
partie , à ce grand inconvénient en 
i 
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habile General. Ayant garni le vil- 
lage de Berghen ( E ) de hait bataih 
Ions de fa meilleure infanterie , il en 
conferva encore fept autres, en co- 
lonne (ff). La plus grande partie du 
refte fut placée à fa gauche (G). Elle 
étoit terminée par la brigade Saxonne, 
de lîx bataillons (H). Le flanc gauche 
de cette brigade étoit protégé par tous 
les dragons ( J ) , éclairant ce qui 
fe pafloit à Wilbel , & le long de la 
rive gauche de la Nidda, 

Les troupes de cette gauche , re- 
muèrent un peu de terre devant elles, 
& établirent quelques batteries (K K). 

Derrière la droite de l'infanterie , 
appuyée à une des batteries de la 
Begerwarth , étoit une fécondé ligne 
de cavalerie ( L). Le refte (M) étoit 
placé, fur deux lignes-* derrière cette 
meme Begerwarth. Le peu de troupes 
du refte de l’armée, fut placé, en fé- 
condé ligne (N), allez à la hâte, parce 
que les -avis certains de la marche du 

Prince 
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Prince Ferdinand n’ayant précédé Ton 
arrivée que de trente- fix heures , l’ar- ' 
mée avoir été Fur le point d’être fur- 
prife dans fes cantonneniens. Cette 
belle difpofition furprit ÔC arrêta d’a- 
bord les Alliés. Le Prince Ferdinand, 
marquoic du defir d'attaquer la gau- 
che, en inquiétant la droite, ÔC de 
profiter des boi$ aflez épais, qui fe 
trouvoient auprès deWilbel, pour dé- 
rober les mouvemens de fes. troupes; 
mais il fut entraîné par le bouillant* 
Prince d’Yfembourg qui , comman- 
dant la droite de fon armée, brûloir 
de reprendre fa revanche des affaires 
de l’année précédente. Ce ; Général 
Heffois mit tant d’opiniâtreté à fou- 
tenir fon fentiment , que le Prince 
Ferdinand finit par s’y laifTêr entraî- 
ner. En conféquence, les Alliés for- 
mèrent trois.colbhnes d’attaque (O O ), 
chacune fur trois lignes, &C arrivant 
de Bifchofsheim , ÔC par derrière une 
hauteur qui eft prefqu’en face de la 
•' Tome III. ' » O 
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Begerwarth , ( à une diflance de huit 
à neuf-cents toifes), ils commencèrent 
l’attaque à dix heures du matin. Ces 
colonnes, débouchant dans une plaine, 
en apparence fort unie, fuivies d’un 
gros Corps de cavalerie (P) , offroient 
un beau point de mire au canon Fran- 
çois. La batterie qui étoit fur le flanc 
gauche de Berghen , s’exerça , avec 
grand fuccès , fur elles ; mais, malgré 
fon feu, malgré la difficulté d’établir 
entre les colonnes, une communication 
sûre , parce que des chemins creux , 
en forme de ravins profonds (Q), la 
v coupoient fans celle , les trois colonnes 
arrivèrent fur Berghen. Les obftacles 
des ravins, avoient empêché la cava- 
lerie de féconder efficacement cette 
attaque , & elle étoit reftée en arrière 
des colonnes fans fe développer , &C 
fans pouvoir tourner le village àC la 
batterie, comme le projet en avoir été 
formé. 

/ * 

La première colonne de gauche 


« 
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des Alliés (R), deftinée à embraflcr le 
flanc droic de Berghen, le trouva fl 
bien défendu qu’elle ne put jamais , 
ainfl que les deux autres colonnes, 
s’emparer des ' premiers vergers. Le 
Prince dYfcmbourg les ayant fait 
renforcer de quatre bataillons de Gre- 
nadiers (S S), &C la communication 
comment nt à s’établir par l’appla- 
niflement des ravins, ces colonnes re- 
vinrent à la charge ; emportèrent les 
premiers vergers; pénétrèrent dans le 
village, &C lurent même fur le point 
de s’emparer de la batterie placée 
fur fon flanc gauche. A peine eût- 
elle le temps d’éviter ce malheur, 
en reculant au-deflùs de Berghen. 

Le projet de Alliés étant manife- 
, ftement de s’emparer de ce village, 
le Duc de Broglie le fit alors Sou- 
tenir par quatre bataillons ( T ) , de fa 
ligne d’infanterie qu’il avoir auprès de 
la Begerwarth. Ces bataillons, setant 
joints aux quinze qui avoienc été 

Oij 
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pouffiés', retournèrent enfemble à la 
charge. Ce fut , cette fois, avec tant de 
fuccès que ces dix-neuf bataillons re- 
pou fserent , à leur .tour, les trois co- 
lonnes ennemies: les chafsèrent du 
village, des vergers ; qu’emportés 
par leur ardeur, ils les pourfuivirenc 
• plus de mille pas dans la plaine. 

Le défordre ordinaire des troupes 
qui ont chargé &C qui pourfuivenc , 
s’échappa pas . au Prince Ferdinand. 
Sur le champ il fit charger ces Vain- 
queurs, mal en ordre, par une cava- 
lerie qui n’avoit rien fait. Un grand 
nombre fut fabré. Il s’en feroit peu 
échappé ,i fans la difficulté de la 
plaine, &C fans l’apparition de la cava- 
lerie Françaife, un peu tardive, fans 
doute , puifque fi elle eût appuyé 
le flanc gauche de l’infanterie atta- 
quante , qu’elle eût fuivi les pro- 
grès de l’attaque, elle fe feroit trouvée 
à portée de x fabrer une bonne partie 
de ces . colonnes , repoufTées fi vigou- 
reufemeût; } „ 
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^ Les Alliés Te tenant . alors tram 
quilles derrière la hauteur , en face de 
la Begerwarth , le Duc de Broglie 
voulut, à fon tour, faire attaquer leur 
droite. En jettanc les yeux fur le plan, 
il eft facile de voir que ce projet dévoie 
paroître aifé à exécuter. En confé- 
quence la Brigade Saxonne fe mit en 
mouvement pour attaquer cette droite 
des Alliés par Ton flanc droit. Si cette' 
brigade avoit eu avec elle, le Corps de 
Dragons placé à fa gauche , peut-être 
qu'alors fon attaque auroit pu paroître 
plus férieufe ; mais celle de fix batail- 
lons feuls, n’inquiéta guères le Prince 
Ferdinand. Ce Corps attaquant fut 
reçu à grands coups de canon: y perdit 
Ion Commandant , beaucoup de fol- 
dats, &C fut obligé de fe retirer. Tout 
fe préparoit alors, du côté des Alliés, 
à tenter encore une fois l’attaque de 
Berghen. Le Prince d’Yfembourg y- 
fït marcher , de nouveau , fes Heflois , 
foutenus par des Hanovriens. Le corn- 

O iij 
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mencement de l’attaque parut lui êtr^ 
favorable ; il gagnoit du terrein , lorl^ 
que le Duc de Broglie fit palier au 
fecours de ces dix-neuf bataillons, huit 
autres de fon aile gauche. Comme les 
Alliés nefe portoientque fur Berghen, 
il n’y a voit pas de danger à la dé- 
garnir. Ce moment fut très-vif; les 
François regagnèrent vite leur terrein; 
& le Prince d’Yfemburg, voyant fes 
troupes reculer, accourut pour fe met- 
tre à leur tête , & fut tué prefque fur 
le champ. 

Ses troupes fe battirent pour- 
tant encore, quoique bien plus mol- 
lement. Au bout de ce temps , le 
Prince Ferdinand les fit retirer der- 
rière la hauteur (H). 11 attendit là, juf- 
qu’à onze iieures, que l’armée Fran- 
çoife fît quelque mouvement en avant 
dont il put profiter. La confiance du 
Duc de Broglie à ne pas bouger de 
fon porte, &C la certitude qu’il alloic 
être renforcé par le Corps du Général 
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Comte de S.-Germain , ne donnant 
nulle efpérance au Prince Ferdinand 
d’être plus heureux un autre jour, il 
fe retira fur la H elfe. Ainfi le Duc de 
Broglie eut l’honneur d’avoir complet* 
tement repoulfé, avec vingt -cinq a 
vingt -fix. mille hommes, les quarante 
mille dont étoit compofée l’armée des 
Alliés (1). 

Quelque grand que fut cet avan- 
tage, rien ne prouve plus la grandeur 
&C la beauté du plan de M. le Prince 
Ferdinand, que de voir l’importance 
extrême qu’on donna au fuccès de cette 
affaire. Au fonds, il n’y étoit queftion 
que de défendre , avec fermeté , le 


(1) Frédéric nous dit que le deffein du Prince Ferdinand 
m étoit de détruire les magafïns que les François avoient à 
m Hanau, Fritzlar,& dans ces environs, pour retarder, & 
»• peut-être même empêcher les opérations qu’ils vouloient faire 
•» en Hejfe ». D'après l’opinion générale, Tes projets étoient 
plus étendus. Comme ils étoient apparens : comme ils étoient 
dignes de la capacité de ces deux grands Hommes, nous 
avons cru devoir leur rendre la jultice que la modeftie, 
fans doute , de Frédéric , a pu feule l’empêcher de rendre 
publique. * • 

Au relie, il paroîr avoir dédaigné cette affaire, par le 
léger compte qu’il nous en rend. 

Oiv 
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village de Berghen ; ainfi il ne fallut 
pas épuifer l’arc des combinaifons pour 
en venir à bout. La valeur ôt la fer- 
meté eurent certainement autant de 
part à ce fuccès que la Science. Si les 
troupes Françoifes avoient été moins 
nerveufes , &C que ce village eût été 
emporté , alors la guerre auroit été 
éloignée du pays d’Hanovre ÔC de 
celui de Hefle, ÔC elle auroit été 
portée au centre de l Empire (i). 

Pour exécuter ce grand Projet, 
nous feroit-il permis de remarquer que 
M. le Prince Ferdinand auroit pu 


(r) Les troupes Françaifes avoient commencé fous le 
commandement de M. de Broglie , à fe défaire d’une partie 
de ce luxe & de cette mollelfe qu’elles avoient poulie li 
loin en 17J7, & dans le commencement de 1758. 

L’exemple du Général Chevert, & celui des deux frères 
Généraux qui avoient, à li julle titre, la confiance des troupes, 
leur avoit appris à mener la vie limple & nerveufe de véri- 
tables Soldats. 

. La ftibordination & la difcipline, à-peu-près inconnues dans 
la première campagne , commencèrent à régner dans les lé- 
gions , aux ordres de Meilleurs de Broglie. Elles laifsèrent 
a celles de l'armée du bas-Rhin, ces habitudes vicieufes & 
corrompues, caufes principales des revers & <ks humiliations 
qui furent fi fouvent leur partage. 
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mettre encore plus de talens dans la 
conduite de cette affaire ? En inquié- 
tant , ou même en attaquant quelques 
autres parties de la ligne , ne lui 
auroit-il pas été poflible de donner 
une vraie bataille , au lieu <de Te 
borner à ne faire effort que fur un 
feul point ? 

Si telles étoient fes intentions. S’il 
avoient réellement le projet de faire 
attaquer un peu férieufement la gau- 
che des François, en même temps que 
leur droite , on ne peut guères s’em- 
pêcher de remarquer qu’il fe laifla 
trop entraîner à fuiyre un avis qui , 
évidemment, ne pouvoit le mener à 
aucun grand fuccès. 11 paroît donc 
s’être alors trop laiffé guider par une 
molleffe de caraétère , déguifée fous 
le nom de complaifance. Mais cette 
facilité de céder à exécuter un avis 
qui n’étoit pas le lien, étoit d’autant 
plus déplacée, qu’il avoit le comman- 
dement en - Chef, &C que le Prince 

f 
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d’Yfembur^ lui étoit fubordonné. 

Le Géneraliflîme des Alliés, après 
avoir été ainfi obligé de fe retirer fur 
la Hefle, avoit été encore forcé de 
l'abandonner à M. le Maréchal de 
Contades. Ce dernier ayant joint une 
grande partie de l’armée du bas Rhin 
à celle commandée par le Duc de 
Broglie, avoit profité de fa fupério- 
rité pour poufler les Alliés jufquau- 
de-là de Minden , aflez mal fortifié 
pour que le Comte de Broglie eût 
pu l’enlever d’un coup de main. 

Prêt alors à entrer dans l’Eleétorat 
d’Hanovre , il avoit porté fur la rive 
droite du Wezer, le Corps de M. le 
Duc de Broglie, afin de hâter la re- 
traite de M. le Prince Ferdinand. 
Ce dernier, voyant que l’armée du 
Maréchal s’étoit affoiblie par cetce 
divifion de forces, repafla le Wezer; 
& , fe trouvant alors fur fa rive gauche, 
il marcha en avant , & fit reculer , à 
fon tour, le Maréchal fous Minden. 
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Cet événement ayant obligé ce der- 
nier de rappeller à lui la divifîon de 
M. le Duc de Broglie , ce Général 
repaffa le Wczer dans la nuit du 3 1 
Juillet. Le deffein de M. le Maré- ' 
chai de Contades étant de pouffer , 
à Ton tour, les Alliés, le Corps du 
Duc de Broglie fut placé à fa droite, 
avec l’ordre d’attaquer le Général 
Wangenheim , laiffé par le Prince 
Ferdinand pour défendre Ton-Hau- 
fen, avec environ douze à treize mille 
hommes. 

Ce Polie , où il eft facile d’ar- 
river de Minden, qui n’eft éloigné 
que d’une demi -lieue, & qui n’eft 
que médiocrement couvert fur fon 
front par un peu de marécages , alors 
prefqu’à fec , fembloit pouvoir être 
aifément tourné par fa droite, en s’em- 
parant du point de Kuttenhauzen. 
Ce dernier village , placé à un bon 
quart de lieue de Ton-Haufen,à 
l’extrémité d’une petite chaîne de 
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hauteurs , étoit deftiné à entretenir 
la communication du Général Wan- 
genhaim avec la droite de la grande 
armée. Mais il avoir le défaut d’en 
erre éloigné de plus d’une demi-lieue, 
&: d’être fîtué dans un terrein trop 
ouvert , pour que la pofîtion de l’ar- 
mée Alliée , s’appuyant nécelfairement 
au point important du village de Hill , 
pût s’étendre de manière à le pro- 
téger. 

Cette pofîtion paroifloit donc de- 
voir procurer à M. le Maréchal de 
Contades, l’avantage d’écrafer le Gé- 
néral Wangenhaim, avant qu’il put 
être fecouru (i). 

( i ) On donna , dans le tems , bien des raifons de cette 
défaite. Celle qui parut la plus "apparente, fut que les ordres 
du Maréchal avoienr été fort loin d'êfre littéralement exé- 
cutés. La pôfition qu’avoit prife M. le Prince Ferdinand a 
toujours été jugée mauvaife par Us Etrangers. Ils n’ont attri- 
bué qu'à des caufes allez éloignées de pouvoir être mifes 
au nombre des talens, l'avantage inefpéré qu’il eut alors 
de gagner la bataille. A la vérité, (ï l’on en croyoit Fré- 
déric, « M. le Maréchal de Contades fe conduisit comme 
» s'il avoir reçu des inftruéfions de la part du Prince Fer- 
*> dinand (rom. 4. pag. 11.)» Mais, comme il nous dit, 
dans la page fuivante , que M. de Broglio , ayant vu les 
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' ' ’ Malgré d’auflî belles apparences , 
l’armée Françoife eflfuya le malheur 
d erre battue, ÔC le fut fi complète- 
ment, quelle ne put être en sûreté 
quaprès vingt-trois jours de retraite, 
ÔC levacuation prefqu’entière dé la 
Hefle. ■ . ■ J . “ . ■ , , . v 

La fortune qui fembloit fe plaire 
à balancer les fuccès de cette guerre, 
pour la faire durer plus long-temps , 
après avoir fervi aufli utilement la 
caufe des Alliés du Roi de PruiTe , 
à Minden , fembla abandonner ce 
Prince, à fon tour, lors de la célébré 
journée de KunersdorfF, ou de Franc-- 
fore, fur rOder. > v . - 

• t • • r : y - i 

•» douze bataillons que M. de Wangenheim mettoit en ba-^ 
» taille à Ton-Haulen, . . . demeura indéelt. ... Le temps 
» fe perdit, Sc le Prince Ferdinand arriva avec fon armée 
Nous n’adopterons bien décidément , aucun de ces deux 
récits contradi&oires. Mais nous ne pouvons cachet à nos 
Leéleurs, que le fécond eft le p!u$ accrédité dans l'armée 
Françaife. Comme l’on n'a pasiété d’accord fur la bonne 
conduite des différais Corps, nous -nous fommes difpenfes 
d’en parler en détail. Il nous fuffira d’obferver que les 
charges de cavalerie ne fe firent , au plus , que par brigades t < 
auffi ces attaques ifolées n’eurent-elles d’autre effet que de 
faire tuer iautileiqenc les plus bravas de ces Corps. " 
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Le Général Wedel ayant fuccédé 
au Général Comte de Dohna, n’a- 
voit pas été plus heureux que ce der- 
nier a empêcher la jon&ion des Au- 
trichiens avec les Rufles. 

Ceux-ci , profitant de la méfintelli- 
gence exiftante entre le Commandant 
en Chef Dohna , & le Général Wo- 
berfnow , chargé du fecret du Roi , 
& de la négligence avec laquelle fe 
faifoit le fervice , parvinrent à croifer 
les Prulïiensjdans leur marche furMé- 
ïeritz. Ceux-ci, fe laiflant ainfi pouf* 
fer, fe retirèrent fur Zullichau. Alors 
le Général Soltikoff les ayant tournés 
par leur gauche, s’établit à Kai. Le 
Générai Wedel , arrivé de la veille, ne 
crut pas devoir fouffrir fes ennemis 
fur fes derrières. En conféquence , il 
jes fit attaquer par le défilé du mou- 
lin de Kai. Ce partage , ne pouvant 
contenir qu’un front de demi-divi- 
fïon , les troupes étoient obligées de 
filer en colonne fous le feu, partant 
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de la hauteur , 8>C ne pouvoient ainli „ 
fe former que fous ce feu meur- 
trier. Il leur reftoit alors à forcer des 
hauteurs amphithéâtrales, fans pouvoir 
répondre aux batteries qui les fou- 
droyoient du haut en bas. 

Wedel n’avoit pas jugé nécelfaire, 

( fans doÿe par le peu d’utilité donc 
le canofi lui auroit été dans ces 
fonds ) , d’en mener avec lui. 

Ainfi , tout concourant à faire 
échouer de pareilles manoeuvres, il fut 
bientôt obligé de fe retirer , trop heu- 
reux que les RulTes ne détruififlenc 
pas la totalité de fon arrière-garde (i). ' 
Après cette vi&oire de Kai , les 
RulTes, profitant de leurs avantages 


(i) Frédéric n’a pas voulu nous inftruire de la manière 
dont la plupart de (es Généraux en Chef étoient furveillés. 
Le Comte de Dohna l’étoit pas le Géne'ral Woberfnow, donc 
le Roi n’a pas même prononcé le nom , quoiqu’il y ait été 
tué. « Les Rudes défiioient proche de l’armée Prudienne, dan# 
•» un tel défordre , qu i! n’auroit tenu qu’au Comte Dohna 
» d’en profiter, s' il en avait eu la réfulucion *>. Ce reproche 
eft bien grave; mais uu Général qui ne I’eft que de nom,- 
peut-il être accufé , avec juftice , de n'avoir pas fait tout ce 
qu’il auroit pu l - , 
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avec plus de vivacité qu a l’ordinaire , 
parvinrent bientôt jufqua Francfort, 
fur l’Oder , &C fe rendirent maîtres 
de cette Ville importante, qui n’eft 
qu’à dix milles de Berlin. La con- 
fternation fut très-grande dans cette 
Capitale , ÔC la Famille Royale fe 
préparoit à la quitter , pouj, aller fe 
réfugier à Magdeburg. • 

Dans ces fâcheufes circonftances , 
Frédéric fe porta , avec partie de fon 
armée , des environs de Lawemberg , 
où il faifoit tête au Maréchal Dawn , 


campé à Marck-Lifla , jufques à l’ar- 
mée de .Wedel. Le Corps de Finck 
l’ayant rejoint , il ne balança pas à 
pafler l’Oder à Reitwent, & à mar-^ 
cher aux RulTes qui , réunis aux dix- 
huit mille Autrichiens , commandés 
par Lawdon , oppofoient une armée de 
plus de quatre-vingt mille hommes , 
aux cinquante mille Prufliens , à la 
tête defquels Frédéric venoit les atta- 
quer. 

Pour 
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Pour fe mettre encore plus eri 
fûreté, ces quatre-vingts mille hommes 
avoient remué beaucoup de terre * 
fait dés abattis , pris une pofîtiont , 
qui paroifloit la plus refpeétable. 

• Un petit ruifleau S , SC une vallée' 
pleine de flaques d’eau i viennent- 
aboutir à la rive droite de l’Oder, 
à une petite lieue fud de Francforts 
Le cours de cette vallée décrit, avec 
lOd^r, Un angle prefque droit. 

Les Rufles avoient mis cette For- 
tification naturelle derrière leurs li- 
gnes'. Elles faifoient face au midi* 
ayant , en avant de leur flanc droit , 
üne autre vallée qui, régnant le long 
de l’Oder ,• fe trouve longée par le 
fui fi eau S, dont nous venons de 
parler. 

Le Corps.de Lawdoft , placé eri 
potence fur ce flanc droit , dans \à 
vallée qui fe trouve entre le Jyden- 
Êerg (a), & l’Oder, mettoit ce flanc 
hors d’in fuite.- Le front de l’armée' 
Tan ÎHi P ; * 
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s’étendoit jufqu’au village de Kuners- 
Dorff ( O ) , placé à l'extrémité mé- 
ridionale d’un grand ravin , courant 
du Nord ail 'Sud, & réparant la chaîne 
des montagnes. La gauche des Rufles» 
continuoit de s’étendre au-dela de ce 
village , en fe reployant fur fa gau- 
che ( A ) , & * garniÜànt les hau- 
teurs ( b ) , qui font plus hautes que 
celles ( M , M ). Cette dernière chaîne 
a reçu de la Nature , la forme d’une 
place fortifiée. Elle offre un plateau, 
de forme demi-circulaire, qui com- 
mande les vallons ferrés ÔC profonds , 
dans lefquels coule une branche de ce 
ruifïeau bourbeux (S) qui va fe jetter 
dans l’Oder. D’autres ,' plus ouverts &C 
plus fabloneux, la fé pare de ces cô- 
teaux ( M), fur lefquels fe trouvent les 
forets ( BB ). • - * 

La ligne des Rufles , coupée par 
Kuneis-Dorff, n’avoit pu être conti- 
nuée*, dans le yallon ferré où fe trouve 
se village , que par quelques redans’. 
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Ce moyen , tout défectueux qu’il 
étoit , * entretenoit la communication * 
de cette ligne, à fa gauche, de ma- 
nière à lui faire occuper les hauteurs 
. des moulins ( b ). 

Le flanc gauche des Rudes , pa-* 
roifloit ainfî devoir être en fureté,, 
en étant appuyé fur cette hauteur, 

&* joignant , à la force de cette por- 
tion , des retranchemens , en forme 
de redoutes , défendus par cent pièces 
de gros canon. 

Frédéric, ayant paflTc l’Oder, à Ret- 
win , au-deflus de Lébus , fe trouva fur „ * 

les derrières de cette armée. Ayant 
campé à Trettin , il, n’en étoit féparé 
que par la vallée marécageufe (A), 
des bois fourrés difficiles. La 

hauteur (B)., en -deçà du ruiffeau , 

. ainfî cjue l’autre au - delà (Bd), 
nommée la Pechftang - Berg , corn- 
' , mandoient toutes les deux , celle de 
la gauche des Ruffes. Le .Générai 

Finch, occupant déjà celle (B) en- ’ 

; . S V Pi; - 

. • . * • N ' : ' ‘ 

- . 

f * • . 

f • ‘ . • \ 
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deçà , il ne fut plus queftion que de 
s’emparer de celle (Bd). Les’Rufles. 
ne s’y étant nullement oppofés, le 
canon ÔC Ton efeorte y montèrent, après^ 
avoir traverfé le ruifl'eau fur le pont 
qu’on y a fait , pour communiquer 
avec Ruppen.'Les batteries de la hau- 
teur ( B ) , étant alors fécondées par 
celles de la Pechfteng-Berg , établi- 
rent, bien vite , un feu aufli fupérieur 
à celui de la redoute (bb), que la Na- 
ture a rendu les pofitions ( B ôc B d ), 
fupérieures à celle ( bb ). 

Dès que le feu Rufle fut ainfi do- • 
miné , quatre Divifîons de Prufliens , - 

fous les ordres dit Général Schenken- 
dorf, marchèrent pour attaquer les- 
hauteurs («bb), & celles- qui vont ga- 
gner le Cimetière des Juifs ( B ). 

La colonne de la droite ( C ) , fé .• 
dirigeoit fur le flanc ÔC lur les der- 
rières de la ligne Rufle , en y vou- : 
lant pénétrer par le fécond Ravin ( h ) , 

qui coupe cette pofition. 

». > . • 


T 


9 
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La deuxieme (E) fe dirigeoit fur 
*le vallon encaifle à l'extrémité Sud 
duquel, eft placé Kunners-Dorff. 

Les troifiémes 6C quatrièmes (f & g), 
étoient deftinées à efcalader les hau- 
teurs ( b b ) , & à s’y établir. 

Ces quatre attaques étoient foute- 
nues par les lignes (vv,T,x, d ) > 
Par les démonftrations de l’avant-garde, 
6 C de quelques Régimens de la droite 
( N N ) , pour inquietter les derrières 
de la droice des Rudes. 

• Le premier fuccès de ces difpofi- 
tions fut brillant. Les deux colonnes 
du centre (E f) , remplirent leur! 
objet, s’établirent fur les hauteurs ÔC 
•en chafsèrenc leurs Ennemis avec la 
plus grande facilité. Les Divilïons 
Ruffes , faifant fa£e à ces attaques , 
furent excefli veinent maltraitées, dans 
leur fuite , par-delà le vallon ( O ) , 

• fur-tout par ces Troupes de Cavalerie, 
que l’Infanterie Pruflienne a , prefque 
toujours a entre fes lignes d’attaque* 

Piij 
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A la vérité, ce fuccès auroit pu être 
moins rapide , fans l’effroi que caufa * 
à cette partie de la ligne RufTe, l’ex- 
plofion de quelque caiffons d’artillerie. 
La frayeur de cet événement , .ayant 
mis du défordre dans toute Cette ligné / 
l’empêcha de s’oppofer vigoureufement 
aux efforts des Prufliens. 

La colonne (h) de ces derniers, 
ayant trouvé plus d’oppofition , fut- 
Idng- temps avant de pouvoir remplir 
fon objet. Mais , étant enfin parve- 
nue à s’établir fur la hauteur (bb) * 
€lle profita de l’effroi des Rüffes , pour 
les en chaffer &£ pour s’emparer de' 
leur Canon. Quoique les tentatives de 
lavânt-garde , aux ordres du Prince 
Wurtemberg, fur les retranchemens 
Ruffes en ( N ) , n’euffent abouti qu’à 
faire tuer des Cavaliers. Quoique Ce 
Général, trompé par’lâ foibleffe de 
fa vue , eût voulu changer quelque 
chofe aux difpofitiôns du Roi , qui 
îi’étoient que d'inquiétér &C nôrt d’at- 
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taquer des retranchemens avec de la 
Cavalerie ; il ne paroiflfoit plus alor9 
refter rien à faire que d’obliger les 
Rufles à fe retirer au plus- tôt, fur 
Francfort, en les canonnant avec l’avan- 
rage d’un terrein élevé. On croit qu’ils 
auroienr effectué leur retraite, dès que 
la nuit feroit venue la favorifer. Tel 
eroit l’avis de Seidlitz 6 L de plufieurs 
autres Généraux. Par malheur pour 
Frédéric ,* Zeithen étant arrivé , le 
Monarque lui demanda s’il falloir ref- 
ter là , d’un ton à lui di&er une ré~ 
ponfe négative. Le vieux Guerrier , • 
accoutumé à n’avoir d’autres volontés 
que celles du Monarque, lui ayant 
répondu qu’on pouvoir encore tenter 
quelque chofe , les Prulfiens reçurent 1 , 
ordre de marcher à l’Ennemi. 

En conféquence', cette avant-garde, 
-qui avoir fl peu réufli au point (N), 
eut ordre de fe rejoindre au refte de 
la Cavalerie (N)> & SeidlirZ à fa 
tête, enfourna la vallée ( L ). Parvenu 
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jufqu’en (J), il tenta vainement de 
.féconder l’attaque du Roi (L). Les 
retranchemens les hauteurs ( M ) , 
lui oppofoient de trop grands pbfta- 
cles,pour pouvoir réu/îif. Ayant eu le 
bras caflé, il fàllut qu’il fe retirât; ôc 
Cette Cavalerie , privée d’iik Chef 
fous lequel elle étoit accoutumée à 
vaincre , refta en panne , expofée ay. 
feu du canon de l’Infanterie RnlTe 
placée en ( M). . »* 

/ Pendant ce temps , Frédéric avoir 
formé fon attaque fur la hauteur au- 
. delà du Ravin ( O ). Sa première ten- 
tive fur allez heureufe pour que deux 
Bataillons traverfalfent ce pallage ef- 
carpé, 6 £ fe formaffent en ( K. ) ? fur la 
çréte de cette hauteur. 

Mais, comme dans ce moment, Law- 
don venoit de faire -charger , avec fuc- 
cès , la Cavalerie Prullienne , par fa 
divilîon , qui n’avoit encore rien 
fait. Comme il avoit forcé ce Corps 

privé de fon Chef, de rçcnler juftjuçs 

• * • 

A 
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près de Kunersdorff, pour être pro- 
tégée par le feu des batteries (LA), 

Il accourut affez à tems fur le point 
( K ) , avec fa réferve,*pour mettre en 
défordre les deux bataillons Pruf- 
fîens , &C pour les obliger de repalfer 
le ravin. ^ ; 

Çes bataillons repoullés étant ré- 
unis à ceux qui étoient de l’autre 
côté du* ravi^, il s’établit entre ces 
Çorps ennemis, un feu terrible de, 
canon 6 t de moufqueterie, à cinquante 
pas, fans qu’aucun des deux pût fe 
charger , parce que le ravin , comme 
nous l’avons obfervé, eft prefque im- : 

• praticable. Ce fut en vain, que Fré- . - 
dériç voulut le faire franchir à fesr 
troupes, après leur avoir fait former • 

• une ligne régulière. (LL), vis-à-vis; 

de ce dangereux partage. L’armées 
Ru avoir eu le temps' d’exécuter un • ' 

changement- à-peu-près central de 
front, &C elle défendpit le ravin ayeç v 
l’avantage d’nn feu fupçrieur en canon 

1 

» / 
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fur celui de l’armée Prulïienne. Pres- 
que tout celui de cette dernière 'étoit 
refté en arrière, les chevaux recrus 
/ Il’ayant jamais pu primper les hauteurs 
(bb) , ni même achever de franchir 
les fables les marécages de la 
vallée ( L ). 

Lawdon , avec la plus grande par- 
tie dèfon Corps, foutenu par les Dra- 
gons RufTes , chargea aÊfrs plus vive- 
ment cette cavalerie , qu’il avoit déjà 
repou ffée , lorfqu’elle avoit voulu péné- 
trer dans la ligne Ruflfe. Ces charges ne 
furent pas décihves , mais elles contin- 
rent les Prufliens, &C les empêchèrent 
' de fe reporter en avant, ÔC d’embrafler 
le village de KunerdorfF. 

* Pendant ce temps précieux , au lieu 
de faire foatenir ce point décifif de 
la bataille par de nouvelles troupes f> 
Frédéric , à Ce qu’on lui a reproché , 
s’obftinoit à vouloir faire pafifer le 
vallon-ravin (O) deKunerfdorff. Cette 
tentative impolfible, n’aboutit qu’à faire 
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tuer inutilement trois à quatre mille / 
de Tes gténadiers. Sachant alors les- 
obftacles que rencôntroit fa cavalerie,; 
on l’accufe encore de s'être laifle aller « 
à l’impatience, aü dépit , de s’être 
. déterminé, fans aucune raifort bien' 
décifive, à abandonner Ces hauteurs 
(bb), far lefquelles il étoit folidement 
établi. A la vérité,* une grande partie 
de la fécondé ligne de fort infanterie , 
rebutée de fe faire tuer inutilement , 

* commençoit à effectuer d’elle-même • 
fa retraite , en repayant le pont qui 

• conduit à Ruppen. Mais il auroit 
été aifé de faire celfer ce' défordre", 
en interrompant cette attaque témé- 
raire , qui en étoit la caufe. Alors* 

. en donnant du repos à cette armée 
fatiguée , fa pofition fur la hauteur^ 

- (b b), étoit trop refpectable; pour quon 
pût tenter impunément de fen dépo- 
fter. Alors fes ennemis , étant forcés 
de fe retirer pendant la nuit, fes trou- * 
pes, ayant eu quelques heures de le- 
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pos, fe feroient trouvées en état d’at- 
taquer l’arrière-garde, avec allez d’ap- 

f >arence , de mettre les Rufles entre- 
eur feu , & celui du Général Wunfch, 
arrivé pendant la bataille, &C qui s’étoit 
empare de Francfort. Au lieu de ce* 
folide avantage, les troupes, formant 
le front d'attaque ( L), ayant été ou* 
rebutées ou détruites, l’infanterie Rufle 
s’enhardit à repaflfer le ravin ( O ) , &C 
à reprendre pofïelTion de ces hau-« 

. teurs ( b b), dont elle avoit été chalfée. * 
Alors, l’entrepiqgant Lawdon, 
n’ayant plus à craindre le feu de ces 
hauteurs , attaqua , avec tant de vi- 
gueur, la cavalerie Prulïienne , qu’il 
efp mit la plus grande partie en fuite ; 

& que, l’ayant rejettée fur le ruif- . 
feau ( S ) , il penfa prendre Frédéric 
lui -meme. Ce valeureux Prince, au • 
défefpoir de • fa fâcheufe - pofition , 
n’ayant .pu fc réfoudre à quitter la 
* partie, que lorfque fes troupes l’eurent 
a-peu-près abandonne. / _ ■ . 
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t)e quel défefpoir ne dût pas être 
alors atteinte ceote âme , vraiment 
guerrière , qui setoit flattée*, après 
avoir emporté les hauteurs (b b); de * 
plier fur elle-même route l’Armée 
• combinée , &C , la pouflant fur l’Oder , 

( ne lui biffer que l’alternative ou de 
s V noyer , ou de mettre bas les 
armes ? . 

Peut-être qu^ ce Plan ébiouiflânt 
ne pouvoir réuflir entièrement qu’à 
laide des . hafards les plus heureux* 

Si nous ne pouvons diflïmuler que 
. le défaut de connoifTance du terrein 
paroîç avoir fait faire ici à Frédéric 
des fautes comme il en avoir fait à 
Pragg , &C à Kolin , nous fommeiï 
trçp attaches a la vériré, pour ne 
pas comparer ces dernières batailles 
avec celle de Minden. Dans cette *•'. 
dernière, comme dans celle de Franc- 
fort , l’armée atraquante fut repouf- 
fée. Mais li l’armée Pruflienne fut 
battue, elle fit tant de mal à fou 
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ennemi , qu’il ne fut pas en étac*de 
la pourfuivre; qu’tlle ne perdit pres- 
que pas de terrein , ÔC qu’elle paifa 
l’Oder fans être troublée ( i )< Bien- 
tôt elle fe remontra avec tant de 
fierté , quelle contint d’abord fes 
ennemis; parvint enfuite à leur cou- 
per la communication avec Lubben, 
d’ou ils tiroient leurs vivres , & ofa 
même envoyer un gros détachement 
au fecours de Drefde. Enfin, après 
avoir empêché ces vainqueurs d’exé- 


(i). Frédéric, à la vérité, nous apprend que, “fi les RulTet 
• avoient tu profiter de leurs fuccès , c'en étoit fait des Pru& 
m tiens. Il n’auroit dépendu que des ennemis de donner le coup 

» de grâce ; mais il s'arrêtèrent & le Roi put refpirer». 

Ce récit a , fans douce , tous les caractères de la fincérité ; 
mais il porte un caractère fi différent de tous ceux que 
nous avons vus , qu'il a du être rédigé dans ces premjers 
moment , où le Roi s'écrit renfermé , après cetce Bataille , St 
le livroit aux idées déléfpérantes de la grandeur des dan- 
gers auxquels il étoit expofé. Mais Soltikow avoir tant 
perdu , à cette Bataille , qu’il écrivoic « Si je remporte 
» encore une vidtoire, comme celle-ci, je retournerai feul, 
» en porter la nouvelle à Pctersbourg ». Pareille poficieji 
paroît plus propre à engager un Général à jouir de là gloire 
d'une victoire , qu'à chercher à en tirer des avantages qui 
peuvent eue décififs , ruais qui peuvent auifi la compro^ 
mettre. 
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cüter aucuns de leurs,Projets, Frédéric 
obligea .cette armée viétorieufe de re- 
payer l’Oder. En vain, avoit-elle 1 ef- 
poir de Te dédommager de fes dift- 
grâces par la prife de Glo-gaw, le 
Roi la prévint, ô£ mit ce Pofte im- 
portant tout- à -fait hors dinfulte. 
Enfuite, partant l’Oder , il fe couvrit 
fi bien de la Bartfch , qu il força Tes 
vainqueurs de s’en retourner en Po- 
logne. A Minden , l’armée Françaife 
eft obligée de fe retirer , pendant vingt- 
trois jours. Elle a le malheur d erre t 
forcée d’abandonner les villes de Min- 
den, de Detmold,Ô£ fon Hôpital am- 
bulant ; de perdre Zigenhaim , Cartel 
&: Marbourg, avec leurs garni fons r 
&C de ne trouver de sûreté qu en fe 
couvrant de la Lahn. # 

Quelle peut être la caufe d’unç 
aufli grande différence dans les reful- 
tats? Par quel puiffant moyen cçttç 
armée a- 1 - elle pu s’élever a une 
fnpériorité auffi décidée? ... Eft -ce 
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•' .parce quelle eft formée d’une ef- 
péce d’hommes impdflibles à égaler?.,..'. 
Mais l’armée Prullienne eft compo- • 
fée, au moins d’un quart, d’Etran- 1 
gers. Mais les Pruffiens naturels font 
de» payfans , la plupart enlevés de 
force à leurs charues , paroiffia'nt 
fort éloignés d’être au nombre de ces 
guerriers qu’une imagination j sûre- 
ment exaltée s’eft plue à nous peindre f 
comme invincibles. Leurs forces phy- 
fiques font -elles bien au-deffiis de 
• celles du foldat Français ? Leur 
valeur eft -elle fupérieure à celle de 
nos grenadiers ? Sans nous livrer à 
un entouliafme national , nous pou- 
vons répéter ici ce qui eft l’opiniori 
de tous les Officiers éclairés , fans pré- 
jugés fur les qualités de chaque Na-â 
tion , c’eft que la vajeur du foldat, & 
fur -tout celle des Corps, eft à peu-" / 
près la même dans toutes les armées 
exercées. 

D’après ce principe inçonteftable , 

' - il 


- A 
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il faut donc attribuer les cailles de 
l’extrême différence que nous venons 
de remarquer, à celle de l’ordre ÔC 
de l’enfemble qui exifte dans ces deux 
Armées. Ainfi il faut rendre hom- 
mage? à la fupériorité de ceux qui 
s’obfervent dans l’armée Prufïierine. 

Frédéric, à peine échappé de ce 
danger , fut obligé de voler au fe- 
cours de fon armée de Saxe. Celle 
de l’Empire s’étoit emparée de Drefde, 
le j Septembre. Le Général Schmetau , 
qui s’étoit fi bien défendu l’année d’a- 
vant, capitula celle-ci , fans qu’on eût 
même ouvert la tranchée (1). 


( ï ) 'On attribua cette foiblefle au défir de mettre 1 
couvert le tréfor formé de toute* les contributions de la 
Saxe ; & l'on n*à pas manqué de dire qu'une Lettre d* 
Frédéric l'avoit averti que Drefde ne pourroic être délivré. 
Ce qu’il y a de certain, c’eft que Wunfch étant arrivé à 
une lieue de Drefde , le jour qu’elle capituloic , le Major 
de cçtte place , nommé Haufman , voulut rompre cette con- 
vention , non encore exécutée : mais le Capitaine, chargj 
d’ouvrir la porte aux Autrichiens , ayant réfuté de la leur 
fermer , il s’en fuivit une rixe entr'eux , dans laquelle Hau- 
fman fut tué par les foldats du Capitaine Sydow , & la 
porte fut ouverte aux Autrichiens. 

Tome 111 \ Q 


Essai Historique 

Le Maréchal Dawn, contenu pen- 
dant ce temps, par le Corps , très-infé* 
rieur, du Prince Henri, ne put empê- 
cher ce dernier , après lui avoir détruit 
fes magahns de Friedland 6c de Ga- 
bei , de tourner fa gauche. 

Cette marche favante ayant donné 
la facilité au Prince d’arriver à l’im- 
provifte fur Hoyerfwerda, il y furprit 
&. y enleva le Général Wehla, avec 
tout fon Corps. Maître alors d’effec- 
tuer fa jonction avec le Général Finck, 
près de Torgaw , que ce dernier ve- 
noit de reprendre, il ne s’y réfolutque 
pour attendre Dawn, dans le même 
camp où celui-ci fut battu l’année 
fuivante. 

En vain le Maréchal fe préfenta- 
t— il devant lui , cette pofîtion lui en 
ayant impofé, il projetta de dépofter 
le Prince, en affayant de lui couper 
les vivres , ÔC en interceptant fa com- 
munication, par l’Elbe, avec les Pays 
d’Anhalt de Magdeburg. Ayant 
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envoyé plufieurs détachemens pour 
exécuter ce Projet, celui du Duc d’A- 
remberg ayant été rencontré, près de 
Duben,par le Général Wunfch, fé- 
condé de quelques détachemens de 
Leipzick , ce Duc fut battu, ôc per- 
dit le Général Gemminguen , avec plus 
de deux mille hommes. ' 

Sur ces bonnes nouvelles , & fur 
la certitude de la retraite des Rudes , 
Frédéric ayant envoyé le Général 
Hulfen avec une partie de l'armée de 
la Silefie , le Prince Henri marcha , à 
fon tour, fur le Maréchal Dawn. 

. La pofition du Général Finck à # 
Noffen, ayant inquiété le Général , 
Autrichien , il quitta Ta pofition der- 
rière la Ketzerbach , pour fe retirer 
dans celle de Planian. 

Ce Pofte n’eft qu’à deux milles 
de Drefde. Son front, fur tout' fi 
gauche, font couverts par des ravins 
affreux. Frédéric , guéri de fa goutte, 
«arriva bientôt de la Siléfie. Avant 

Qij 
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trouvé le Maréchal couvrant Drefde, 
il fit de vains efforts, pendant près 
de quinze jours , pour lui faire quitter 
cette efpéce de forterefle. C’eft alors 
que beaucoup de Militaires ont cru 
remarquer que le Roi , cédant encore 
à cette impatience dont nous venons 
de lui voir donner des preuves à Franc- 
fort, voulut faire l’impofiible pour 
dépofter les Autrichiens, en les in- 
quiétant pour leur communication 
avec la Bohême. 

En conféquence , il fit choix du 
Général de Finck , pour aller prendre 
npofte à Maxcn avec feize mille hommes, 
directement derrière le centre du Ma- 
réchal. 

Pour effectuer ce Projet, il falloir 
marcher par les montagnes perpétuelles 
de Dippodifwald , de Hunxdorff, de 
Mulbach : par des bois fourrés , & 
mettre entre fon Corps ÔC l’Armée 
du Roi, plus de deux milles d’Alle- 
magne, remplis de défilés ÔC de gorges. • 


i 


Digitized by Gock 

A » **. 



et Militaire, &c. . 245 
Dans le moins fâcheux de ces défilés x 
quatre à cinq -cents hommes peuvent 
arrêter long- temps toute une armée. 

On allure que le danger éminent 
de cette entieprife avoir frappé le 
Général Finck, au point de faire des 
repréfentaticns au Roi ; mais que ce 
dernier lui en avoit impofé par ces mots 
fi décilîfs pour tout homme de guerre, 
ave^-vous peur ? 

On a dit encore que ce motif s’étant 
joint au bien-être que ce Général 
trouvoit à l’on établilfement dans la 
Maifon Seigneuriale de Maxen , il y 
relia tranquillement , près de trois 
jours, malgré une Lettre dans laquelle 
Frédéric, commençant à fentir le dan- 
ger de fa pofition, lui mandoit, dans 
la nuit du fécond , qu’il s’en r appor- 
tent à fa prudence. L’inquiétude que 
le Roi avoit prife, tout-à coup, de- 
vint même li vive, qu’il détacha le Gé- 
néral Hulfen, au commencement du 
quatrième jour , pour aller prendre 

Qüj 
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pofte à Dippodifwald ; mais il étoîc 
' trop tard , pour faire ce$ difpofitions. 
Trente-fix heures avant , elles auroient 
évité la cataftrophe de ce corps d’armée. 

Le Maréchal, inftruit que le Corps 
de Finck étoit aventuré à plus de cinq 
bons quarts de lieue , en avant de 
©ippodifwald, apprit encore que ce 
Général n’avoit d’autres communica- 
tions avec ce Pofte fi important pour 
lui, que par trois bataillons Francs & 
quelques Huflards, placés fur le pla- 
teau d’Hirfchbach,à une bonne demi- 
lieue de ce bourg. Ainfi rien n’etn- 
pêchoit le Général Brentano , campé à 
une petite lieue, de France, de cet 
endroit , au-delà des bois Sc des gorges 
par lefquelles on y arrive de Drefde , 
de s’en faifir. 

Sur la hauteur, au bas de laquelle 
cette petite ville eft placée, on trouve le 
feul chemin qu’il y ait pour communi- 
quer avec Maxen. Mais cette route eft 
bientôt coupée par des ravins ÔC des 
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défilés, de forte qu’un très-petit Corps, 
maître de ces hauteurs, peut empêcher 
ou du moins retarder long- temps le 
pafiage d’une armée venant de Maxen. 
Connoirtant bien toute la difficulté 
qu’auroic l’armée du Roi pour fe porter 
au fecours de ce détachement , le Gé- 
néralifiime Autrichien yint fe mettre k 
à la tête du Corps des Généraux 
Brentar.o & Saucer, avec quelques ba- 
taillons quelques encadrons (1). Se 
portant enfuite fur Dippodifwald, il 
n’eut à combattre d’autres difficultés 
que celles des défilés des mon- 
tagnes, augmentées encore par. la ri- 
gueur du vingt de Novembre. Àu- 

O D 

- . :t • r . : 

1 . * r [ : , ' 

(1) Si ce Corps étoit campé vis-à-vis de DippodifVald , 
lorfque le Général Finck défila fur les hauteurs qui' corn* 
mendenr ce bourg, & qu’il n'ait pas fenti de quelle impor- 
tance il étoit , pour fa sûreté , de faire garder ce partage , 
ce Général auroit commis une grande faute. Mais, s'il fit 
d'abord garder ce défilé par trois mille hommes , aux ordres 
du Général Linftadt ; s’il ne l'en fie retirer que fur les ordres 
exprès du Roi « de tenir toutes les troupes rartembiées , afin 
» de pouvoir appeler à l’ennemi une refiftance plus efficace». 

Alors, auquel des deux faut-il attribuer ce dfcfafheux évé- 
nement } - - 

. Qiv 
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cun Pruffien n’ayajit paru, il lui fallut 
pourtant plus de quatre heures pour 
faire traverfer à fon canon , les défilés 
en arrière &C en avant de Dippodif- 
wald , &C pour le faire parvenir fur 
les hauteurs qu’on trouve auprès de 
Maxen , après avoir franchi ces diffi- 
cultés. 

Dès les premiers coups qui furent 
tirés par le canon Autrichien , placé 
fur les hauteiys de Muhlbach &C , 
d’Hauxdorff, les bataillons Francs &C 
les huffards d’Hirfchbach , abandon- 
nèrent ce porte, ô£ fe retirèrent fur 
les hauteurs de Maxen. 

Le Commandant Pruffien , con- 
vaincu enfin, qu’il étoit attaqué, vint 
fe mettre à la tête d’un Corps dont 
la port don étoit fans remède. Ce fut 
en vain que cette divifion tenta de 
fe mettre hors de portée de ces bat- 
teries meurtrières. Après avoir péné- 
tré de hauteur en hauteur , jufqu’au 
plateau de Blochwitz, en perdant la 


Digitized by Cooglj; 



et Militaire, &x. 149 

plus grande partie de Ton c^non ; après 
avoir fait charger inutilement fa Ca- 
valerie dans des terreins où fe trou- 
vent préfentement des carrières : ayant, 
en face , fur des hauteurs , le Corps 
du Maréchal, qui tiroit fur lui , fans 
qu’il pût y répondre ; ayant fur fon 
flanc droit le Corps du Général Brin- 
tanosqui le canonnoit également: ferré, 
fur fes derrières , par de nombreux 
Corps de Hulfards & de Croates, 
dont il étoit féparé par des défilés , 
derrière lefquels ces derniers le paf- 
fioient par les armes; cannoné encore fur 
fon flanc gauche par l’armée de l’Em- 
pire , dont il étoit féparé par les défilés 
<$£ les efearpemens terribles de Dp/ma, 
ÔC de cette vallée fi profonde qui va 
aboutir à l’Elbe, il fallut capituler 
fe rendre prifonnier de guerre avec 
tout fon Corps ( 1 ). 


(i) Le récit de Frédéric eft prefqu’entièrement oppofé à 
celui que nous venons de faire. Mais, comme le traitement 
que reçut le Général FiaUt , paft'a , dans le temps, pour être 
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Pendant une retraite aufli fâcheufe 

« 

pour le foldat , l’ordre de l’enfemble 
ne parurent prefque pas dérangés. 
Aucun bataillon, aucun efcadron ne 
fe débanda , ne voulut ou ne put pro- 
fiter de la facilité que les défilés, les 
bois &C les terreins hachés auroient 
donnée à des troupes ou moins fermes, 
ou moins bien difciplinées , pour fe 
débander. Tout ce qui n’avoit pas été 
tué, ou mis hors de combat, étoit 
en oitlre ôé enfemble, lorfqu’il ca- 


fonverainement injufte. Comme la mémoire de cet événe- 
ment cxifte encore dans l'armée Pruflîenne , nous n'avons 
pu nous difpenfer d'adopter la verfion la plus accréditée. 

L’Hiftoire n’étant pas un panégirique , après nous être 
proftemés devait les rares talens militaires du grand Fré- 
déric , nous devons faire remarquer les erreurs dont ces 
mêmes talers paroifient avoir été quelquefois la caufe. 

Le Général Finck a toujours paflé pour une vidime de 
ces impe'fedions qui , attachées à l'efpéce humaine , font 
plus marquantes chez les Rois, en raifon de l’importance de 
leurs adions. 

Peu de temps après , le Roi de Dannemarck ayant offert 
du fervice au Général, Frédéric, indécis lur la conduite qu’il 
devoir tenir, après avoir lu la Lettre de Finck, lai fit 
enfin répondre, « qu'il le regardoit commt un grand Général, 
» mais qu'il n’avo/< rien à changer à la Sentence du Conj’l 
» de guerre ». 
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CHAPITRE V. 

S. I. 

Campagne de 1760. 

Les opérations de la Campagne fui- 
vante ne s’ouvrirent pas d’une ma- 
nière propre à confoler Frédéric de 
ce grand échec. Un de Tes meilleurs 
Généraux, chargé de défendre les re- 
tranchemens de Lauds-Hut, s’étoit vu 
forcé de les abandonner, par la crainte 
légitime d'être mis entre les deux feux 
de l’armée de Lawdon &£ de celle 
de Beck. Le Général Autrichien se- 
tant emparé de Silberbsrg St de 
Wartiia , AT. de Fouquet reçut, ordre 
de reprendre fa première poütion de 
Lauds-Hut ( 1 ). 


(1) On a dit que « cet ordre avoir été infpiré au Roi 
» par SchlabendorJT , pour pouvoir continuer de tirer les 
•• contributions ordinaires de Siléûe, Foucjoet en fut au dé- 
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Comme le . grand avantage de ce 
porte eft de couvrir le partage de 
Bohême en Siléfte : comme la na- 
ture a placé la plus grande élévation 
du côté de la Bohême , les environs 
de Lands-Hut, par une fuite de cette 
difpofition naturelle, font plus élevés 
du côté du couchant que de celui du 
levant. Les retranchements qu’on* y 
avoit élevés , étoient conféquemment 
beaucoup moins forts du côté de la 
Silérte, que de celui de la Bohême ; 
d’ailleurs, iis étoient d’une trop grande 
étendue pour pouvoir être bien gardés 
fur tous les points. Ce défaut, qui leur 
eft commun avec tous ceux des 
lignes , &C ceux qui ont une grande 
étendue , n’avoit pas échappé à la ca- 


x fefpoir Il prit la réfolution de périr dans cette 

» affaire , ou de ne plus trier f épi: Réfolution qu’il tient 

*> à Brandebourg , où il eft Prévôt du Chapitre , fans que 
*> ni les vifîtes , ni les préfents , ni les avances que le Roi 
» lui fait tous les jours , Payent pu engager à fe trouver à 
une feule parade , pas même à Poftdam ». Warniry, 
Campagnes de Frédéric , pag. 364. 
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pacité du Général Lawdon. Ayant 
interrompu fes difpofitions pour le 
fïége de Glatz, il défigna au Général 
Beck, l’endroit où il devoit attaquer 
les Prufïiens. Dès que le Généralifhme 
fut à la vue des retranchements de 
Lands-Hut, il les fit tourner. Son 
attaque fut dirigée, le 13 Juin, par la 
gorge du côté de la Siléfie. Comme 
la capacité de ce Général l’avoir fait 
attaquer fur le plus grand front pof- 
fible, il força les retranchements pla- 
cés entre Lands-Hut &C la Siléfie; 
enfuite la ville-même de Lands-Hut , • 
&C enfin les fortifications au-delà de 
cette ville , dans le même temps qu’il 
les faifoit tourner par le Général 
Na.vendorfF.-fce Général Fouquet, vou- 
lant fe faire jour, pour fe retirer fur 
le Schmidberg, trouva ce dernier /fl 
bien établi fur fon pafTage, qu’il ne 
put jamais pénétrer. Le bataillon de 
Grenadiers , avec lequel il écoit , &C 
qui s etoit formé en quarré, ayant, ainfi 


Digitized by Google 


s 


if4 Essai Historique 
que lui, refufé tout quartier, fut ab- 
folument détruit ou fait prifonnier (i), 
ainfi que les huit mille hommes qu’il 
avoir fous fes ordres. ; 

Le Prince Henri fut plus heureux 
vis-à-vis des Ruffes , quoique fon ar- 
mée, ainfi que tous les corps Prufliens, 
ne fut prefque plus compofée que de 
recrues faites avec furprife ( i ) , ou 
enlevées de force , la plupart ayant 
feize ans au plus. Quoiqu il n’eût que 
vingt -l'cinq mille de ces hommes à 
oppofer aux foixance-dix mille de 
l’armée Ru (Te , au Corps de Law- 

don de plus trente mille hommes , il 


( i ) Fouquer auroic été tué , fans le dévouement d'un 
Palefrenier , qui lui fit rampatt de (bn corps , & reçut le 
coup de fubre , qui était deftiné à ce Général. 

(î) Un C?olonel Cobgnon dirigeoit le fyftêrae des Recraes. 
Libéral de Commiffions , il en donnoit, avec profulion , à 
tous les jeunes-gens, &: fe les faifoit même payer. Les mal- 
teureufes dupes , arrivées avec le Brevet de Lieutenant ou 
même de Capitaine, fe ttouvoient au rang de Amples foldats, 
& traités comrat tels par les Inftructeurs. On fçait encore 
que les Prifonoim furent enrôlés de force , & * réduits à 
Combattre contre leurs amis Sc leurs parents. 
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ne les tint pas moins en échec. Si 
Lawdon veut prendre Breflay/ , le 
Prince vient la dégager. 

Si les RufTes marchent furGlogaw, 
ils y trouvent encore le Prince Henri 
arrivé avant eux , après les avoir cô- 
toyés, n’avoir pu exécuter le projet 
fi hardi de les attaquer pendant leur 
marche. Enfin cette Campagne bril- 
lante fut terminée par la retraite des 
RufTes , 6c par celle de Lawdon» 
L’Hiftoire a prefque gardé le dlence 
fur des événèmens audi glorieux pour 
H enri. Il paroît, cependant, que cette 
Campagne fut alors bien convenable- 
ment appréciée par Frédéric ; mais fa 
mémoire ne la lui a pas affez rappellée, 
lorfqu’il a compofé l’Hiftoire 'de la 
guerre de fept ans. 

Pendant que de fi brillans fuccès 
atteftoient fi hautement la fupériorité 
des talens du Prince Henri , Frédéric 
vouloir reprendre la ville de Drefde. 
Etant parvenu à éloigner un peu le 
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Maréchal Dawn ; il fe préfenta de- 
vant cette Réfïdence, le 13 Juillet. 
Mais tous Tes efforts n eurent d’autre 
effet que de brûler prefque tout le 
cjuartier de Pyrna, dans lequel on voit 
encore de triftcs preuves du bombar- 
dement d’alors. Bientôt forcé de fe 
retirer de devant cette Place, par le 
Ma réchal Dawn , il prit le parti de 
marcher en Siléfie. Cette marche, de 
dix-neuf milles, fut exécutée en paf- 
fant l’Elbe , la Neiff, la Queiff & le 
Bober , fans y trouver ni ponts , ni 

g u <? s ; . . ’ 

L’armée étoit appéfantie par un 
train de greffe artillerie, & par deux 
mille chariots. Les Généraux de Lafcy, 
de B^ck & de Ritd, la talonnoient ; 
6 c cependant iis ne purcnc feulement 
pas enlever- un feul chariot. Quand 
on penfe que Frédéric avoir à peine 
trente mille hommes, &C que Dawn 
•&C Lawdon en avoient plus de foi- 
xante mille fous leurs ordres , ce qu’on 

vient 


Digitized 


id by Google 


J 


ET M I L I T A I R E , &C. 257 
vient devoir feroit prefque incom- 
préhenfible , fl ce qu’on va lire ne 
l’étoit pas davantage (i). 

Arrivé à Lignitz , Frédéric fe trou- 
voit fl bien entouré de fes ennemis , 
qu'on le croyoit fur le point d’ef- 
fuyer le même fort que fon Général 
de Finck ; mais fon activité , & peut- 
être fa fortune , le tirèrent bien glo- 
rieufement de ce mauvais pas. 

Soit prévoyance , foit peut-être un 
peu par hafard , il leva fon camp de 
Lignitz le 15 Août à minuit. 
Comme il l’occupoit depuis le 10, 
Dawn avoit fixé ce même jour 


( 1 Pour ajouter encore à la gloire de Frédéric , nous 
devons faire ©bferver qu’en rendant compte de fa 
marche en Siléfie, il nous dit : « Le Roi fit, fans contredit, 
» une bévue, en fc portant à Goldberg.... Les Prufliens 
» auroient dû fe porter à Hirschberg , pour y ruiner le dé- 
» pôt de vivres des Autrichiens. De-là, ils n’avoicnt qu’à 
» fe porter à Lands-Hut. Cette manoeuvre auroit obligé 
» l’ennemi , fans combat , de fe rejetter dans les mon- 
» tagnes de Bohême, pour y trouver du pain &des fubfif- 
» tances ; tome IV , page 108 ». 

Çet aveu fi franc , li magnanime , ne pouvoit être fait 
que par un aufli grand homme. 

Tome III . , R 
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1 5 , pour l’attaquer lui - même , 
& faire invertir fon flanc droit par 
les Généraux Lafcy & Beck , & les 
derrières par le Général Lawdon. 
Pour exécuter ce projet, le dernier 
devoit pafler le Kats-Bach, & venir 
occuper les hauteurs de PfaffendorfF, 
près de Lignitz. L’importance de ce 
porte étant connue de Frédéric , il 
y établit fa droite aux ordres des 
Généraux de Ziethen & de Wedel , 
pour faire face à Lignitz , feul en- 
droit par où le Maréchal poüvoit 
venir à lui. Ces hauteurs com- 
mandent & Lignitz, & les deux 
chemins étroits qui fervent à leur 
communication avec cette ville. Ainfi. 
le derrière de Frédéric étoit paflable- 
ment en fureté. Sa gauche étoit à 
une bonne lieue en avant , de ma- 
nière à pouvoir foutenir les portes 
d’obfervation, placés fur les hauteurs 
de Pautzen. 

Les Hufîards qui occupoient cea 
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portes s’étant repliés, annoncèrent 
que le Général Lawdon avoit quitté 
Ion camp de Jékersdorff ; parte le 
Katsbach , & venoit pour occujper 
les mêmes hauteurs , dont Frédéric 
s’étoit emparé. 

L’armée du Roi en bataille entre 
Humel & le Katsbach , canona vive- 
ment celle de Lawdon , arrivant dans 
l’obfcurité, & dans l’efpoir de fur- 
prendre les Prufliens. Les tètes des 
colonnes Autrichiennes extrêmement 
maltraitées par ce feu , cherchèrent 
à s’en dédommager en fe déployant, 
& en fe mettant en bataille. Frédé- 
ric les fit charger à coups de fufil , 
& fa Cavalerie ayant battu & dif- 
perfé celle des Autrichiens , il fut 
impoflible au Général Lawdon de 
former un front de plus de cinq ba- 
taillons. Ce déployement, exécuté 
avec le peu d’ordre & lé peu d’en- 
femble qu’à toujours une troupe 
expofée pendant ce temps , au feu du 

R 2 
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canon & de la moufqueterie d’un 
ennemi, placé fur la crête d’une émi- 
nence , fut bientôt culbuté par la 
Cavalerie. Une fécondé ligne, & 
même quatre autres du même nom- 
bre de bataillons furent en vain 
formées en arrière , elles furent atta- 
quées de même , ôc eurent le même 
fort. Tout ce que ce Général put 
faire , fut de fe retirer en défordre 
dès fix heures du matin. Heureux 
encore que Frédéric , occupé par de 
plus grands objets , n’eut pas le tems 
d’achever fa défaite ! Comme ce der- 
nier avoit pour principal objet de 
rouvrir sa communication avec Bref- 
law, 8cde gagner de façon, ou d’autre, 
l’armée du Prince Henri , il fe con- 
tenta de profiter du moment d’in- 
certitude où fa vidtoire avoit mis les 
Autrichiens, pour forcer le paflagedu 
Katsbach. Le Général Navendorff, 
qui défendoit ce ruifleau , ne s’opi- 
niâtra pas à fâ défenfe ; 6c Frédéric, 
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l’ayant pafie le 1 5 au foir , put enfin 
parvenir le 1 6 à Neumarck , & com-; 
muniquer librement avec Brefiau.i 
De fon côté , le Général Zeithen : 
avoit mafqué le défilé de Schwartz- 
Waffer fi habilement, que Ton ca- 
non couvroit de fon feu les deux ; 
chemins qui conduifent de Lignitz ’ 
aux hauteurs de Pfaffendorff. Ce fut 
en vain que le Maréchal y fit porter 
des têtes de colonnes , il fallut 
les faire retirer prefqu’aufii - tôt , 
pour les mettre à couvert d’un feu 
très-meurtrier. 

Les Autrichiens ont en vain cher- 
ché à diminuer la gloire de cette 
journée , en difant que Frédéric 
étoit infiniment fupérieur en nombre 
au Général Lawdon. A peine au- 
roient-ils eu raifon , fi le Roi avoit pu 
employer toutes fes forces contre 
lui. Mais, comme nous venons de 
le dire , fon aile droite avoit été 
employée à contenir le Maréchal 

R 3 
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Dawn. On a remarqué de plus , 
que Frédéric auroit pu ne pas em- 
ployer autant de monde, pour une 
opération auffi peu difficile. 

Mais le Roi, ne pouvant deviner 
que le Maréchal ne fût pas plus en- 
treprenant ce jour là , le jugea ca- 
pable de faire des efforts propor- 
tionnés au grand objet qu’il avoit en 
vue, &; fe précautionna en confé- 
quence (i). Ainli , l’on voit que, 
dans cette aétion , la préfence d’ef- 
prit ; la vivacité à prendre fon parti ; 
la célérité à le faire exécuter , & la 
prudence pour en affurer le fuccès , 
furent mis en ufage par Frédéric. 
C’eft donc encore une des journées 
où fes rares talens ont paru avec 


(iï On attribua afTez généralement alors cette 
molefle de conduite, à la jaloufie du Maréchal contre 
le Général Lawdon. En Autriche , comme ailleurs , 
les Généraux font quelquefois jaloux les un$ des autres ; 
& ce fentiment aigu & décifif, les engage fouvent à des 
a£Hons , qu’entre {impies particuliers , on appelleroit 
des trahifons, • 
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le plus grand éclat , & une de celles ou 
fon génie militaire ait eu le plus de 
part. 

Bientôt ce Monarque fe fit joindre 
par la plus grande partie de l’armée 
du Prince Henri, dès qu’elles fut dé- 
barafleedesRujTes.(i) Après qu’il eut 
reçu ce renfort , il marcha fur Dawn , 
qui menaçoit Schweidnitz. Le mois 
entier de Septembre fut employé à 
faire une guerre de pofition , dans 
laquelle Frédéric réduifit Dawn , 6c 
les nombreux corps à fes ordres , 
non - feulement à ne pouvoir rien 
tenter contre une armée la moitié 
moins forte , mais encore à ne pou- 
voir vivre aux dépens de la Siléfie. 

(1) Le Prince, choqué de fe voir enlever une armée 
à la tête de laquelle il venoit d’ajouter encore à fa gloire , 
fe retira à Breilau. De-!à il fut pafTer l’hiver à Glogau , 
fans vouloir fe mêler d’aucunes affaires militaires. Ce 
ne fut que l’année fuivante qu’il fut pofhble de le déter- 
miner à prendre le commandement de l’armée de Saxe. 
Si l’on en juge par la manière dont cette armec fut com- 
pofée, on peut croire que Frédéric ne fe foucioit nulle- 
ment de le mettre en mefurc d’avoir de grands fuccès. 

R + 
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Pour parvenir à fe défaire de Fré- 
déric , on vint a bout d’engager les 
Rulîcs à détacher un corps aux ordres 
du Général Totleben, pour s’em- 
parer de Berlin. 

Ce fut en vain que Frédéric fit 
Pimpofîible pour arriver à fon fecours; 
cette réfidence, qui, dans plufieurs 
endroits , n’eft fermée que d’une 
fimple palifiiide, ne put réfifter long- 
temps aux Ru fies , fou tenus par un 
gros corps Autrichien. En confé- 
quence , le malheureux Berlin fut 
pillé & rançonné d’une manière vrai- 
ment barbare. 

On voit encore à Charlottenburg 
de belles tables de lapis lazuli , & 
des marbres les plus précieux , cafiees 
à coups de marteau ; des ftatues , des 
antiques , ofi'rent également de triftes 
preuves de la férocité des Jcldats 
Saxons. 

\ 1 

Pour fe venger de ces infultcs , ce 

Monarque voulut fe remettre en pof- 
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fefïion delà Saxe. Le Général Hulzen, 

; après avoir foutenu avec éclat la , 
gloire prufîienne, à la journée de 
Strehla du 13 Août : après avoir 
foutenu l’attaque de trois rois autant - 
de monde qu’il n’en avoit , fans être 
forcé , étoit venu à bout , par fa fer- . 
meté, & par la belle manœuvre de 
la Cavalerie de fa gauche, de re- 
poufler les ennemis. * . , 

Mais fon corps , réduit à fept ou 
huit mille hommes , ne pouvant plus 
faire tête à l’armée de l’Empire ; au 
corps de Haddick ; & a celui du 
duc de Wittemberg, avoit été enfin 
obligé de fe retirer a Brandeburg. 
L’arrivée du Roi changea rapidement 
l’état des chofès. 

Ayant pafTé l’Elbe près de Roflau, 
le Roi marcha droit à Eulenburg , 
où le Maréchal Dawn s’étoit avancé 
trop tard à fon ordinaire, pour lui 
difputer le pafTage de l’Elbe. . Sur la 
nouvelle de cette marche, le Géné- 
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raliffime Autrichien ne crut avoir rien 
de mieux a faire , que d’occuper lé 
fameux camp de Torgau. Cette po- 
rtion , une des meilleures que l’on 
puiflè prendre pour couvrir partie 
d^un pays aulîi ouvert que la Saxe , ' 
n a pas échappé à l’attention du Ge- 
neral Lôyd. Mais pour s’en faire une 
idée bien jufte , il faut entrer dans 
quelques détails, dont il a négligé de 
raire mention. 

Ce camp, communiquant par le pont 
de Torgau avec la droite de TElbe, 
niet 1 armee qui l’occupe, en état de 
le porter en Lufice, dès qu’elle le juge 
necefîàire, ou de regagner Drelde, 
f elle préfère ce parti. Le fleuve lui 
allure une communication avec 
Drelde , & avec Magdeburg. Les 
hauteurs de Siiptitz : les bois épais 
6c les marécages dont elles font en- 
tourées h l’oueft 6c au midi; la plaine 
étroite 6c montagneulè qui fè trouve 
au nord de Siiptitz, terminée à l’eft 
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par des prairies plus ou moins molles, 
régnant le long du fleuve, rendent 
cette pofition également propre a l’of- 
fenfive ou à la défenfive. 

Le grand objet de Frédéric étant 
de dépofter le Maréchal , il le porta - 
d’Eilenburg à Schilda. Par cette po- 
fition , le flanc gauche du Maréchal 
étoit menacé, tandis que le dépôt 
des vivres pour l’armée Pruflienne , 
établi a Duben , pouvoit être lècouru 
à temps. Cette pofition n’ayant pas 
dérangé celle que le Maréchal venoit 
de prendre , le defir d’étendre les 
quartiers d’hiver, & de s’en procurer 
de paflables , engagea Frédéric a 
donner la bataille de Torgau, le 3 
Novembre. 

La droite Autrichienne , appuyée 
a Zinna (A) , étoit protégée par des 
abattis , par des redoutes, & par des 
batteries de gros canon. Le Général 
Lalçy couvroit le flanc droit de 
cette aîle , par la pofition en (r). - 
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La gauche du Maréchal étoit appuyée 
aux hauteurs de Süptitz. ( a ) En fus 
de ces avantages , cette gauche étoit 
défendue , comme la droite , par des 
abattis, des redoutes 6c des batteries 
(ri). Au pied méridional des hauteurs 
de Süptitz, on trouve des chaînes 
de petits étangs, venant de celui de 
Torgaw, 6c des chauffées de moulin, 
dont l’une s’appelle la Chauffée des 
Brebis. En arrière de cette pofition , 
fc trouve encore l’étang de Torgaw, 
dont les deux bouts forment une 
vallée inondée, 6c prefque imprati- 
cable en Novembre. Le front feul (B) 
de cette pofition eft un peu plus ac- 
cdfible. Laplainede Neiden, coupée 
par plufieurs petits bois ; raboteufe, 
comme toutes celles des pays de 
montagnes , s’étend en face de Süptitz 
6c des hauteurs qui régnent au nord 
de ce village. Dawn avoit profité de 
cette pofition pour y placer deux 
cents canons , qui couvroient entiè- 
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Ternent cette plaine de leur feu. La 
meilleure Cavalerie Autrichiefine 
etoit placée fur le flanc droit en A, 
& en fécondé ligne (D). 

En avant, &fur le flanc de la gauche, 
dans la chaîne du bois , dont les hau- 
teurs de Siiptitz font environnées , le 
Maréchal avoit placé les Dragons 
de Saint-Ignon (E). 

Le Roi partant de Schilda avec 
la gauche (g) , ce corps , compole de 
trente bataillons 6c de cinquante en- 
cadrons , s’étarit avancé fur trois 
colonnes dans la forêt de TorgaW, 
y rencontra d’abord les Dragons de 
S. Ignon. Comme ils fè négligeoient * 
au point d’avoir mis pied à terre, 
ils furent bientôt entourés 6c enlevés 
en entier. De-là , les deux colonnes 
le dirigeant fur leur droite, vinrent 
gagner le débouché de Neidcn (h). 

Leur marche avoit été fur le point 
d’être interrompue , par la rencontre 
de quelques bataillons 6c efcadrons en- 
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nemis a Elnifch. Ce petit corps s’étant 
retiré fur la hauteur de Neiden (i), 
en mafquoit le défilé, de manière à 
en empêcher à-peu-près le paffage. 
Mais, à l’approche des Pruffiens , ces 
troupes ayant abandonne' la défenfè 
de ce paffage important , Frédéric 
le fit traverfer à deux colonnes qui 
étoient fous fa main. 

Alors le feu de l’attaque de Zié- 
ten fè faifant entendre , l’ardeur ordi- 
naire de ce Monarque en fut re- 
doublée au point qu’il eut l’audace de 
faire déboucher dix bataillons de 
Grenadiers , pour attaquer fèuls la 
droite Autrichienne, & la hauteur(a). 
Il avoit profité du bois (1) pour y 
former cette difpofition. Mais ce bois 
étant commandé par la hauteur, il 
ne paroifloit pas pofiible d’établir une 
batterie de canon, pour tirer de bas 
en haut. Frédéric conta allez fur la 
valeur de fes Grenadiers , pour efpérer 
qu’avec fix mille au plus, ilfè rendroit 


Digitlzed by Google 


et Militaire, &c. 2.71 

maître & de la hauteur, & de la 
batterie. En conlequence , les valeu- 
reux Soldats s’avancèrent à découvert 
dans la plaine, même avant que le 
relie de la ligne fut formé , & qu’en 
fe montrant, il pût au moins partager 
l'attention des Autrichiens. Ces der- 
niers , ne voyant que les feuls dix 
bataillons , dirigèrent fur eux le feu 
de leurs deux cents pièces de canon. 
Aufli-tôt il y eutde telles trouées dans 
la ligne Prulïienne , que ces dix ba- 
taillons, occupés fans celfe à relferrer 
leurs rangs , & à conlèrver leurs in- 
tervalles , furent obligés de retarder 
leur marche. Dans moins d’une demi- 
heure ,.cinq mille cinq cents, de ces 
malheureux Grennadiers furent éten- 
dus fur le champ de bataille. Alors 
il fallut recourir à la refource qui 
auroit dû être mile d’abord en ufage. 
Les artilleurs Prulîîens tentèrent d’é- 
lever une batterie en (K) ; mais la 
liipériorité de la hauteur ; celle du 
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nombre des bouches à feu , ne leur 
permirent jamais de la former un 
peu régulièrement. Dans ce moment, 
les Autrichiens firent encore la même 
faute qu’à Pragg , en defcendant de 
leur hauteur , pour achever la défaite 
de ce Corps de Grenadiers. Bientôt 
le trouvant entre leurs batteries & 
les Prufiiens , il fallut que leurs ca- 
nons ceflaflènt d ecrafer ces derniers. 
Alors le relie des deux colonnes , dé- 
bouchant en ordre du bois , les 
chargea ; les fit reculer , & parvint 
même à pénétrer en (V). 

Mais les efforts de ces braves 
Soldats, n’étant pas loutenus par ceux 
de la Cavalerie , dont étoit formée la 
troifième colonne, le Maréchal Dawn 
le porta fur eux avec la Cavalerie 
de la droite ôc Ion Corps de rélerve , 
& les repoulla à Ion tour en (M) , jul- 
qu’au petit bois. 

Ce fut en vain , que quelques 
Dragons ôc Hulfards voulurent l’ar- 
rêter , 
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rêter, ils étoient trop inférieurs en 
nombre , pour pouvoir lui réfifier 
long-temps. 

Le prince de Holflein étant enfin 
parvenu à la gauche , deux de les ré- 
gimens , avertis par le bruit , que ce 
général fe portoit trop loin du com- 
bat , profitèrent d’une percée de la 
forêt, pour venir fe former dans la 
plaine. Aufii-tot Frédéric les porta 
fur le flanc du maréchal, fk leur 
attaque dégagea entr’autres , le régi- 
ment' d.u prince Henri. 

Le» maréchal ayant été blefîe à 
cette charge , remit le commande- 
ment au général Odonncl. Le roi 
l’avoit été également ; mais quelque 
représentation qu’on pût lui faire, 
il n’avoit jamais voulu quitter. Le 
prince de Holftcin , ayant enfin 
formé le refte de ion aile a la 
gauche, de l’armée, attaqua un peu 
mollement la droite autrichienne. 
Celle-ci , foutenue du feu des ca- 
Tomc IIL S 
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nons , chargés à cartouche , 
pouffa toutes ces attaques. 

Ce fut en vain que Frédéric 
perfiftoit à vouloir rattaquer. Ses 
troupes découragées, fè bornant à 
fortir du bois , à faire feu , & enluite 
à y rentrer après avoir eflùyé celui 
des Autrichiens, ne pouvoient plus 
lui donner quelqu’efpoir bien fondé 
de fuccès. 

Alors la douleur de fa bleflure, 
augmentée par l’inquiétude de fon 
fort , l’obligea d’entrer dans l’églife 
de Wolfau, pour fe faire penfer. 
Mais il avoit ordonné , malgré l’obf- 
curité qui devenoit plus fènfible de 
moment en moment, qu*ôn continuât 
les attaques. Celle du général Bulow 
fut heureufè : en cherchant à prendre 
fon pofte , cer officier fe trouva à 
l’improvifte, fur trois régimens d’in- 
fanterie de l’empereur, & leur fit 
mettre bas les armes. 
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Ce fiicçès redonna allez de cou- 
rage à Frédéric, pour lui faire donner 
ordre à fon armée, de lè mettre en 
état d’attaquer dès que le jour paroî- 
troit il étoit encore dans l’ignorance 
des opérations du général de Zeithen., 
Ce vie.ux guerrier , après avoir foi - » 
mé là ligne en (F) , malgré les hau- 
teurs & les marécages des environs de 
Siiptitz , en efluyant le feu de plu» 
fleurs batteries , n’avoit pu parvenir à 
s’emparer des hauteurs. Comme il 
avoir trouvé des corps hongrois lur 
fon chemin, il avoit été obligé de faire 
cette première canonade r qui avoit 
été prilè par Frédéric , pour un 
fignal de fon attaque. 

Au moment du déployement de 
fa ligne , la cavalerie de Lalcy ayant 
paru en (L) , Zeithen porta la Tienne 
en (p). Une batterie établie en (P), 
en impofa bientôt allez à cette cava- 
lerie entreprenante, pour l’obliger 

S 2 


ij 6 Essi aHistoriqu e 
à fe retirer en (S) , fur le flanc d’une 
batterie (Q). 

; Le Rhor-Graben eft fi encaifle , 
qu'il auroit fallu jetter des ponts 
pour le franchir, & pour pouvoir 
renverfer la cavalerie de Lafcy , qui 
l’avoit mis devant elle. Ce- même 
fofle bourbeux & efearpé , * com- 
muniquant avec les marécages , au 
pied du nord de Siiptitz , paroifîoit 
les rendre décidément inabordables. 

Après avoir inutilement eflayé de 
vaincre d’aufli grands obilaicles, Zei- 
then ne fongea plus qu’à fè prolon- 
ger par fà gauche , pour fè réjoindre 
à Frédéric. Ces différentes manœuvres 
duroient depuis plus de trois heures; 
par conlequent il en étoit au moins 
cinq. L’obfcurité devenoit épaiffe , 
lorfqué le major de Mœllendorff, 
alors dans les gardes, fit la dé- 
couverte de la chauflée aux Brebis^ N). 
Ce nom indique aflèz que cette 
chauffée n’eft qu’un défilé; fur le 
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champ il la fit reconnoître , & n’y 
ayant trouve perfonne pour la gar- 
der , il auroit déliré pouvoir y porter 
aulfi - tôt le bataillon dont il étoit 
commandant ; mais il falloit avoir 
les ordres du général de Zeithen. Ce 
dernier , alors à l’autre bout de là 
divifion, cherchoit par-tout quelques 
défilés accelfibles pour pénétrer fur 
la gauche autrichienne, 6c profiter 
du petit délbrdre qu’il y avoit caufe , 
en mettant le feu avec lès obuziers , 
au village de Siiptitz. Le temps qu’il 
fallut pour trouver ce général ayant 
été long,empêcha queM. de Mœllen- 
dorff ne pût profiter , d’aulfi bonne- 
heure qu’il l’auroit voulu , decette né- 
gligence des ennemis. Dès qu’il en eut 
convaincu le générai Zeithen , par 
le rapport que lui en fit le général 
Zaaldei n, commandant de l’infanterie, 
il reçut l’ordre de faire pénétrer fin- 
le-champ fon bataillon , 6c un autre 
qui le luivoit. Ces deux bataillons 
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étoient loutenus par le relie de la 
ligne. De défilé en défilé, M. de 
MœlIendorfF conduifit toute l’infan- 
terie de la gauche fur les hauteurs de 
Siiptitz. Son premier loin fut d’y 
former fes deux bataillons en (N), fur 
le flanc gauche des Autrichiens. Bien- 
tôt y ayant fait monter du canon , il 
foudroya vivement cette armée, qui 
le croyoit vi&orieufe. Le rèfte de la 
ligne foutenant cette attaque, par Ion 
feu de moufqueterie , la lùrprife 
d’un événement aufli imprévu , 
jointe à l’obicurité d’une nuit de no- 
vembre , obligea les Autrichiens de 
le retirer par leur droite fur Torgau. 
Le roi , averti alors par le général 
Zeithen , que les choies avoient 
changé de face, porta Ion corps 
d’armée fur Zinna, qu’il trouva aban- 
donné ; mais les pertes qu’il avoit 
faites pendant la bataille, & la crainte 
de lé compromettre pendant la nuit, 
l’obligèrent de borner les avantages 
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à s'emparer le lendemain de Torgau; 
des bleffiés que les Autrichiens y 
avoient laiffe, après cette fanglante 
bataille , & de relîèrrer le maréchal 
dans les environs de Drefde. 

Beaucoup d’officiers, en fe ren- 
dant compte des fuites de cette bataille, 
ont cru voir que Frédéric avoit eu alors 
encore plus d’égards pour fa gloire, 
que pour fon utilité. Des que la 
poiition d’EuIenburg l’établifîoit 
lui* le flanc des Autrichiens : dès 
qu’il étoit parvenu à gêner leur com- 
munication avec Drefde, il y avoit 
toute apparence que le maréchal ne 
pourrpit occuper ce camp de Tor- 
gau , plus de quinze jours , dans 
une fàifon auffi avancée. A la vérité, 
il auroit peut-être pu attirer les 
Rufles à lui ; mais ces derniers , étant 
à Landsberg, avoient plus de vingt 
cinq milles àfairejpour efFeduer leur 
jondion. S’ils s’y étoient déterminés , 
alors Frédéric avoit la même poffi- 
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bilité d’attaquer le maréchal , que 
dans le moment où il prit fi vite, ce 
grand parti (i) 

Rien de plus difficile, fins doute, 
que de faire emporter , par dix ba- 
taillons de grenadiers ', fans canon , 
des hauteurs défendues par deux 
cens bouches a feu , 6c par une 
gauche autrichienne, communiquant 
librement avec le relie' de fon armée. 

Ces mêmes officiers ont cru voir 
bien de la témérité dans une pareille 
attaque ifolee , tandis qu’en atten- 
dant que faîle gauche pruffienne fût 
en mefure de charger la droite autri- 


( i) On pourroit peut-être trouver la véritable raifon 
qui l’y décida , en lifant, dans le difeours qu’il adrefla aux 
chefs de fes régimens : « Cette guerre m’ennuie... ; nous 
»> la finirons demain ». Quoiqu’un hafard , afïurément 
très-heureux, lui ait fait gagner cette bataille, on fait 
que la guerre n’en fut cependant pas plutôt finie. L’ennui 
d’une guerre aufli longue , ne pouvoit qu’être beaucoup 
augmenté, par ce tempéramment inflammable & im- „ 
patient que r.ous avons vu rapprrcier ce granl homme, 
de l'humanité. En lifant l’expolc des motifs qu’il rntaflc 
dans deux pages, pour juftifier cette bataille, la févéritc de 
l’hiftoirc pourroit encore en trouver une preuve de plus. 
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chienne , &c qu’une démonilration , 
d’attaquer le centre, partageât l’at- 
tention & le feu de fes ennemis , 
Frédéric pouvoir efpérer un fuccès 
plus prompt ÔC plus décidé. En com- 
parant cette action avec celle de 
Kolin , tout militaire trouvera la 
même témérité , d’attaquer avec in- 
fériorité de nombre , de canon ôc de 
terrein. Il verra que les Autrichiens 
furent mieux fèrvis par leur artillerie 
à Torgau qu’a Kolin ; à cette der- 
nière, le feu du canon n’ayant pas 
empêché que leur droice nef#t forcée, 
ils furent fur le point de la perdre. 

Celle de Francfort paroiiToit plus 
faite pour réulïir entièrement, parie 
foin qu’on y prit, de faire com- 
mencer l’attaque par un feu d’ar- 
tillerie afTez fort, pour devenir fiipé- 
rieur à celui de l’ennemi. Cependant 
elle n’eut pas le même fuccès. que 
celle de Torgau. C’eft ainfi que les 
plus grandes , les plus belles dlfpo- 
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Etions ne réufllflent pas toujours à 
la guerre , parce qu’il faudroit 
qu’aucun général , aucun officier, 
& même aucun foldat , ne fît la 
moindre faute. 

Le lendemain de cette a&ion , le 
général de Ziethen ayant répondu 
aux éloges que le roi failoit de fa 
fagacité , ôc de fon habileté à trouver 
des routes inconnues , qu’il n’avoit 
lien découvert : mais que fi le roi 
avoir obligation à quelqu’un , 
d’avoir fait pénétrer fa fécondé ligne 
fur les hauteurs de Siiptitz , c’étoit 
à M. de Mœllendorff qu’elle étoit due 
en entier ; ce véridique 6c loyal rap- 
port, valut à M. de Mœllendorffr hon- 
neur d’être complimenté par le roi , 
6c d’être fait , fur-le-champ , général 
major ( 1 ). 


(x) Dans la relation de Frédéric , il n’eft nullement 
queftion de l’attaque ifolée de la hauteur & de la batterie 
par les dix batajllons de grenadiers. Il nous allure h qu'il 
p forma l’infanterie fur trois lignes, dont chacune de dix 
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La fuite rapide des événemens , 


» bataillons , faifoit une attaque On voit que ceci 
p’eft pas bien clair : comment trois lignes , l’une derrière 
l’autre , peuvent-elles faire chacun: une attaque ? 

« Le Roi attaqua feul , fans que fa cavalerie s’y trou- 
» vât». Oui, fans doute, d’abord ; mais une petite heure 
après , il fut joint, comme nous l’avons dit , par la queue 
de fa colonne de cavalerie. « Huit cents fol Jats furent tués, 
» & trente pièces d’artillerié abîmées ; . . . avant que les 
» colonnes arrivafTcnt à l’endroit où Yon vouloit les dl- 
n'ployer », Ceci cadre peu avec ce qu’on lit , page 165 , 
« qu’on pouVoit gagner un ravin affezconftdérable, pour 
» garantir les troupes , tandis qu’on les formait , du 
» canon de l’ennemi ». Bientôt il fç rapproche du té- 
moignage général, en'difant que « la première ligne du 
*> Roi , (ortit du ravin » ( qui n’étoit qu’à huit cents pas 
de l'armée autrichienne ) « mais le feu prodigieux de 
» l’artillerie, & ce terre ta en glacis , lui donnaient trop 
» d’avantage. La plupart des gînlraux prujj'cns , dis 
* commandeurs de bataillons , & des joldats , furent tu' s 
» ou bltjfés ». 

C’eft donc convenir que la' perte de ces malheureufes 
vidtimes alloit bien au-delà de ces huits cents, auquel 
Frédéric la portoit dans la page d’avant. 

Ce monarque nous dit , ic qu’il fit attaquerl’infanterie 
V impériale par les dragons de Bareuth ». Plufieurs de 
ceux qui ont écrit fur cette bataille , affirment que 
cette rencontre n’eut lieu qu’au commencement de la 
nuit, après que différentes charges eurent rompu la 
ligne autrichienne. Si que quelques-uns de les régimer.s 
Curent quitté les hauteurs. Effectivement, comment 
auroit-il été pollible que des dragons elcaladalïènt c^ 
terrein en glacis , c’eft-à-dire , les hauteurs B , qui don- 
noient tant d’avantage aux Autrichiens , comme nous 
Venons de le voir par l’aveu de Frédéric? Si ce Roi 
employa ces dragons , il avait donc alors de la cavalerie. 
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nous ayant forcés de rie pas inter- 
rompre le récit des principales ac- 
tions de la guerre , entre les Pru {liens 
& les Autrichiens , nous allons enfin 
faifir l’occafion de rendre juftice aux 
talens militaires de quelques-uns de 
nos généraux. 

M. le prince héréditaire , après 
avoir été' repouffé à Corbach , avoit 
pris complettement fa revanche par 
l’affaire de Warbourg. Le chevalier 
de Muy ayant ajouté au danger de 


Ainfi , il n’auroit pas combattu avec fa feule infanterie 
le fes hulfards , comme nous venons de voir qu’on le lit 
dans fon refit. Après avoir reproché au général de 
Zeithen, «de s’être amufe avec un corps de pandoursj 
»à fe canoncr avec M. deLafcy», le Roi paroît s’attri- 
buer la gloire d'avoir emporte la hauteur de i'z/pr/rz, 
en ordonnant « la charge des dragons < e Bareuth , & 
»j celles du régiment de Moritz , fécondés d’un refie de 
»> quelques regimens, commandés par M. de Leftwitz». 
Mais ii la nature du terrein rend ce iuccès des dragons 
invraifcmblable ; fi le témoignage unanime de tous «eux 
qui ont écrit fer cette journée , doit fairç croire que 
l’honneur d’avoir remporté cette victoire, fût dû en 
entier au corps commandé par Zeithen , & guidé par le 
général Mœllendcrf, nous nous fommes trouvés dans 
la fàcheufe pofition de donner la préférence à leur récit 
fur celui de Frédéric. 
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fa polition éloignée , peu de foin à 
éclairer les pafiages de Lichtenau 
de Dringelborg , pour empêcher les 
ennemis d’arriver à lui , & pour 
affurer fa retraite , en avoit été févé- 
Tement puni par ce malheureux com- 
bat. Le prince héréditaire de Brunf- 
wich l’ayant attaqué avec des forces 
fupérieures , il fut obligé de fe re- 
tirer , & de repafler ' fur la rive 
droite de la Dimel. Les fuites de ce 
combat , avoient été de rendre le 
prince Ferdinand abfolument maître 
de prendre une pofition à volonté 
fur la rive gauche de cette rivière. 
La nature du terrein , rendant cette 
rive plus élevée que la droite, allure 
au général , qui eft campé fur cette 
ptemière, & qui eft maître de Lich- 
tenau , l’avantage de pouvoir em- 
pêcher une armée ennemie , dç fran- 
chir cette barrière. Cet avantage, qui 
auroit pu contenter un général or- 
dinaire , ne remplifîoit qu’impar- 
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faitcment les grandes vues de M. le 
prince Ferdinand. Toujours occupé 
du projet de faire abandonner la 
Helîe à M. le maréchal de Broglie , 
il crut en avoir trouvé le moyen en 
faif nt menacer ou enlever les places, 
& les magafins fervant h approvi- 
iionner l’armée du Bas-Rhin. Le 
prince héréditaire fut détaché pour 
cette expédition avec vingt mille 
hommes. Sa marche couverte d’a- 
bord par la Dymel , enfuite par le 
Lippe , fut auffi rapide que fûre & 
fecrette. 

M. le maréchal de Broglie ne pou- 
vant rien entreprendre fur une armée 
couverte par la Dymel , ne put que 
deviner les mouvemens qu’elle faifoit 
prr fi droite. Les fréquentes tenta- 
tives qu’il neceffoit de faire, parfes 
troupes légères fur la droite des 
alliés , l’ayant convaincu de leurs 
projets , il détacha M. le marquis 
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de Caftries, 8c le general Chabot, 
pour s’oppofer à leur entreprife. 

Il n’y avoit pas un moment à 
perdre. Déjà le prince héréditaire 
avoit ouvert la tranchée devant Wezel. 
Déjà le pont qu’il avoit établi fur 
le Rhin , avoit fervi à faire pafier un 
corps de fix mille hommes , pour dé- 
truire nos magafins dans le pays de 
Cleves. Déjà ce corps s’étoit rendu 
maître de Rhimberg , mais le géné- 
ral Chabot le reprit dès le lendemain , 
1 4 octobre , malgré la préfence de 
M. le prince héréditaire, à la fin de 
l’aétion. Ce dernier voulut alors 
prendre fa revanche , en furprenant 
la divifion françoife , 8c s’afiurer 
ainfi de la prife de Wefel. Ayant été 
fur-le-champ p refier le pafiage du 
refte de fon armée, 8c nelaiflantque 
la garde des tranchées devant Wefel, 
il fit mine de rataquer Rhimberg , 
comme pour prendre fa revanche. 
Dès que le foir approcha , il profita 
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du temps pluvieux pour filer par fa 
gauche, jufques afîez près de Clofter- 
camp. M. le marquis de Cafiries étoit 
de Ton côté à une petite demi-lieue 
en arrière de cette abbaye , derrière 
le canal qui va à Gueldres, pour 
empêcher qu’aucun corps ennemi 
ne put fe gliffer par fa gauche dans 
l’intérieur. 11 communiquoit avec • 
Rhimberg par fa droite , de manière 
a foutenir le général Chabot en cas 

O s 

de befoin. L’abbaye de Cloftercamp 
étoit gardée par une partie du corps 
de Fifcher. 

L’armée du prince héréditaire efiant 
ainfi parvenue à mafquer fon pafiage 
& fa marche , profita de la nuit pour 
avancer tout-à-fait fur le marquis de 
Caftries. Comme l'abbaye étoit abfo- 
îument en l’air , les cc lonnes des 
alliés l’ayant embraifé , le détache- 
ment qui l’occupoit , malgré les re- 
préfen tâtions de fon chef, fut enlevé. 
Les troupes , fatiguées du temps 

pluvieux , 
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& dé marches longues & forcées , 
veilloient avec tant de négligence 
fur le paffage du canal ; l’armée en 
étoit campée fi loin , que ce paffage 
important fut franchi , fans que rien 
découvrît la marche des ennemis. 
Leurs colonnes pénétraient dans le 
camp , à la faveur de ces temps de 
brouillard , fi communs dans un 
pays humide , lorfque la bonne for- 
tune de l’armée permit qu’un des 
colonels fût affez vigilant , pour vou* 
loir reconnoître le terrein où il avoit 
été placé la veille. Son exemple ayant 
engagé quelques officiers à fe porter 
un peu en avant de la ligne , l’un 
d’eux fe trouva tout- à-coup au mi- 
lieu de la tête d’une avant-garde" de 
colonne ennemie. L’aâion héroïque 
par laquelle le chevalier d’ Affas fit le 
facrifice de fa vie , au falut de fon 
régiment , & à celui de l’armée , à 
été fi dignement célébrée ; i le hom 
de ce guerrier occupe une place fi 
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brillante parmi les héros qui fe font 
dévoués pour le fèrvice de leur pa- 
trie, que nous ne pouvons efpérer 
de pouvoir rien ajouter à fa gloire, 
& qu’il faut nous borner à lui offrir 
le foible hommage de notre admi- 
ration. Aux cris de cette illuftre vic- 
time de l’honneur imprévoyant des 
François, le régiment d’Auvergne 
courut à fès faifceaux ; arracha , à la 
colonne ennemie , une grande partie 
des armes dont elle fe faififfoit; en 
fit ufage pour l’arrêter , & donna le 
temps au refie de la ligne , de fè 
mettre en bataille. 

.« Alors le prince héréditaire fit, de 
fon côté , former fa ligne. Une 
épaifîe haie l’empêcha de la porter 
en entier fur les François ; il voulut 
faire franchir cet obftacle par fes 
grenadiers ; mais le régiment d’Al- 
fàce , placé derrière , leur oppofa 
un feu fi nourri, qu’ils ne purent 
jamais en venir à bout. Pendant ce 
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temps , le marquis de Caftries ma- 
noeuvra avec deux brigades , pour 
gagner le flanc ennemi. Alors le 
prince héréditaire, voyant quefafùr- 
prife n’avoit pas été heureufè, fe 
détermina décidément à faire re- 
traite» 

§. I I. 

Campagne de ij6i. 

Cette année offre peu d’événe- 
mens bien inftru&ifs , en comparai- 
fon des précédentes. 

La journée de Weling-Haufèn , 
où le prince Ferdinand repoufla l’ar- 
mée françoifè , paroît loin de pou- * 
voir nous fournir quelques obfer- 
vations bien utiles & bien inftruc- 
tives. On y peut remarquer feule- 
ment combien il eft difficile , en 
France, de.mettre quelque accord, & 
quelque enfèmble, dans des manœu- 
vres qui doivent être exécutées par 

Ta 
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deux généraux abfolument indépen- 
dans l’un de l’autre. Tout homme 
de guerre qui aura vu la pofition 
du prince Ferdinand, fè fera con- 
vaincu de la poffibilité de l’y forcer 
par deux armées auffi belles que 
celles du Bas-Rhin, &z le gros dé- 
tachement de celle de Broglie. 

Le prince Ferdinand ..yant marché 
fiir M. de Soubife , campé à Unna, 
paroifloit avoir le projet de le com- % 
battre , avant fa jonétion avec le ma- 
réchal de Broglie. 

Le prince de Condé , campé avec 
fi réfervc , a une lieue fur le flanc 
droit de l’armée , de féparé d’elle par 
^nn ravin très-profond, auroit été 
enlevé, s’il ne s’étoit pas retiré la 
nuit. 

- Sa retraite , faite à temps , ne 
hd lia plus autre chofè a faire aux 
alliés V que de prendre porte vis- 
à-vis de la pofition d’Unna. Comme 
le camp que nous y occupions eft 
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naturellement afTez fort , & qu’oq 
y avoit encore ajouté plufieurs ou- 
vrages, bien garnis d’artillerie,, le 
prince Ferdinand le trouva trop res- 
pectable pour l’attaquer. Bientôt il 
prit le parti de tourner à - demi 
cette pofition , &: de s’établir fur 
fon flanc gauche , de manière à 
intercepter fa communication avec 
Wezel , en confervant la fienne avec 

Ham & Lippjladt. 

Quoique le maréchal de Soubife 
fut inftruit,- à deux heures, après- 
midi, du premier juillet, que le 
corps de Kiimanfègg avoit filé par 
la droite de l’armée alliée fuf 
Kamen (1), ce général françois ne 


( 1 ) L’auteur ayant été avec le détachement envoyé 
de l’aile gauche , pour éclairer les mouvemens de l’en» 
nemi, vint rendre compte à fon général de la- marche de co 
corps, contre les huüards , duquel il avoit efcarmouché , 
& dont il avoit vu très -difiinéîement les colonnes. Son 
rapport parut aflèz intéreiTant , pouf le charger d’aller 
inftruire le maréchal de ce qu’il avoit vu. Il ignore 
l'effet qu’il prodùifit fur le générai» rtime ; mais il fe 
fouvient très-bien que le plus profond filence ayant régné 
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prit aucunes mefures pour empê- 
cher , ou du moins pour retarder 
cette marche. 

Lorfque la retraite des allies leur 
eut fèrvi, le foir de ce jour, de 
générale, 6c qu’il fut bien connu 
<jue la communication avec Wezeî, 
étoit à-peu-près coupée, le maré- 
chal de Soubife prit enfin lef parti 
de marcher fur Sœft, le 3 juillet. 

Suivi par le prince héréditaire, 
l’arrière-garde françoilè fut vive- 
ment tâtée. Heureufement que la 


pendant près d’un quart d’heure , l’aide-de-camp prit I4 
liberté de lui demander s’il lui plaifoit de lui donner fes 
ordres pour fon general ; ayant reçu la réponfe la plus 
laconique , il fut peu furpris de ne voir faire aucune dé- 
marche à l’armée. 

Il lui avoit etc aife d’en faire , en ouvrant des marches 
fur Kamen au travers de la valice, alors afl’ez sèche , & 
des bois peu fourés qui fcparent Unna de Kamen ; il nç 
falloit pas plu» de deux à trois heures pour cette opération. 
Alors cç corps, place à Kamen , qui oit pu être attaqué 
& accablé, fut les fix heures du foir de ce même jour, par 
les tronpes de la gauche. Comme elles n’auroient eu 
qu’une lieue & demie environ, & que le prince Ferdi- 
nand en avoit a-peu-près le double, le fuccès auroit dû 
être certain , & la leçon très-ccmplette. 
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fermeté de M. de Vogué donna le 
temps au général de Chevert, de 
border un grand Landvher de fon 
infanterie ; d’y établir des batte- 
ries , & de placer fur lès aîles 
des brigades de cavalerie , fur-tout 
en face de plulieurs grands débou- 
chés , par lefquels les ennemis pour- 
voient venir à nous. Cette belle 
dilpofition ayant arrêté la fougue 
des alliés , la jon&ion fi délirée 
eut lieu. 

Alors M. le prince Ferdinand, 
ne voulant pas renoncer à gêner 
beaucoup notre communication avec 
Wezel, prit le parti, ce nousfemble, 
bien téméraire, de ne pas le couvrir 
de la Lippe , & de continuer à cam- 
per entre notre armée & cette ri- 
vière. 

Campé à Weling - Haulèn , la 
droite étoic appuyée au village de 
Roxel , qui , fe trouvant au bord 
de la vallée, entre Unna & la Lippe , 
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avoit été fouiîlé & reconnu plu- 
fteurs fois, pendant le féjour que 
nous avions fait à Unna. 

D’après les reconnoifTances , nous 
{avions que l’accès de ce village eft 
allez facile. 

A l’égard de celui de Schedin - 
guen , placé à-peu-près au centre 
de l’armée alliée , comme fon front 
eft couvert par un gros ruilîeau allez 
encaillé; comme il eft commandé par 
des coteaux, à un quart de portée 
4é çanCn, celui qu’y avoient placé 
les alliés , dans -ces redoutes qu’on 
annonçoit comme fi menaçantes , ren- 
doient ce point le plus dangereux 
de çette pofition, mais non pas 
impolfible à emporter (i) 

- La gauche , dépaflant Wiling- 
Haulçn, n’étoit couverte que par 

J ' ^ . . ...i . 

(i' La prévention pour M. le prince Ferdinand étoit 
telle, que ces redoute* qtii , dans le vrai, n’ctojent que 
de la terre remuée dans 'a foirme ordinaire , pafloient 
dans l’efprit de beaucoup de foldats , comme véritable- 
ment inexpugnables . 
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le hameau de Nellen ; quelques 
bois allez clairs , des abattis fur les 
chemins , &: des colines fablpneulès 


régnant fui* la rive gauche de la Lippe, 
formoient cette pofitiom * 

Comme l’armée du Haut-hfhin 


le trouvoit naturellement former la 



drpite de l’armée réunie, elle attaqua 
la gauche des alliés le 15 juillet, 
à ^ heures du foir. 

Soit que ce ne fût qu’une recon^ 
noilîance, comme on le dit alors, 
malgré l’invrailemblance de s’amuler 
à reconnoître un terrein , fi connu 
depuis quatre à cinq ans ; foit que 
cette attaque fût delliilée à devenir 
lérieule, etrcas d’apparence defuccès, 
comme il eft plus apparent; ce qu’il 
y a de certain, c’eft que les pro- 
grès de 1 cette attaque n’étoient p^s 
équivoques, même à la gauche fran- 
çoife , dès les lix heures , par la gra- 
dation du feu. , 

Il lemble qu’alors le centre des 
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alliés auroit pu être inquiété , & 
l’aîle droite attaquée férieufement par 
notre gauche. 

Mais les difpofitions du généra- 
liiïime ayant été de placer à cette 
gauche, prefque toute la cavalerie, 
avec, la feule brigade de Talaru, 
&c une d’artillerie , il ne fut pas 
feulement queltion de faire ulage de 
cette dernière , fur le camp de cette 
droite ennemie, dont il étoit facile 
d’approcher a une demie portée de 
canon. 

Cette étonnante flagnation ayant 
rafîuré le prince Ferdinand pour 
fa droite, dès que la nuit fut ve- 
nue, il fit marcher la divifion an- 
gîoife, dont elle étoit formée, au 
fècours de la gauche. 

Alors ce renfort, de quinze à 
feize mille hommes, le mettant en 
-état d’éçrâfer l’armée du Haut-Rhin , 
il la rattaqua dès le point du jour, 
r 6c fe rempara des abattis & des 
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maifons , dont elle s’étoit rendue 
maîtreflè, Le bruit de ces attaques , 
ne nous ayant pas permis de nous , 
méprendre fur ce qui arrivoit, nous 
fûmes un peu furpris de voir qu’on 
ne fè décidoit k attaquer Shedinguen 
que fur les fix heures du matin, À 
cette même heure , notre gauche 
avoit à-peu-près repris fa pofition 
de la veille. Il fèmbloit que le ge- 
neral , aux ordres duquel elle 
étoit ( I ), alloit enfin faire tirer ; 
quelques pièces de canon qu’il avoit . 
fait mettre en batterie , lorfque le . 
chevalier de Chabot vint, de la part 
du maréchal, nous faire abandon- , 
ner Schedinguen ; faire repaffer le 
ruiffeau k l’avant-garde qui l’avoit 
emporté , &: contenir l’ardeur du 
général de la gauche, dont nous., 
venons de donner une idée. 

On p eut aifément juger que le 


(I) Le beau du Meiml. 

1 
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genéraliflime de l’armée du Haut- 
Rhin , étoit peu content de la con- 
duite de celui qu’il étoit venu em- 
pêcher de mourir de faim à Unna . 

Le projet de la campagne ayant 
alors changé, il en réfulta que, par 
la manœuvre peut-être encore plus 
téméraire que militaire , de M. le 
prince Ferdinand , deux des plus 
belles armées que la France ait 
eues en allemagne, furent réduites 
a venir prendre les mêmes quar- 
tiers qu’elles avoient dans l’hiver 
de' 1 760 à 1761. 

Frédéric, réduit dans cette même 
campagne à la fimple défenfive 
attendoit -que les Rudes , ayrnt 
changé de maître, cedadefit d’être 
lès ennemis. Mais quelque bonne 
volonté que le fuccedeur de l’im- 
pératrice eut pour le roi de Prude, 
il ne put empêcher que le général 
Laudhon ne parvint a effeduer là 
jonction avec l’armée rude. L’at- 
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taque de Frédéric paroifloit devoir 
en être la fuite. Ce dernier n’avoic 
à oppofèr que trente lix à quarante 
mille hommes, aux cents. mille, & 
plus , dont étoient compofées leurs 
armées réunies, mais il comptoit avec 
raifon fur les ordres fecrets du ca*- 
binet de Pétersbourg. Cependant, 
le roi , après avoir occupé entr’autres 
le camp de Pulzen, s’étoit long-tems 
placé impunément entre les deux 
armées , mais ayant été prévenu par 
le générai Laudon dans la pofnion 
rie KunfendorfF, il ne lui refta plus 
rie moyen pour empêcher la réunion 
ries Ruflès avec les Autrichiens (1). 

_ -■ • 

(1) Frédéric n’a pas jugé à propos de nous apprendre 
fes intrigues avec le cabinet de Peterfbourg. Il étoit fans 
doute plus brillant de paroître fur la fcène militaire , 
combattant feul avec quarante mille hommes au 
plus, contre cent trente mille ennemis , '& rendant tous 
leurs efforts in itiles. Mais s’il eft vrai que les Ruflès 
avoient des ordres fecrets de ne point attaquer , & de ne 
faire que fe dtfndre ; alors en verra que ce ne fut pas 
à la èapacitc & aux manœuvres feules de F redéric , que 
ce monarque dût l’avantage de fe tenir impunément, 
pendant plus d’un mois, entre les deux armées. Celui 
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Alors il prit la reTolution de fè 
renfermer dans le camp de Bim- 
zelwitz , 6c d’y braver à- la-fois 6c la 
faim , 6c les ennemis. 

Cette pofitioii) qui a environ une 
lieue^ 6c demie de France , eft en- 
tourée^ de rochers , plus ou moins 
elcarpés, qui la ceignent par -tout 
'Comme de hautes murailles , ex- 
cepte du cote du midi , oit ces 
rochers degenerent en colines , 6c 
ou ces colines vont aboutir à une 
plaine fort raboteufe. Cette efpèce 
d^ porte peut contenir à-peu-près 
quatre bataillons de front. Le roi 
-tr à voit eu garde de la faire emba- 
ralîer par la moindre choie ; c’étoit 
par cet unique débouche qu’il pa- 
rciiïoit avoir le projet d’attaquer ' 

de défendre le pafFage de l’Oder pendant plus de quin?e 
jours, avec un corps de cinq nulle hommes au plus, 
contre quatre vingt mille, dont le deficin eu ut de faire cet.e 
manœuvre ; & enfin celui d’empecher un nombre aulîi 
accablant de finir tout-a-fait la guerre en l’ècrc.iant, ou 
du moins en s emparant de laSilelie, Sc en v prenant leu s 
quartiers d’hiver. 
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l’armée combinée, s’il voyoit appa- 
rence de pouvoir faire agir partie 
de fes quarante mille hommes , 
contre les cent mille au moins , dont 
elle étoit compofée. 

O 11 allure que le projet du général 
Laudhun étoit de faire mettre le 
feu par fes obufiers, aux batteries 
qui étoient fur la hauteur la plus 
élevée. Comme cette hauteur com- 
mandoit abfolument l’entrée dont 
nous venons de parler, fon projet 
étoit d’y pénétrer de vive force, 
lorfque les batteries de cette hauteur 
auroient été démontées , 6c les trou- 
pes qui 
retirer. 

liberté de demander a M.le maré- 
chal de Laudhon , fi tel avoit été 
fon projet, 6c fa réponfe n’a nul- 
lement été négative. Pendant cç 
temps , partie de l’armée ruffe 
auroit inquiété d'autres points un 
peu foibles de cette pofition éten-' 


la gardoient obligées de fe* 
Nous avons même pris la 
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due, & l’autre fe leroit jointe aux 
Autrichiens, pour former l’attaque 
qui auroit été lans cloute meurtrière. 

. Ces grand; projets furent dé- 
rangés par une attaque de colique, 
à laquelle le maréchal de Laudhon 
eft fujet. Si la douleur affreufe qu’il 
reffentit , augmentée encore par le 
chagrin &t la contrariété de fe voir 
forcé de différer l’exécution de fon 
plan , lui avoit pu permettre de for- 
tir , peut - être qu’il fèroit venu à * 
bout de contenir les Rufles , & 
de leur faire perdre les foupçons 
injuftes que leur armée conçut alors 
•contre lui. Mais n’ayant point reçu 
les avis de la marche des .Autri- 
chiens , cette armée fans doute, peu 
contenue à deflein par fès généraux , 
ne parut pas ajouter la moindre foi 
aux nouvelles qui lui arri voient deux 
ou trois fois par j our, que l’attaque étoit 
feulement différée, mais qu’elle au- 
roit lieu. Comme ils ne voyoient point, 

le 
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le general Laudhon, dans la journée 
du 8 fèptembre. Comme les fubfif* 
tances étoient très - rares , ils ne 
purent être retenus par aucune con- 
fidérarion. Des le 9 , après avoir pafTé 
dix jours devant Frédéric , ils fè 
retirèrent Fi r Striegau, & fur Lignitz. 

Tout ce que put , ou voulut faire 
le feldt maréchal Butturlin , fut de 
laifTer vingt mille hommes , de fon 
infanterie, au général Laudhon , en 
échangé de fix régimens de cava- 
lerie, que ce dernier lui donna. 

Aulîi-tôt que le roi fut alluré de 
cette féparation , il quitta fon camp 
de Bunt-Zelwitz , & marchant fur 
la haute SileTie , il abandonna 
Schweidnitz à fès propres forces. 

Le général Laudhon , honteux 
d’avoir ainfi ‘perdu prefque toute fa 
campagne , réfblut alors d’enlever 
cette forterefîe de vive force, comme 
il avoitfait Landshutt de fes retran- 
chemens , l’année précédente. 

Tome III. V 
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Une marche auiïi vive que lavante 
le porta, à la fin de la nuit, du 
30 feptembre , aux portes de cette 
importante place. Le corps de la 
ville n’eft qu’une vieille enceinte, 
formée par un mur a l’antique , 
fans battions. Cette enceinte eft en- 
tourée d’une ceinture d’ouvrage ex- 
térieurs plus réguliers, mais ayant 
tous le très-grand défaut d’être trop 
petits , & d’être beaucoup trop ref- 
ferrés dans leurs gorges , pour pou- 
voir être fôutenus avec célérité , ou 
évacués avec promptitude. L’at- 
taque ayant été concertée d’après 
la connoiflance de ces défe&uofités ; 
fur la connoittànce de la foiblefTè 
de la garnifon , & de celle du com- 
mandant, fut dirigée fur tous les points 
à-Ia-fois. La garnifon eflàya vaine- 
ment de faire face par - tout ; les 
aiTaiîîans pénétrèrent dans les ou- 
vrages , en les attaquant de front, 
& par la gorge. Peu de momens 
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fùffirent pour faire chafîer ou prendre 
ceux qui les défendoient : pour pé- 
nétrer dans la place, &t pour faire 
le commandant prifonnier de guerre, 
avec toute fa garnifon (1). 

Quelques temps après, le prince 
Ferdinand fut fur le point d’exé- 
cuter un projet tout-à-la-fois glorieux 
& utile. L’armée de / France pa- 
roidoit être établie en fùrçté dans 
les quartiers de rafraîchiflement 
quelle avoit pris entre la Lenne 
&: le Wezer , tant pour couvrir la 
HelTe , que pour vivre aux dépens 
de la principauté de Wolfenburtel. 


(l) Frédéric nous apprend que « ce fut fur les lumières 
n que donna le major Bocea, Italien, & prifonnier dans 
» Schewidnitz , à M. Laudhon , que ce dernier forma 
»* fon projet pour furprendre cette place ». Comme nous 
n’avons vu cette anecdote nulle part ailleurs, que dans 
l’hiftoire delà guerre de fept ans , nous avons craint que 
Frédéric n’ait été induit en erreur, par un rapport du 
général Zailrow. Ce dernier avoit trop d’intérêt à 
p iliier une aition auÛi fàcheufc, que d’être emporté 
d’ailaut , fans que fa place eût été alîiégée , pour ne 
pas croire qu'il a mis en avant, tous les moyens poiKbles , 
pour effarer de fe juflifier. 

V 2 
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Comme le prince Ferdinand n’avoit 
également pris que de pareils quar- 
tiers , quoique la làifon fût avancée 
& pluvieulè, il n’avoit pas été pof- 
fible , aux François, de prendre des 
quartiers d’hiver. 

« Pour faire fubfifter plus com- 
99 modément l’armée, elle avoit été 
39 féparée en fept ou huit corps , 
99 tous campés à plufieurs lieues les 
99 uns des autres, & cmbralîant par- 
la une grande étendue de pays. 
» Le prince Ferdinand , qui s’étoit 
» retiré 6c difperfë de Ion côté 
99 vers Hamelen , à douze ou quinze 
39 lieues de l’armée françoifè , vou- 
99 lut profiter de la circonftance 
pour la furprendre dans cette po- 
99 îition (1). 93 

Il avoit Fait palier le Wezer à 
une grande partie de Ion armée ; 
& cette démarche, qui lembloit avoir 


(ij Dcfenfe du fylUmc de gu:rre modem?. 
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pour but de procurer du repos à 
les troupes , avoit fans doute un peu 
contribué a cette divifion de l’ar^ 
mée françoife , en J’ept ou huit corps. 

Les alliés ayant repafTé tout-a-coup 
le Wezer, firent encore les quinze 
lieues d’Hameîen à Eimbeck ; Sc , 
luivant le même auteur ci-delîus cité, 
l’armée françoife ne « fut inftruite 
jj de ce mouvement, que le 4 au 
jj loir (i) jj. Heureulemcnt pour 
elle que fon général connoidoit le 
terrein , ÔC qu’il lut trouver une po- 
fition impofante en avant d’Eimbeck. 
Ayant fait occuper, par les quatre 
feules brigades d’infanterie , qui 
fxifîent en ce moment à ce quartier 
général , les deux hauteurs qui cou- 
ronnent la vallée étroite , ou le 
grand défilé , aboutillànt à la plaine 
inégale d’Eimbeck , plufieurs elcar 
drons furent placés en avant de ce 


( 1 ) Ibid. 

v 3 
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dénié, un.peu avances dans la plaine, 
de manière à pouvoir charger toutes 
troupes qui s’y porteroient en moindre 
nombre, ou fans être formées. En 
avant de cette difpodtion , le gé- 
néral Chabot , avec quatre à cinq 
mille hommes de dragons, de gre- 
nadiers 6c de troupes légères , maf- 
quoit les principales communica- 
tions aboutifîantes à la plaine, con- 
nues fous le nom des gorges d'Ef- 
chers-Haufèn. Il avoit 1 ordre de les 
difputer aux ennemis le plus long- 
temps qu’il lui feroit pofïible. At- 
taqué par les alliés , il foutint leurs 
efforts avec fa vigueur ordinaire, 
jufqu’a ce que , fe voyant prêt d’être 
tourné , il fît fa retraite fur le corps 
au - dclius d’Eimbeck. La poftion 
de ce dernier, fur un plateau dont 
le revers fèrvoit à pouvoir cacher 
fa petiteffe, en impofa afïez aux en- 
nemis pour les obliger de faire des 
difpofmons en règle, annonçant qu’ils 
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vouloient l’attaquer fur la gauche. 
Cette «manœuvre leur ayant pris 
du temps , le hafard leur fit dé- 
couvrir le général de Guerchy, ac- 
courant avec fa divifion au fècours 
de cette gauche. Dès que le prince 
Ferdinand l’eut apperçu , il fit ar- 
rêter les colonnes (1), & Tadion 
fè termina comme elle avoit com- 
mencé , par beaucoup de canon- 
nades. 

Mais cette difpofition, aulïi heu- 
reufe qu’habile, ne put empêcher 
que le prince Ferdinand ne forçât 
l’armée françoifc de prendre les quar- 
tiers d’hiver loin du Wezer , oc de 
rentrer dans ceux qu’elle avoit eus 
l’hiver précédent. 

(I) Frédéric, en parlant de cet événement , fe con- 
tenta de nous dire que « le prince Ferdinand s’avança fur 
» M. de Chabot, qui eut le bonheur de lui échapper -, 
» toutefois le jour fe pafa à fe canoner réciproquement ». 
Mais il a négligé de nous expliquer comment le prince 
Ferdinand , « après avoir vivement pouffé les ennemis de 
tous les côtés » , fans doute en fe portant fur le général 
Chabot, fe rlduifit à employer le jour u fc ccruioner . Nous 
croyons en avoir dit la véritable raifon. 

V + 
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§ I I I. 

Campagne de 1762. 

1 

L’année 1761 avoir fait perdre 
à Frédéric, les forterelTes de Col- 
berg 6c de Schweidmtz. Les Rufîes 
6 c les Suédois étoienc en polïèflion 
de la meilleure partie de la Po- 
méranie , malgré les exploits de 
ce générai Belling , comparés par 
l’hiflorien couronné , à ceux des 
Amadis. 

La Siléfie étoit fi mal défendue, 
que, fiivant fhiltoire de la guerre 
de fpt ans , « M.Laudhon, en por-* 
« tant fa grande armée dans la 
» plaine, auroit débordé les Pruf- 
» fiens de tous les côtés , les au- 
» roit abîmés, 6c auroit eu l’hon- 
33 neur de terminer la guerre ». 
Toutes les reiïources étant epuif.es , 
les régimens n’étoient prefque plus 
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compofés que d’enfans (1) ; la mon- 
noie n’étoit plus que du cuivre , avec 
une très-légère feuille d’argent. Il 
falloit que les Siléfiens , forcés & 
défolés par les RuiTes, fourniifent 
du bled qu’ils achetoient 12 écus 
le bouleau , tandis qu'il ne leur en 
étoit tenu compte qu’à raifbn de 
deux. 

Des circonftances aulîi facheufcs 
fèmbloient avoir abattu la confiance 
de Frédéric. Confiné dans fon camp 
* retranché de Breflau , il y menoit 
la rie d’un, chartreux militaire. S’il 
fai foi t par hafiird venir quelqu’un 
dîner avec lui , la converfation étoit 
à-peu-près nulle. 

Le général Fouquet ayant été 
dégoûté du fervice , par l’obliga- 


O) Pendant le fiége de Schweidnitz, la garnifon faifuit 
d’affez fr. tjucntes forties. Dans l’une des premières , 
les fo!d ts de la tranchée fe mirent à pleurer. Le colonel 
qui la comtnandoit, prit le parti deleur dire : pleurez, 
pleurez mes enfans , mais ne vous en allez pas , & lur- 
îout tirez tant que vous pourrez. 
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tion où il s’étoit trouvé , de com- 
promettre Ion honneur & fa vie, 
pour exécuter des ordres pofitifs , de 
garder fa pofition de Lands-Hutt. 
Le général Finch condamné, pour 
avoir obéi avec la même exa&itude , 
à des ordres, à-peu-près impoflibles 
à exécuter avec fuccès. Le brave 
Seidlitz , mécontenté au point de 
ne plus vouloir fervir que fous le 
prince Henri. Ce prince lui-même, 
n’ayant reparu à la tête d’une ar- 
mée que d’après les plus prenantes ’ 
înflances de Frédéric, le roi n’avoit 
pu employer qu’en Saxe, ces deux 
derniers grands hommes. Il leur fut 
redevable, cette même année 1761, 
de conferver encore la plus grande 
partie d’un pays, dont il favoit tirer 
tant de parti. En vain le maréchal 
DaWn avoit-il voulu faire inquiéter 
lé prince Henri par l’armée de 
l’empire; Seidlitz ayant marché la 
nuit par fa droite, 6 c ayant gagné 
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le flanc du général Serbclloni , ce 
dernier fe retira très-promptement. 
Vers la fin d’oétobre , le maréchal 
Dawn, renforcé par plus de vingt 
mille hommes des troupes de la 
Siléfie , voulut encore profiter d’une 
fupériorité de près des deux tiers 
fur le prince Henri, il ne put qu’obli- 
ger les Prufliens de fe retirer des 
deux poftes avancés de Noflen, & 
de Rofwein. 

Il n’en falloit pas moins que la 
mort de l’impératrice de Ruflie, 
pour rétablir l’efpoir de Frédéric. 
Le nouvel empereur , Pierre III , 
donna bientôt l’ordre au corps 
de CzernichefF, non-feulement de 
ne plus inquiéter les Prufliens , pour 
fervir les Autrichiens , mais encore 
de combattre ces derniers , fuivant 
que Frédéric l’ordonneroit. 

Ce grand changement ayant ra- 
nimé le courage du roi , il re» 
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prit l’offenfive vis-à-vis du maréchal 
Dawn, èc l’obligea de reculer. Comme 
ce général autrichien conlervoit en- 
core fa communication avec Schweid- 
nitz , par Tes retranchemens de Bur- 
kersdorfF & de Leutmansdorf, le 
roi parvint à les tourner, fans être 
pris en flanc. Il combina fl exac- 
tement l’heure de fes differentes at- 
taques , que celle du général Mœl- 
lendorfF n’eut lieu , que lorfque celle 
du général de Wied eut emporté 
Leutmansdorf. Alors le premier , 
n’ayant plus rien à craindre , ni 
des quatre mille hommes qui gar- 
doient ce poffe , ni de l’armée du 
maréchal, qui pouvoit l’accabler par 
ce débouché, en le prenant en flanc 
& à dos , il fe porta alors fur les 
redoutes , & fur le bois qui com- 
munique avec Leutmansdorf. Cette 
marche l’ayant établi fur le flanc 
du général Okelli , & de fes quatre 
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mille hommes , ce dernier fut bientôt 
obligé de fe retirer de hauteur en 
hauteur. 

Etant ainfi parvenu à couper toute 
communication du maréchal Daun 
avec Schweidnitz , Frédéric établit 
un corps à Reichenback , pour barrer 
aux Autrichiens, le feul point par 
• lequel ils auroient pu déboucher des 
montagnes. : 

Quoique ce porte fût fou tenu par 
la grande armée campée à Peters- 
Wald, le maréchal, n’ayant pas d’au- 
tres moyens pour fecourir cette 
clef de la Siléfle , fit attaquer , le 
21 juillet, cette divifion pruflienne, 
aux ordres du prince de Bevern. 

Quoique ce général fût attaqué 
fur fes deux flancs , & ainfl que 
par derrière & fur fon front,' par les 
généraux Odonel , Saint - Ignon , 
Beck & Lafcy , après avoir aban- 
donné fes équipages , il rélirta afîez 
vigoureufement , pendant une heure 
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& demie, pour que le duc de Wir- 
temberg , & Frédéric lui - meme , 
vinfient le dégager. 

Alors , rien n’empêchant plus Fré- 
déric de continuer le liège de 
Schweidnitz , le colonel Lefevre eut 
pleine & entière liberté d’établir la 
bonté d’un fyftême que fon émule 
en talens & en gloire , M. de Gri- 
beauval, lui avoit contefté par écrit. 
Comme ce dernier dirigeoit la dé- 
fenfe de la place , il prouva , par 
la deftruétion de ces globes de com- 
prelîion , dont Lefevre s’étoit li fort 
engoué , qu’il avoit eu raifon de 
les regarder comme à - peu - près 
inutiles (i). 

Cette dernière campagne ne fut 
pas moins heureufe pour les alliés 


(O Nous avons vu récemment un autre fyftême , dont • 
fauteur avoit fi fort exagéré le merite , loutenir encore 
moins l’épreuve de l’expérience. Lorfque les boulets rouges 
eurent mis le feu aux batteries flottantes , cet arrêt dé- 
cifif prononça fur l’ inutilité de cette prétendue décou- 
rerte. 
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du roi , que pour lui-même. Le ma- 
réchal de Broglie ayant été dis- 
gracié , pour avoir voulu vaincre à 
Weling - Haufen , lans l’affiftance 
du maréchal de Soubife , . ce favori 
avoit obtenu le commandement en 
chef. Mais le maréchal d’Etrées , 
quoique abfolument hors d’état de 
fervir , avoit été engagé à le féconder. 

La première démarche de ces 
généraliffimes , ayant été d’ôter au 
général Chabot le commandement 
des troupes légères, dont il s’ac- 
quittoit B bien , pour le réduire 
à celui de iimple officier général 
de ligne ; de donner au partifan 
Fifcher une befogne de cabinet , au 
lieu de l’employer au métier dans 
lequel il avoit prouvé du talent, ne 
donnèrent pas bonne idée des fuccès 
de la campagne. 

La première opération que l’ ar- 
mée françoife paroiffioit fe propofer , 
étoit de pénétrer dans l’éleétorat 
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d’Hanover. Pour y parvenir , il 
falloit paiTer !a Dymel. Cette ma- 
nœuvre étant annoncée par l’oc- 
cupation du château de Zappaburg, 
en avant- de Cartel de fix lieues 
environ , les maréchaux laissèrent 
ce porte important pour éclairer la 
partie du Wezer , dans lequel va 
fe jetter la Dymel , & pour faciliter 
le partage de cette rivière , abandonné 
à fes feules forces. Une rt grande 
négligence ayant duré pendant plu- 
sieurs jours , M. le pr : nce Ferdi- 
nand eut tout le temps de la mettre 
à profit. Des chafieurs & des huf- 
fards ayant parte la Dymel , & s'é- 
tant emparés de la tête des dé- 
filés , qui conduifent de cette ri- 
vière à la petite ville de Geifmar, 
attaquèrent <k emportèrent Zappa- 
burg fins difficulté , le 21 juin. 
Leur defîein , de faciliter le partage 
du Wezer, au corps de Luckner , 
fe manilefta le lendemain , par une 

brigade 
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brigade portée le lendemain entre 
la tête de ces défilés, & le polie 
de Zappaburg. Les François , ar- 
rivés le 22 a Grebenltein , au lieu 
de faire tâter au moins, dès le même 
jour, le château par le corps avancé 
de M. le marquis de Caftries , (e 
contentèrent de placer ce général 
à une bonne demie lieue fur le flanc 
droit , pour le défendre contre les 
attaques qui pourroient venir du 
château. La vue de quelques piquets 
de chaflèurs le montrant avec art 
dans les clarières des bois , en ar- 
rière de Geifinar , avoient empêché 
les maréchaux de venir prendre pofte 
dans la plaine, en avant de cette 
petite ville. Ces piquets furent tâtés 
fi mollement le 23, qu’on ne put 
être inftruit, ni de leur force, ni 
de celle du corps dont ils fai- 
foient partie. A la vérité , tout fem- 
bloix annoncer que la prife de Zap- 
paburg & leur apparition, avoient 

Tqttic III. X 
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un autre objet que de couvrir un 
fourage Mais cette dernière opinion, 
fi conforme à l’amour-propre , 6 c 
à la négligence f funçoife , n’en 
fut pas moins celle des généraux. 

Ils crurent avoir affez fait pour 
leur fureté , que d’établir , dans les 
bois de Wishelmfthal, la divifion 
de M. de Stainville, a une lieue 
environ en avant de leur flanc droit. 
Le 23 s'étant ainft paffé fans qu’ils 
euffent fait un effort quelconque, 
ni fur Zappaburg, ni fur Geifmar,. 
pour s’emparer des défilés 6 c des 
bois qui régnent dans la profon- 
deur d’une bonne lieue en arrière 
de cette ville , jufqu’à la Dÿsnel, 
ils comptoient laiffer fourager tran- 
quillement l’armée alliée dans la 
plaine, entre leur camp 6 c Geifmar. 

Une fécurité aufïi blâmable fut 
détruite dès le 24 au matin , par 
le bruit de l’attaque du corps de 
M. de Caftries. Le général Luckner 

J V • * 

A. i*. • » 
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ayant palfé le Wezer, le 23, avoit 
pris pofte en arrière de Zappaburg. 
Le 24 , après avoir couvert Ton flanc 
gauche par des chaftèurs, il vint le 
placer fur le plateau de Marien- 
dorff; &, de ce pofte avantageux, 
il cannona alfez vivement le flanc 
droit de M. de Caftries. 


Dans le même-temps , ce corps 
françoisétoit attaqué par la colonne de 
la gauche ennemie, aux ordres du 
général de Sporcken. Ignorant la 
force des corps auxquels il avoit 
affaire , ce général craignant fans 
doute qu’on ne le coupât, après avoir 
eftuyé la charge de quelques efca- 
drons ennemis , & tiré beaucoup 
de coups de canon , fè replia lur 
l’armée. Le prince Ferdinand , de 
fon côté , ayant palfé la Dymel , 
dès les 3 heures du matin , avoit 
débouché, fur les fix heures , dans 
la plaine de Geifmar. A fon ap- 
proche , nos troupes légères s’étoient 
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repliées , avec précipitation , fur l’ar- 
mée. Tous ces mouvernens y avoient 
mis de la confufion , 6c la ligne 
ne le formoit qu’avec la lenteur, 
compagne inleparable d’un commen- 
cement de défordre. 

Ce qui le palToit à la gauche 
l’augmentoit encore beaucoup. 

Milord Granby ayant palTé la 
Dymel, vis-à-vis de Zeiremberg, 
avoit franchi les défilés continuels 
en avant 6c en arrière de cette ville, 
làns rencontrer le moindre obftacle. 

Parvenu jufqu’à Dorerberg, ce 
pofte , gardé par trop peu de monde , 
6c négligeant d’éclairer ce qui ve- 
noit de - Zeirenberg , fut furpris 6c 
emporté. Alors milord Granby par- 
vint bientôt fur le flanc gauche, 6c 
même lur les derrières de M. de 
Stainville. Ce dernier, reconnuifi 
faut enfin le danger de là pofition, 
voulut s’oppoler trop tard aux ma- 
nœuvres habiles du général anglois. 
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Mais (i les grenadiers royaux, & 
le refte de fon corps, parvinrent k 
le loutenir quelque temps, dans les 
bois de Mai-Jenbrukfèn , & à cou- 
vrir la retraite de la gauche fran- 
çoile , vingt-trois compagnies de gre- 
nadiers de France, furent coupées 
& obligées de fe rendre prilonnières 
de guerre. Les gros équipages , pla- 
cés peu convenablement à Grebenf 
tein , furent la proie des Luckner, 
& autres troupes légères des al- 
liés (1). Dans la confufion générale, 


( 1 ) Ces bagages étoicnt placés à Grebenftein , en 
avant de l’armée , parce que l’on avoit eu le projet de fe 
porter fur Geifmar & fur la Dymel , qui n’en eft qu’à 
une bonne lieue. On a fu dans le temps , que le pauvre 
Fifcher mourut de chagrin des reproches qu’il reçut à 
cette occafion , fur les rapports infidèles de fes efpions. 

D’après ce que nous venons de dire , & à 'après ce 
dont nous avons trè témoins , il ctoit aifé de s’inftruire 
d’une manière & plus prompte & plus sûre. 

Si ces piquets, en avant de Geifmar, avoient été 
pouffes un peu ferieufement par une bonne avant-garde, 
dès le matin du 22 , alors ils auroîént été forcés de fe 
couvrir des défilés & des bois qui s’étendent en arrière de 
J cette petite ville , jufques fur les bords efearpés de la 
Dymel. Alors on auroit etc fur que ce n’étoit nullement 
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011 la retraite précipitée de ces deux 
avant-corps, avoit mis toute l’armée, 
elle fut trop heureufè de pouvoir 
s’aider de la nature difficile du pays 
pour fc retirer en défordre par les 
hauteurs de Wilhemfthall, jufques 
dans le camp retranché fous Caflèl. 
Bientôt elle fut tournée dans cette 
pofi tion , & obligée de rétrograder 
encore en arrière de la Fuîde. 
Comme une faute en amène d’or- 
dinaire une autre , cette armée- qui 
n’avoit perdu que trois mille hommes 
au plus , fè trouva réduite à la dé- 
fend ve vis-à-vis d’une autre qui avoit 


la tête de l’armée ennemie , Sc rien n’empêchoit de Ce 
porter , dès le 22 au foir, près de Géifmar, pour éclairer 
la Dymcl , dans cette partie, & en défendre le partage, 
fans cert’er d’entretenir fa communication avec Cartel. 
La prife du château de Zappaburg mdiquoft des projets 
ofFcnfifs Air notre droite ; il nuroit donc été convenable 
d’y faire marcher le corps de M. I- marquis de Caftries. 
Si ce général n’avoit pu s’en remettre en pofleffion , du 
moins il auroit été à portée déjuger & la force du corps 
ennemi auquel il avoit affaire , & ce que l’on pouvoit 
en redouter. 
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treize mille hommes de moins 
qu’elle. 

Après plu fieurs tentatives mal 
combinées , 6c conftamment malheu- 
reufes , l’armée francoilè fe trou- 
vant réduite a abandonner 6c Caffel 
6c la Helfe , ne pût être en fureté 
.qu’en fe couvrant de la Fulde. 

Pour faire cefîer cet état inquié- 
tant, les maréchaux ne trouvèrent 
d’autres moyens que d’attirer à eux 
la réferve, aux ordres de M. le 
prince de Condé. 

Ce général, couvrant Wezel ÔC 
le Bas-Rhin, faifoit une campagne 
peu vive fur- la Lippe, vis-à-vis du 
prince héréditaire ; ce dernier , beau- 
coup plus foible que la rélerve fran- 
çuife , ayant été renforcé dans le 
mois d’aout, fut alors en état de 
déployer fes rares talens. Paflant * 
tout-à-coup d’une défenfive lavante, 
à I’ofFenfive la plus décidée, malgré 
Ion infériorité de forces , il poufla 
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d’abord M. le prince de Condé , 
l’empêcha de paffer l’Ohm, 6c de 
fe joindre à la grande armée. 

Mais la communication des ma- 
réchaux s’étant rouverte avec le Mein, 
parla priie du château dcFreidewald, 
le prince héréditaire voulut prévenir 
encore le prince de Condé, 6c le 
couper dans fa retraite, pour conler- 
ver la communication avec le Mein. 

Mais l’attaque que ce prince 
entreptenant , tenta pour déloger les 
François de Friedberg, ne réuflit 
pas comme il avoit elpéré. 

Cinq jours après il voulut prendre 
fa revanche. Parvenu d’abord à s’em- 
parer des hauteurs de Johansberg , 
il coupoit, par cette pofition., la 
communication de M. le prince de 
Condé , avec la grande armée. Une 
avant - garde de flx à fept mille 
hommes, garnifloit déjà ce pofte im- 
portant. File avoit fur fon flanc la 
cavalerie , dans la plaine qui fe trouve 
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au bas de la hauteur. Ces deux 
corps étoient trop fëparés par cette 
nature du terrein , pour qu’ils pufTent 
bien fe protéger réciproquement. En 
conféquence, M. le prince de Condé 
n’ayant pas héfité à faire charger 
cette cavalerie, elle fut battue, & 
obligée de fe retirer dans les bois 
& les défilés qu’elle avoit en ar- 
rière d’elle. L’infanterie francoifè, 
qui n’avoit eu prefque aucune part 
au combat de la plaine , marcha 
alors courageulement à l’aflaut de 
la hauteur. Les fept bataillons en- 
nemis qui étoient bien en ordre , 
eurent la mal-adrefle de faire une 
décharge générale lur une ligne qui 
gravifioit , toute eflou filée ? & le 
fufil fur 1 épaule , l’efcarpement fur 
laquelle cette avant-garde étoit po£ 
tée. Quoique cette décharge eut 
tué au moins trois cents hommes , 
; à la brigade de Boilgelin , qui étoit 
plus avancée que Jes autres , elle 


Digitized by Google 


33 ° Essai Historique 
nen continua pas moins de mar- 
cher en fe ferrant , & en baillant 
la bayonnette. Son approche tourna 
afîez la tête aux ennemis, pour ne pas 
s’appercevoir combien il leur auroit 
été ailé de la culbuter, en fran- 
cliifîant en ordre , <Sc la bayonnette 
baillée, les trente pas au plus qui 
fèparoient les deux corps. Cedant 
à cette terreur,, naturelle à une 
troupe qui s’efl dégarnie en entier 
de fon feu, qui efl approchée 
par un ennemi qui a confervé le 
fien , cette avant-garde fit demi tour 
à gaucne, malgré tous les efforts &: 
la prefènce du prince héréditaire qui 
y fut bîefîe , après y avoir encore 
ajoute, de nouvelles preuves de bra- 
voure , à celles de fa capacité. Ce 
corps , ainfi repoufîe dans les bois 
& les defles que l’on trouve en arrière 
c.e ces hauteurs , mit fi fort en dé- 
i ordre le refie de l’armée des 
allies , que est inconvénient , fe 
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joignant à celui d’une bleiïure qui 
empëchoit fon general d’agir, la 
força de fe retirer (1). 

Mais le prince Ferdinand n’en 
garda pas moins la fùpériorité tout 
le refie de la campagne. Le fiege de 
Cafîcl ne s’en continua pas moins; 


(1) Frédéric nous afïure que « le prince héréditaire, 
» au lieu de combattre avec un détachement , avoit 
>j à flaire avec l’avant-garde de l’armée de Soubife $ » il 
exeufe à- la-fois la défaite du prince héréditaire , & donne 
ainfi peu de prix à la viéloire de M. le prince de 
Coude. Mais aufli ce récit fuppofe que M. le prince 
Ferdinand avoit fait la grande faute, d’empêcher l’ar- 
mée françoife de réunir l'on avant-garde à la réfervè du 
prince de Condé. 

Dans le vrai , la confervation de la communication 
étpit le point capital , & M. le prince héréditaire montra 
tous les talens d’un general pour l’empêcher. Mais M. le 
prince de Condé ayant réufli à la conferver , il cft injufte 
de vouloir lui en ôter la gloire. Ce ne peut donc être 
que par erreur, & ce u’cft aflurément qu’avec beaucoup 
de peine qu’un militaire françois eft obligé de faire re- 
marquer qu’un auflr grand homme , que Frédtric, a été 
trompé par des rapports , au point de vouloir ôter, à un 
général , & à la partie de l’arrme françoife , à fes ordres, 
quelques-uns de fes lauriers. Elle en eut fi rarement, 
dans cette guerre , qu’on puifle attribuer aux plans de 
fes généraux ou à fes manœuvres , qu’il feroit bien 
injufte de vouloir la priver de ceux dont elle fut rede- 
vable à ht bonne conduite de fes corps , & à la valeur 
Individuelle de fes foldats. 
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cette ville, ainfi que toute la Heilè, 
refia en Ton pouvoir, jufqu’à lacon- 
clufion de la paix. 

Le prince Henri , toujours charge 
des opérations les plus difficiles de 
cette guerre, que nous avons vu 
pénétrer à la fin de l’hiver de 1758, 
jufq ues fin* le Mein , & y ruiner les 
magafins impériaux de Bamberg ôc 
de Sala ; fe fioutenir en Saxe pendant 
le printemps &c l’été de cette même 
année, avec une armée très-infé- 
rieure en nombre 61 en qualité , a 
celle du maréchal Dawn ; détruire 
encore, au commencement de 17 5 9, 
les magafins établis à Saatz; battre 
en détail l’armée de l’Empire, dès 
le mois de mai de cette même année. 

Ce général fans Faute (1), après 
avoir foutenu l’année précédente , 
comme nous l’avons dit, la gloire 
& l’honneur de la Prufle , en Saxe , 


(1) €'cft ainfi que Frédéric l’avoit nommé. 
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à la tête d’une armée, non-iéulement 
inférieure en nombre , mais encore 
compofee prefque en entier , de re- 
crues , la plupart encore enfans , de 
bataillons francs , le trouvoit encore 
cette année à la tête des mêmes trou- 
pes. La feule infanterie fur laquelle 
il pou voit compter , étoit deux régi- 
mens de fufiliers , 6e deux de gre- 
nadiers. Mais le brave Hulzen , 6e 
d’autres bons officiers , favoient lui 
faire exécuter les ordres du généra- 
liffime. 

Sa cavalerie, beaucoup mieux 
compofée , avoit de plus à fa tête, 
l’habile 6e l’entreprenant Seidîitz. 

L’habitude des fiiccès; la néceffité 
extrême d’en impofer à les ennemis 
par la contenance la plus fiere , 6e le 
befoin impérieux d’entretenir unecor- 
refpondance certaine avec MefFein , 
engagèrent fans doute le prince à 
vouloir garder toute la campagne , 
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pofition valut au général Autrichien , 
l’honneur de repouiïèr un général fi 
connu par des fuccès prefque con£ 
tans. 

Frédéric ayant befoin de toutes 
(es forces en Silézie , n’avoit pu fans 
doute , en envoyer un feul bataillon 
au fecours de fon digne frère. Comme 
lefège deSchweidnitz dura 64 jours, 
depuis le départ des Rufies, le prince 
Henri n’avoit été renforcé que par le 
général Belling , qui n’avoit plus 
autant à faire dans le Mecklenburg. 

Cedernier ayant amené entr’autréS, 
quatre bataillons de ligne , fut aufli- 
tot envoyé dans l’Empire , & pénétra 
en Franconie , où il fit contribuer 
les évêchés de Bamberg & de 
Wurtzbourg. 

Mais l'armée de l’Empire s’étant 
coverte de l’Eger , trouva enfin le 
moyen de fe porter par Toplitz , & 
Altenberg jufques à Dippodifwalda. 
Ce fut alors qu’elle parvint à effectuer 
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une réunion avec celle des Autri- 
chiens, que le prince Henri avoit 
trouvé les moyens d’empêcher pen- 
dant tout l’été. Ainfi elle fe trouva 
à la fin de feptembre fous les ordres 
du généralifiime Haddick, envoyé 
parla cour de Vienne, pour remplacer 
le général Serbelloni. 

Ce nouveau chef, plus entreprenant 
que celui qu’il venoit de remplacer , 
ayant amené quelques troupes , en- 
treprit fur la pofition de Pretchen- 
dorff, & parvint à la percer en 
s’emparant du Tharenwald , & des 
deux bataillons francs par lefquels il 
étoit défendu (i) 


(0 Cette pofition allant de Pretfchendorf à l’Elbe, i 
par Wilfdruf, occup; environ lept milles d’Allemagne. 
C’étoit donc une eipèce de ligne défendu par des abatis 
dans les bois ; des canons fur les hauteurs , & quelques 
redoutes dans les plaines. 

On a obfervé à ce fujet, que le prince Henri avoit 
fuivi fon habitude ordinaire de s'étendre trop ; mais 
Frédéric obferve 3) qu’il n’y avoit d’autre défaut à ce 
» camp , que celui de n’être pas gardé par une armée 
» plus nombrcufe ... Il falloit défendre tous les gués de 

Encouragé 
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Encouragé par ce premier avan- 
tage , le général Haddick attaqua 
encore les Prulîiens dans la pofition 
de Freyberg , où le prince Henri 
s’étoit retiré. L’armée de l’empire 
ayant été chargée d’attaquer l’aîle 
droite pruflienne , le prince de Stol- 


la Mulda, & arturer la communication avec le corps, 
3> placé fur les Karren-Hœufer 6 c Mtijfen ». On aime à 
voir la jurtification u’un homme de guerre, faite par un 
auffi grand homme tel que Frédéric. C’eft une leçon 
pour diminuer les accès de cette jaloufie , dont on a lu, 
dont on a vu tant d’exemples , & dont tant de mémoires 
du tempsatteftent l’exiftence, entre fes illuftres modèles 
des guerriers. 

Dans l’action du 15, on put croire que le front de 
l’armée pruffienne étoit trop étendu , pour que la ligne 
fût ferrée dans toute fon étendue. 

La pofition de la droite , fous les ordres de Belling , 
avoit le défaut d’être féparée du refte de la ligne de dé- 
fenfe , formée pour empêcher le partage de la Mulda, 

Sans doute l’on dit alors que le prince Henri , ayant 
la-certitude qu’un renfort très-confidérable lui étoit en- 
voyé par le roi , avoit voulu contenir les ennemis fur la 
rive droite de la Mulda , jufqu’au moment de l’arrivée 
de ce fccours ; mais cette raifon ne pouVoit empêcher 
que la ligne ne fût trop étendue lorfqu’elle fut attaquée , 
U par conféquent que le partage de Ja Mulda ne fût forcé 
parles Autrichiens, comme il l 'avoit cté par les Pruffiens , 
au commeucernent de la campagne. 

Tant il eft vrai que les mêmes caufes, doivent produire 
tes mêmes effets. 

Tonu ni. 


Y 
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berg fut allez bien profiter de fil fii- 
périorité en nombre, pour obliger 
la cavalerie de cette aile, de fè retirer 
fur le refte de l’armée, & de lui 
abandonner les trois bataillons qui 
couvroient fon flanc. 

La certitude de prendre leur re- 
vanche , lorfque le renfort , com- 
mandé par le général Neuwied, lè- 
roit arrivé , ne put engager les âmes 
vraiment guerrières du prince & 
du général de Seidlitz à l’attendre. 
L’opinion alors , fort accréditée , * 
étoit que le général d’Anhalt , 
étant le dire&eur des opérations de 
ce corps , cette elpèce de favori 
de Frédéric , ne manqueroit pas 
d’ufurper toute la gloire du fuccès, 

& parviendroit même à faire croire 
au roi , que finis lui, le prince Henri, 

& Seidlitz, n’auroient pu gagner 
une bataille. 

En conlequence, le généraliflime, 
reTolu de le palier d’un fécond aufli 
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dangereux pour fa gloire , quitta, 4 le 
2 3 d’o&obre, il pofition de Rhim- 
berg , & marcha fur Schirma , Lang- 
Hennersdorf & Braunfdorf. Le prince 
de Stolberg étoit campe dans la 
plaine que Ion trouve au-deflus de 
Freyberg , en allant à Chemnitz. 

Sa droite (A) s’étendoit jufques 
vers Tutersdorf. 

Les défilés qui conduifènt au vil- 
lage de Klein-WaterfdorfF, étoient 
mafqués par une batterie de ca- 
non (aa). Sa gauche (B) se'tendoit 
fur une hauteur , au pied de laquelle 
ie trouve un vallon marégageux. 

A fa naifïànce (B) , & dans l’in- 
tervalle qui la fepare d’un autre 
vallon , fe trouve le Spitten-Wald (1). 
Ce dernier ayant deux branches, 
s’étend jufques au pied de la hau- 
teur (c) , nommee dans le pays 
Drei Cranter. Sur les flancs de cette 


{l) Bois des Alouettot. 

Y 2 


Di< 
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petite montagne , le corps du général 
Maquir étoit placé en (DE). Il fou- 
tenoit une batterie placée iur la hau- 
teur ( c ). 

Un détachement & des troupes 
légères étoient placés dans le Spitten- , 
Wald en (f), & dans le vallon à 
(a gauche pour en défendre l’entrée. 

Dès que le prince Henri fut arrivé 
à BraunldorfF', Ion avant-garde, fous 
les ordres du général Kleift (i), le 
porta en ( y ) , au - delfus d’Ober- 
Schonn. Ayant trouvé le général 
Mayer, autrichien, pofté en (Z), 
le pruflien l’attaqua, & le pouffa bien- 
tôt jufqu’au-deftus de Brand en (N). 

Lorfque le prince Henri fut alluré 
par la progreflion du feu , du fuccès 
de la première attaque , il fit avancer 
la droite (T) , & attaqua vigoureu- 
fement les corps ( ff ). 


(i' Cette avant-garde étoit de quatre bataillons, huit 
efeadrons , & du corps des chaflèms de Kleift. 
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La première ligne de fa gauche (x) 
defeendit en même-temps de Groil- 
Schirma , 6c s’étant portée en (H) , 
flir les hauteurs en avant de Klein - 
IVatersdorf , elle attaqua la droite 
de l’armée alliée. 

La droite prulfienne ayant forcé 
l’ennemi d’abandonner le Spitten- 
Wald ,• donna la main à l’avant- 
garde , 6c s’avança en (B) , pour at- 
taquer le général Maquir 6c la bat- 
terie (c). 

Alors le général Kleift s’étant 
avancé en (M) , couvrit à-la-fois le 
flanc droit de cette attaque, 6c con- 
tint le général Mayer en (N). 

Bientôt l’attaque (B) réuflit. Les 
pru (liens ayant repoufle lé général 
Maquir, (e rendirent maîtres de la 
hauteur (C), 6c de la batterie. 

Alors ils en dirigèrent le feu fur la 
gauche alliée (B). Quoique cette bat- 
terie fût éloignée , elle féconda 
les efforts que la ligne prufïienne* 

Y 3 
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réunie autant que la pofition hachée 
du terrein le permettoit , faifoit alors 
contre celle des alliés , s’étendent 
jufques en (S), du côté de Tutersdorf. 
Bientôt la droite de cette ligne , eut 
la noble hardiefîe d’efcalader la hau- 
teur (aa) ; de s’emparer de la batterie, 
& de forcer le prince de Stolberg 
de faire retirer (a gauche (B) par (A), 
en (R, Q, O, P). 

I/aîle droite de la cavalerie al- 
liée (S), & la difficulté du terrein, 
favorisèrent la retraite du généra- 
liffime en (A). Pour la couvrir encore 
mieux, il plaça quelques détache- 
mens dans Frevberg, & fè retira 
fur le corps de Haddick. Mais il nç 
parvint a fè mettre en fureté qu’en 
paflant la Mulda ; en fè couvrant de 
la fortification naturelle de fes bords 
éfcarpés , & en facrifiant une grande 
partie de fes troupes légères (i). 


(i) Le général Haddick ne parut point à cette ba- 
taille. Il étoit , pendant ce temps , dilent quelques rela- 
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Cette brillante a&ion fut la der- 
nière d’une guerre qui fera toujours, 
pour tous les militaires , un objet 
d’étude & d’admiration. Frédéric, 
fécondé fi bien par un prince digne 
d être fon frère , y foutint glorieufe- 
ment les efforts de l’Imperatrice , de 
la Czarine , de la Suède , de lEm-, 
pire & de la France.. 

Il fut y tenir tête à fix cents mille 
hommes , avec environ cent cin- 
quante mille, & il confolida, par 
la paix glorieufe de Hubertsbourg, la 
conquête de la Siléfie, fans en aban- 
donner le moindre village. 


tions d’alors, allé à Drefde, pour y recevoir des com- 
plimens fur fes fuccès. Le corps autrichien qu’il com- 
mandoit étoit refté dans les environs de Tuterfdorff, à 
plus d’un mille , fur la droite du prince de Stolberg. 

Le général Hulfen étoit refté vis-à-vis de cette armée 
autrichienne, pour l’inquiéter & l’empêcher de venir au 
fecours de l’armée de l’Empire , fortifiée par douze mille 
Autrichiens , & par la cavalerie faxonne. 
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CHAPITRE VI. 

r s 

Ëxpofi fuccincl du plan iïun qua- • 
trième volume s fimplement projcité. 

o u s avions eu le deffein de finir 
cet ouvrage par une quatrième partie. 

En indiquant à nos leéteurs , le plan 
que nous comptions exécuter , ils 
verront que l’établifiement d’un con- 
fèil de la guerre a rendu , à-peu-près 
inutiles , toutes les preuves cjue nous 
avions raffèmblées pour démontrer 
la nécelîité de fon inftitution. 

Le premier chapitre de cette qua- 
trième partie, contenoit les détails . 
de la révolution arrivée dans le mi- 
litoire de France , par les ordon- 
nances de 1763 , & par toutes celles 
qui les ont luivies. Nous faifions tous 
nos efforts pour apprétier avec im- 
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partialité le bien & le mal qui en 
ont réfulté. Nous efpérions y dé- 
montrer que fi les changemens 00 
cafionnés par ces nouvelles loix dans 
la difcipline de l’armée, ont été de 
quelque utilité pour afiujettir le fol- 
dat , on auroit pu fe procurer ce 
même avantage , en établiffant une 
règle uniforme & confiante , à 
laquelle , non-feulement le foldat', 
& l’officier particulier , mais encore 
les chefs des corps, les commandans 
en fécond , &: même ceux en chef , 
auroient été fournis comme les autres. 

Au lieu de cette difcipline réel- 
lement militaire, nous aurions été 
obligés de mettre fous les yeux de 
nos le&eurs, le trifte tableau d’une 
armée , où cette bafé fi efîéntielle du 
régime militaire, étoit abandonnée 
aux caprices , aux fantaifies defpo- 
tiques de jeunes gens affez gâtés 
par la fortune pour parvenir , dès 
2.3 ans au plus , à des places fi in- 
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fluentes fur la liberté , la vie, & 
même l’honneur de leurs compa- 
triotes. Nous aurions fait lentir l’in- 
concevable contradiction entre les 
loix militaires &c les loix civiles , 
par laquelle un homme incapable , 
fui vaut ces dernières , d’adminiltrer 
là fortune , n’en étoit pas moins re- 
vêtu par les premières, du droit de 
commander arbitrairement à des 
hommes , ayant plus d’années de 
fervice que ces jeunes préfomptueux 
n’en comptoient d’exiftence. 

Nous y aurions donné de trilles 
P r euves des malheurs arrivés fi fré- 
quemment au loldat , à i’oflicier par- 
ticulier , par un aulïi étrange renver- 
lement déchoies. Nous comptions y 
rendre julfice à tous ces petits des- 
potes de cour, qui, différans entr’<eux, 
de lèntiment & de pratique, lèm- 
bioient ne s’accorder que dans cette 
clpece de rage, pour établir, par 
toutes les voies les plus extrêmes , 

* i 
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ces minuties de tenue perfonnelie ; 
de celle de l’armement , 8c de 
quelques temps d’exercice , fur les- 
quels il eft 11 poflible , mais en même 
temps 11 ennuyeux , de parvenir à 
la perfection. . 

Nous n’aurions pas oublié d’y 
rendre compte de toutes les ridicules 
6c infuportables vexations , mifes en 
pratique dans tant de corps. 

Nous y aurions parlé de ces con- 
fignes 11 fréquentes dune compagnie, 
même de tout lin régiment au quar- 
tier. De ces appels fi multipliés & fi fa- 
tiguans ; de ces exercices multipliés , 
au point d’avoir lieu le matin & le 
foir , 6c de ne pas laiffer le temps 
de pouvoir faire la foupe ( 1 ), ainfi 
que de ces punitions aufii fréquentes 
que fouvent injuftes 8c révoltantes. 


(I) Nous avons été entr’autres témoin & aéteur de 
ces exercices qui , après avoir duré des quatre à cinq 
heures , le matin , ne recommencoient pas moins l’après- 
dîner , pendant trois à quatre heures. 
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Nous n’aurions eu garde de paffer fous 
faïence , cet établiffement de cqups 
de plat de fabre , qui a fi géné- 
ralement déplu. Nous efpérions 
prouver qu’en réduifant les cas où - « 
l’on en dût faire ufago , à la punition 
fubite de la mutinerie, ou de quelque 
autre faute effentielle, ce genre de 
peine auroit pu produire des effets 
utiles. ' - ... 

Dans l’examen des ordonnances , 
nous nous ferions livrés à l’examen 
de ce qui devoit en réfui ter , com- 
paré avec ce dent nous avons été les 
témoins. Nous aurions préfenté quel- 
ques idées fuF les réglemens de l’in- • ( 

fan ter :e pruflienne , dont l’un a été 
fi bien traduit par M. de Keralio , 
ainfi que fur l’excellente inftruélion 
du général de Zaaldern , un peu dé- 
figurée dans la tradu&ion. 

Notre fécond chapitre auroit été 
employé , à rendre compte des ou- x 
vrages qui ont fait fenfation dans le 
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militaire, pendant cette meme époque. 

Là , fi nous avions trouvé quelques 
remarques peu favorables à faire pour 
quelques-uns de ceux qui ont pro- 
duit cette polémique fi longue , & 
le plus fou vent fi inintelligible : fi 
l’examen de ce qu’on a décoré du 
grand nom de fyfléme-, avoit pu 
nous obliger à prouver que ce qu’on 
a voulu ériger en principes nouveaux ^ 
a été connu de tous les temps. Que 
cette prétendue nouveauté , qu’on 
fai { oit tant valoir , n’ avoit de réalité 
que dans la forme d’un flyle , auquel 
on ne peut d’ordinaire coiiteftcr 
ce trille avantage ; nous aurions été 
fou vent dédommagés de la peine de 
faire des obfervations , ayant l’air de 
la critique, en offrant au fage, éclairé 
& laborieux Maizeroi, les hommages 
qui lui font dus par tous les mili- 
taires , aimant leur art. Nous aurions 
cherché à faire fentir tout le mérite 
de ce manuel militaire , connu fous 
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le nom de cours de tactique. Après 
a/oir rendu à Ton auteur, tous les 
hommages qu'il mérite, pour avoir 
fait cette utile produétion, l’amour ‘ 
de la vérité , nous auroit obligés de 
faire remarquer combien fon pen- 
chant, pour un fyftême de cohortes , 
prédomine quelquefois la juftefie de 
fon efprit , & le conduit à des ré- 
fultats, dont il y a tant de parties fu- 
jettes au moins , à conteftation. 
Nous aurions encore été forcés de 
faire voir avec regret, combien ces 
vaincs idées l’ont einpéché de donner 
à ce cours , le développement , la 
folidité , & par conféquent toute 
l’utilité dont Maizeroi aurùit pu le 
rendre fufceptible. Nous aurions 
cherché à rendre juftice au fécond 
auteur de l’Effai fur l’art de la 
guerre ( i ) , & des commentaires fur 
Montécuculli. Lapréventionfâcheufe 


(i) M. le comte Js Turpin. 
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d’un grand nombre de l’armée , ne 
nous auroit même pas empêchés de 
louer l’Effai de ta&ique, & cette 
défenfe du fyftême de guerre mo- 
derne , où l’évidence des raifonne- 
mens eft fans celle parée de toutes 
les grâces du ftyle. 

Une tâche agréable à remplir, au- 
roit été de faire remarquer la fagacité 
de la plupart des remarques conte- 
nues dans l’examen critique du mi- 
litaire de France , fur-tout pour l’ar- 
ticle de la cavalerie. ‘ 

Les mémoires utiles du comte de 
Saint-Germain , & le commentaire 
qui les a fuivis , étoient encore faits 
pour que nous en parlaflions avec 

Quelques-unes dès vues du petit 
livre intitulé , de L’efprit Militaire , 

. ne nous auraient pas échappé. 

Nous aurions comparé ces auteurs 
nationaux , avec les inftru&ions de 
Frédériç; les mémoires de Manftein , 
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ceux de Scheuwrin, de Tilck, du gé- 
néral de Vunf, de Tempeftolf; les 
parties du général Loyd , non encore 
traduites ; l’hiftoire de la guerre de 
fept ans , par Frédéric , & fur tout 
avec les ouvrages de Warnery , fl 
bienfaits y fur-tout pour la cavalerie , 
& fl extraordinairement jugés , dans 
un journal bienfait , à tous égards , 
pour être intitulé , Journal Extraor- 
dinaire. 

Un troifième auroit été employé à 
démêler les caufes qui ont empêché 
les miniflres de Louis XV , de rtufîir 
à mettre quelque ordre , quelque 
méthode dans le département de la 
guerre , & à le laiffer fl obflrué 
d’abus de tout genre , que leurs fuc- 
ceffeurs ont été forcés de n’en pas 
faire plus qu’eux. Nous aurions fait 
remarquer combien la mobilité de • 
leurs places , s’étendant fur leurs dé- 
diions , l’adminiftration de ce dé- 
partement, toujours abandonnée aux 

vues 
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vues particulières d’un nouveau mi- 
niftre , n’a celle d’être livrée aux 
changemens les plus brufques , les 
plus inattendus , & les moins con- 
lequens. Le tableau que nous en 
aurions fait, devenant à-peu-près 
inutile par l’établifTement d’un con- 
feil de la guerre , le feroit encore 
plus , maintenant qu’il eft queftion 
d’organifer encore cette bafe eflen- 
tielle du pouvoir , d’après les vues de 
plu fieurs de nos légiflateurs. Sans 
doute qu’après avoir trouvé le ^rand 
fècret de rajeunir & de régénérer 
une vieille nation, en fubftituant tout- 
à coup les idées les plus nouvelles 
aux principes &C aux habitudes qui 
I’avoient fait paroître dans le monde 
avec tant de diftin&ion , ils fauront 
remplacer aufîi avantageufement ces 
principes de difcipline & d’obéiffance 
auxquels Frédéric à dû en partie, les 
étonnans fiiccès dont nous venons 
de rendre compte. 

'Tome III. Z 
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Le quatrième contenant un ap- 
perçu comparatif des principales ar- 
mées de l’Europe , nous a paru mé- 
riter d’être mieux traité. C’efl: en 
offrant au public ce morceau , à-peu- 
près tel qu’il a été prélénté au mi- 
niftre , & qu’il en a été accueilli 
avec quelque bienveillance , que nous 

allons finir cet ouvrage. 

• » • . 

« * • * » I * ' . * 
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CHAPITRE VII & dernier. 

Apperçu comparatif fur la différence 
entre les années pruffiennes & autri- 
chiennes , & celle de France. 

■' \ 

T* O UT officier inftruit & appliqué, 
n’a pu voir les troupes de la première 
de ces pu i (Tances , exécuter les diffé- 
rens exercices, les différentes ma- 
nœuvres qu’elles font devant leur 
roi , fans être frappé de la < facilité , 
de l’enfemble & de l’accord avec 
lequel de grands corps marchent en 
avant , en arrière , de côté & oblique- 
ment. Soit que ces corps confervent 
leur ligne , (oit qu'ils la rompent pour 
le former en colonne par leur droite, 
par leur gauche ou par leur centre ; 
(bit qu’ils déploient cette colonne (iir 
quelques-unes de (es direclions 5 (oit 

Z 1 
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qu’ils changent de polition , foie enfin 
qu’ils fè rompent partiellement , pour 
franchir quelques obltacles ; dans ces 
mouvemens qui renferment à-peu- 
près tpus ceux qu’on peut pratiquer 
à la guerre , cet officier aura pu obfèr- 
ver constamment le même enfèmble, 
la même précifion dans leur exé- 
cution. Il aura pu fè convaincre qu’un 
corps de vingt-quatre bataillons, par 
exemple , ne met qu’un temps déter- 
miné pour fè mettre en colonne , & 
pour fè déployer ; que ce temps efl 
toujours de la même durée; que ces 
colonnes parcourent tou jours le même 
efpace de terrein , dans le même in- 
tervalle de temps , ( à moins que des 
obftacles ne les obligent de diminuer 
la largeur du front fur lequel elles 
avoient été formées en partant ) & 
qu’elles arrivent ainft, .toujours à 
l’heure preferite , au point qui leur 
a été fixé. 

Lorfqu’il les aura vues plufieurs 
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fois marcher , il le fera convaincu 
combien elles lavent obferver imper- 
turbablement leurs diftailces , & , 
par conféquent , être en état de le 
mettre en bataille lur-le-champ. S’il 
y avoit apperçu , par halard , quelque 
légère négligence, il aurait été encore 
plus furpris de la promptitude , & de 
lexa&itude avec laquelle ces troupes 
lavent y remédier, en Je tirant (i) à 
droite ou à gauche , ou lèulement en 
le ferrant. 

Les réflexions que ce grand Ipec- 
tacle néceflite abfolument , donnent 
lelpoir de voir exécuter des nia-- 
nœuvres dignes de la réputation 
d une armée aufli bien inftruite : cette 

(*} Ony? r/rebien aufli en France, mais comme cette 
mamere de marcher n’a nulles règles, lorfqu’il faut en 
faire ufage, chaque foldat baille le corps , allonge ou 
racourcit le pas de côté , plus ou moins que fon voifm ; 
de-là , il réfulte un dérangement dans l’allignement , & 
une lenteur à le prendre , qui font la fuite naturelle de 
i I incertitude du piétonnement. Le foldat pruflien , ne 
dérangeant jamais le corps, tant qu’il eft fous les armes , 
retrouve plus promptement & plus correctement fon 
alhgncmcnt. 
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attente eft bientôt réalifée. Si on la 
voit faire le feu de pied ferme par 
pelotons , on peut le convaincre que 
chaque foldat tire julqu’à neuf coups 
par minute. En lifant ce qui a été 
écrit à ce Jujet, fur-tout l’ordon- 
nance du général de Zaaldern ; en 
examinant les fufils pruftiens , il eft 
facile de fè convaincre que leur con£ 
tru&ion , évitant environ lept des 
temps que l’ordonnance nous a pref 
crits pour la charge, rend ce feu 
prodigieux, poflible à exécuter [i]. 

[i] Vide le tableau du feu de pied ferme d’un ba- 
taillon pruificn. 
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Chaque bataillon , étant compofé 
de dix pelotons , dont chacun tire 
neuf coups dans la première minute, 
il fuit que le bataillon exécute un 
feu de fix mille huit cents quarante 
coups de fulil , dans cette minute , 
& que dans le même temps, les 
douze de la première ligne, font 
efluyer foixante dix-fept mille fept 
cents foixante décharges à leurs enne- 
mis ( 1 ). 

En admettant une fuppofition très- 
modérée pour les deux minutes fui- 
vantes , nous les réduirons à huit 
coups , alors les douze bataillons en- 
verront encore , pendant ce petit 
intervalle, cent trente huit mille deux 
cents quarante coups de fufil. 

Pour juger de l’etfet d’un feu aufïi 


f i ' Le peletorr eft calculé fur le pied de foixante douze 
foldats , ainfi que nous l'avons vu dans les revues de 
Frédéric. A la vérité, ce nombre n’eft pas conflamment 
le même dans tous lesrégimens , & il deit encore moins 
l’être à la guerre. 

Z 4 
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prodigieux , fuppofons un corps pru£ 
îien de vingt quatre bataillons & de 
trente efcadrons , occupant une po- 
fition importante. Le projet du gé- 
néral eft de la défendre vis-à-vis de 
quarante bataillons fr an cois , & de 
quarante huit efcadrons : foit qu’il 
attende le relie de fon armée , comme 
à Johansberg ; foit qu’il couvre une 
partie importante de pays qu’il lui 
eft intéreflant de fe confèrver. Je 
fuppofe que cette pofition eft telle 
qu’elle ne puifle être tournée que 
difficilement, &que, par conféquent, 
fès flancs font en fureté. 

Les vingt bataillons pruffiens oc- 
cupent toute la largeur de la pofition; 
(avoir : douze de front , en pre- 
mière ligne (A) (1) ; ils ont fur leur 


(1) Ces douze bataillons ayant chacun deux cents 
quatre vingt fiits , font çenfes être fur la fin d’une cam- 
pagne. Leur front tient en totalité cent foixante quatre 
toiles ; les ailes , composes de cinq efcadrons , ayant 
des intervalles de demi diilanccs , ont un front de cent 

r-* 
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flanc droit &: gauche , des batte- 
ries (BB) de canon de parc , fans 
compter les pièces de régiment , 
placées dans l’intervalle de chaque 
bataillon. Les aîles de cette armée 
font compofées de cinq efeadrons de 
cavalerie, ayant entre eux des inter- 
valles de moitié de la largeur de leur 
front. 

Derrière les premiers & troi- 
fiemes pelotons des premiers & fe- • 
conds bataillons de chaque brigade, 
fè trouvent des pelotons de cavale- 
rie (F), faifant entoutfix efeadrons. 

La fécondé ligne, à 180 toifes de 
la première , eft compofée de fix ba- 
taillons ÔC de fix efeadrons. A Pcx- 
trémité des aîles, entre les deux 

quatre vingt quinze toifes. F n joignant 1 ce front 
foixante fix toiles , pour l’intervalle , entre l’infanterie 
& la cavalerie , occupé par les batteries DD , il fe 
trouve que le front de chaque aile occupe une largeur de 
deux cents foixante une toifes. Il fe trouvera donc que le 
front de cette armée , fera de mille cinq cents quatt*. 
vingt-fix toifes. 
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lignes , deux efcaclrons font en co- 
lonne. Derrière les deux efcadrons* 
fur la féconde ligne de chaque aîle , 
eft placée une brigade d’artillerie à 
cheval (b). En (EE). Comme la fé- 
conde ligne laifle un grand vuids 
en (X), le corps de réferve, com- 
pofé de deux bataillons & de quatre 
efcadrons * eft placé vis-à-vis , éloi- 
gné de 180 toifes de la féconde 
ligne. 

La pofition de cette armée, défend 
des défilés couvrant tout un pays. 
On voit que celui marqué dans le 
plan (ZZ) , eft: afiéz ouvert pour y 
faire paftér trois à quatre efcadrons 
de front. 

A l’égard de celui ( t ) qui con- 
duit au village ( \V ) , il eft fi peu 
large, qu’il eft fuffifamment défendu 
par des détachemens de bataillons 
francs. 

Le moulin ( e ) qui fé trouve fort 
en avant de la pofition pruflienne , 


Digitized by Goog! 


et Militaire, 6cc. 363. 

efl défendu par des détachemens de 
troupes légères 6c de hufîards. Il 
fert de polie d’avertiflement, ainfi 
que ceux en ( m ) 6c en ( n ). », 

Le nombre de troupes dont cette 
armée eft compofée, ell de 18,400 
hommes d’infanterie , 6c de 4600 
de cavalerie (1). 

L’armée françaife efl compofée 
de quarante bataillons , dont vingt 
font en première ligne , feize en 
féconde , 6c quatre en réferve. 

Sa cavalerie confilte en quarante- 
huit efcadrons , dont vingt-quatre 
aux deux ailes , en première ligne, 
dix-huit aux deux ailes de la fécondé , 
6c fix en réferve (2). Ainfi elle fe 

fl Nous avons calculé cette dernière ayant trois rangs 
entiers. On fait que Frédéric n’avoit réduit la plupart 
de fes cuirafliers à des fractions , mifes en troifième rang , 
derrière leurs premières & troifièmes ferions, que par 
la raifon prêtante de l’économie. La cavalerie autri- 
chienne étant prefque toute à trois rangs entiers, auroit 
un avantage décide fur elle, fr les chevaux autrichiens 
n’étoient pas aflez mal drefies , pour forcer prefque tou- 
jours la main à leurs cavaliers. 

(i) Nous avons porté à cinq cents hommes le nombre 
des ibldats dont eft compofé un bataillon français -, 
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trouve forte de ac,ooo hommes 
d’infanterie & de 4800 de cava- 
lerie (1). 

Les Français veulent pénétrer dans 
.le pays, au-delà du défilé (ZZ). 
Comme les Prufîiens les ont pré- 
venus en occupant la tête des dé- 
fiés, le général français prend le 
parti d’attaquer la pofition (AA), de 
ces ennemis. 

L’attaque ayant fait retirer les 
poftes prufîiens d’avertifîèment , pla- 
cés en ( e, m , n,) parvient bientôt à 
fix cent-cinquante pas des Prufîiens. 

Le feu du canon étant alors fe- 


quoique le pied de guerre, dernièrement prefcrit, foit 
p'.us fort, Si quoique ce nombre, n’étant pas quarrc , 
offre des difficultés pour les divifions & les fubdiviüons. 

(I) Il ne fera peut-être pas inutile de rappcller à nos 
leéteurs que la charge s’exécute , chez les Pruffiens , en 
faifant un pas de dix pouces. Chaque peloton avançant 
ainft quarrément , la ligne entière forme une muraille 
marchante , fans que l’allignement , & même les dif- 
tances, foient prefque dérangées. Lafrançoife étant loin 
d’avoir obfervc le même ordre, & d’avoir gardé le même 
enfcmble , nous voyons combien fevèrement elle en doit 
être punie. ...... . . 
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condé par celui de la moufqueterie , 
devient en ce moment, d’un grand 
effet. 

A l’égard de celui des Français , 
comme le nombre de leur artillerie 
eft inférieur; comme ils font en pleine 
marche ; comme ils ont çontr’eux 
l’avantage des hauteurs, ces deux 
feux ne peuvent foutenir aucune 
comparaifon. L’avantage étant déci- 
dément du côté des Prufïiens , pour 
fe fouftraire à ce feu meurtrier , le 
général Français , voulant arriver 
un peu en ordre , ne peut employer 
de moyen plus prompt que celui de 
faire 70 pas par minute. Ainfi, 
pendant les trois premières , depuis 
qu’il fera a 6<jo pas de l’ennemi, 
il aura fait aïo pas. 

Pendant ces trois minutes , le feu 
de la moufqueterie qu’il en efîiiiera 
fera donc , d’après le tableau ci- 
deffus, de 2 .i6,ooq coups de fufil. 

Lçs plus grands ennemis de L’effet 
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du feu l’ont réduit à ne compter 
qu’un feul coup portant, fur 100. En 
nous en tenant à ce calcul fi évidem- 
ment réduit au plus bas , nous trou- 
verons que pendant ces trois pre- 


mières 


mmntes, il y a eu 1080 


'hommes mis hors de combat- 

Alors fl cette perte , à laquelle il 
faut joindre celle cauleepar le canon 
chargé à cartouche,' engage les gé- 
néraux Français à faire prendre le 
pas de manœuvre , il leur faudra en- 
core trois autres minutes pour faire 
360 pas, & le trouver à 80 pas de 
la droite pruflienne. Alors les at- 
taquans ayant encore perdu au moins 
1036 hommes , arriveront à peu près 
dans le défordre indiqué (LH). 
Comme la gauche pruflienne a exé- 
cuté un mouuement de charge , 
pour être en état de le porter liir 
le flanc droit des Français , elle le 
trouve avoir été de( A en J). 

C’efl: alors que les bataillons des 
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aîles droite 6c gauche de la fécondé 
6c troifième brigade, ayant mis en 
potence deux de leurs divifions , les 
cinq efcadrons , placés en pelotons 
derrière la fécondé 6c la troifième 
brigade , fè réunilfant à celui placé 
derrière l’aîle droite de la fécondé, 
débouchent par [ ZZ ]. Trois d’en- 
tr’eux attaquent les bataillons [VV] , 
en { T ] , pendant que les deux 
autres forment leur féconde ligne. 

Le fixième efcadron derrière le 
dernier bataillon fermant la gauche 
de la fécondé brigade , fe porte , 
avec dix des efcadrons [E,S,L,r,R], 
derrière ceux - de l’aile gauche , ÔC 
forme avec eux les jignes [ 1 r ]. 

Les deux brigades d’artillerie à 
cheval fè font portées , l’une en [M] , 
à la gauche de la cavalerie , 6c l’autre 
en[D].- 

Leur feu ayant achevé de mettre 
le défordre dans les deux lignes 
françaifès , leur déroute eft achevée 
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par la charge en flanc , «Se à dos des 
eicadrons [ P ] , & par celles des 
autres [L], foutenus par les lignes 

[RR], , „ 

Pendant ce temps , l’attaque des 
cinq eicadrons déhgnés par des [T] ,. 
a roulé les deux bataillons [Vu]; 
alors le refte de la droite françaife , 
ne pouvant être lècouru efficacement 
par la fécondé ligne, dont l’aile a 
été battue , & qui ne peut s’occuper 
que de pourvoir à là fureté , doit per- 
dre fixa lèpt de lès bataillons, avant 
d’avoir pu trouver quelque remède. 

A l’égard de la cavalerie, les deux 
efcadrons de la première ligne de la 
gauche doivent être également écrâ- 
les , & les neuf de la féconde ne 
peuvent éviter d’être encore très-, 
maltraités. . . r , 

Le refte de la première ligne , 
obligé de s’en retourner au plus 
vite, trouvera la relfource de faire- 
protéger là retraite au-delà du ruif 

ièau , 
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-feati, par les bataillons & les efca^ 
drons de fes deux lignes * refté$ én«* 
deçà. Comme le fort de l’attaque 
ne fera pas de ce côté , leur perte 
principale ne fera que celle eau fée 
• par lé feu (1). '• 

En vain les fix efeadrons de là 
réferve s’avanceront-dls pour fecou- 

rir cette aile gauche fi maltraitée; 

. . ■ — . — ... ...» • 

(Il Ceux qui ont vu & étudié la conftitution de l’armée 
pru (Tienne , fe rappelleront , "en nous lifant., combien .la 
cavalerie eft fupérieuremotk éxerdée à pénétrer dans le* 
endroits les plus difficiles } r combien elle met d’ordre it 
d’enfemble dans fes moüVerncns eii ligne comme elle fait 
fç mettre en galop le plus déterminé , fans cefler d’obfer- 
ver toujours Hne ligne régulière ; combien , par exemple, 
vingt-quatre efeadrons dont je l’a? Vu fouvent compofee , 
fe jtrouvoient parfaitement alignés au commandement 
halte , oomme s’ils n'avôient pas couru quatre ou cinq 
cents pas. Nous avons encore vu par nous-mêmes la 
promptitude, avec laquelle une troupe de cette cavplerie 
eparpillée , p&r une de ces raifohs qui font fi fréquentes 
à la guen*ç , fe met dansT ordre le plus exaét au. (on la 

trompette qui ordonnele ralliement. Tous Ies'officiérs de 
cavalerie , in'ftruits , fevènt combien il eftà défuW .qu'on 
I fupplée ehfin.au filence de l’ordonnance françoifc (ur ce 

point , apurement fort important Mais il auroit etc trtf» 
long de dcvtdoppqr tousçps objets , comme ils poudroient 
& devroient l’être. La nature dç cet ouvrage ne compor - 
tant que dès vues générales , nous avons dû nous abflreidf 
des fimpîes^. détails , quelqu’intérefians qu, r ils. puffent 
être. ' ' * j17Cj 

Tome III' A a 
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les mêmes moyens d'artillerie à che- 
val ; de charge fur les flancs en 
même temps que fur le front , dé- 
truiront ou repoulferont au plutôt , 
ces nouveaux combattans. 

L’aîle françaife ( G ) n’ayant rien 
à oppofer au feu de cétte artillerie 
à cheval , en cfliiiera le feu le plus 
tranquillement ajufté. Ayant été bat- 
ÿ tue par des décharges à carrouches , 
dirigées obliquement fur fes efca- 
drons , elle fe trouvera hors d’état de 
s’oppofer à des manœuvres , dont 
l’objet fera de l’attaquer fur fon 
flanc , & même .fur fes derrières , au 

même moment qu’elle le fera de 

J "i •• ■' jn: * 3 < •• •" 

tront/‘ - ■ ! ’ ’i v ■- • j y î .<>.'■ ; *. 

. L infanterie né trôuvé d’a,|ïtre ref- 

fource-, dans fon ordonnance de ma- 

noeuvres , - que celle de former . la 

^tpmiérê ligne ,.;eii colonnes'; de ba - 

taillon , fur un f mm de peloton , 

pour Vque la fécondé puifle < faire 

fîàflér bar les intérvnUes . ces batail- 


/ 
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Ions également formés en colonnes , 
fur le même front. 

Ainfî cet enfemble de co’onnes , 
préfentera des maffes fî confîdérables, 
que le canon de fes ennemis ne 
peut manquer d’y faire le plus grand 
ravage. Dans ce moment décifîf, 
cette infanterie , dont tant de nies 
feront emportées , fe pelotonnera , 
& H elle avance , ce ne fera que 
très-lentement ; ainfî elle duinera 
beau jeu à cette cavalerie pruflîcnne 
qui a battu l'aile gauche , pour en- 
trer dAns fa ligne , & pour la r.oulçr. 1 
C’eft alors que tonte cette armée, 
n’aura 'pliitf I que Ta reffource de fe 
rejetter coihmé elle pourra, au-delà 
dü'ruiflfeau , eh iâiffarit des grena- 
diers Sùx poftes : (’t ,'ïn , : 3Sf ) , pour' 
arrêter l’éhnéihil 1 [ ' * 
l QuelJtf ) difF érenèe entre les moyens 
dont'les Pruffiéns'fôuroient fe ferVir, 
s’ils 0 fe trou voient dans pareille po- 
fitionîi MA — t 


A a 2 
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Leur première ligne, faifant ou- 
vrir flx de fes bataillons par la for- • 
mation y en potence , de deux de 
leurs- divisons , protégerait ce mou- 
vement , par le feu nourri de fes pièces , 
de régiment. ; 

Sans doute qu’alçrs le canon fran- 
çois chercheroit à s’exercer fur les 
potences & fur les bataillons de la 
féconde .ligne , avançant en colonne 
fur un fjront d’une, ou. même, de deux 
divifions. „ . * . 

Comme le nombre de bouches à, 
feu eft très-inférieur , en France , à 
celui des étrangers , le canon des 
Prufliens occuperait trop, celui des 
Françojs , pour lui 1 aider la liberté 
de leur nuire beaucoup. La fonde 
des potences &c ifelle des colonnes, 
fur un front dedivifîon , ne préfen- 
tant pas une maffe telle que celle 
de colonnes formées fur un front de 
peloton, diminuefoit encore l’effet 
du canon françois , en lui préfen- 
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tant des maffes moins confidérables. 

Auflî-tôt que les colonnes de la 
fécondé ligne auroicnt porté leurs 
têtes fur l’alignement de la pre- 
mière les bataillons , dont deux 
divilions feroient déjà en potence , 
marcheroient en obliquant , après 
un il droite , pour Mi (Ter le terrein 
qu’ils occupoient aux bataillons de 
la fécondé ligne peut-être encore 
qu’au lieu de faire retirer leur ligne 
entière, les Prufiîens préféroient de 
la faire retirer par échiquier. Ainfî, 
par exemple , une ligne de vingt ba- 
taillons feroit retirer les dix impairs , 
dans la forme connue en France par 
la cavalerie, fous le même nom. Cette 
retraite paroît & plus honorable & 
plus fure que celle de faire retirer 
toute une ligne en même temps. 

A infi , l’armée pruffîenne paroît 
donc avoir non-feulement un avan- 
tage décidé fur l’armée françoife , 
dans les premiers momens d’uns af- 

Aa 3 
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'faire ; mais elle a encore plus que 
cette dernière, celui de favoir em- 
ployer des moyens certains de fe 
faire refpe&er , lorfqu’elle eft obli- 
gée de faire retraite. 

La conftitution de l’armée autri- 
chienne fe rapproche beaucoup de la 
prullienne. Son infanterie n’étoit 
pas encore armée anfli bien que fa 
■rivale , en 1784 j mais elle devoit 
l’être différemment. L’on croyoit 
qu’alors fon feu deviendroit plus 
vif, & feroit par conféquentfupérieur 
à celui de l’armée françoife. 

L’infanterie autrichienne marche 
plus vite que. celle de Pruffe, & 
plus promptement .même t que la 
nôtre ; mais fa marche eft fujette à 
mettre beaucoup d’ incorrection dans 
l’alignement , & par conféquent dans 
Penfemble de fa ligne. Elle eft pref- 
que toujours fpirale au lieu d être 
droite, lorfqu’elle a marché pn ba- 
taille cinq à lix cens pas ; ainft elle 
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lé trouve alors dans un état décide 
d’infériorité vis-à-vis d’une ligne pruf* 

Tienne, ou d’une françoifè. 

■ La charge de l’infanterie autri- 
chienne eft bien autrement vive que 
celle de la prulfienne ; elle s’exécute 
également par pelotons , impair & 
pair ; mais au lieu de ce pas de 
charge de dix pouces des Pruftiens, 
qui fait avancer en maiïè tout un 
peloton , tout un bataillon , & toute 
une ligne , chacun des pelotons au- 
trichiens fait cinq pas ordinaires en * 
avant , à la mefure de 90 à la mi- 
nute. Après avoir fait ces cinq pas , 
le premier rang met un genouil en 
terre, & les trois rangs tirent en- 
femble. De cette manière , le temps 
que cette infanterie emploie à faire 
ces cinq pas, étant nul pour le feu , 
leurs armes les obligeant d’amorcer# 
d’abattre le baflinet , de le fermer , 
de retourner leur baguette, &ç. &c. 
il s’enfuit que leur feu eft néceiïai- 

A a 4. 

■ ■ \ 

1 . • . 

Digitized by Google 



\ 


376 Essai Historique 

rement inférieur comme le nôtre, 
de près de moitié. A l’égard , de 
fès déploiemens , ils le font d’une 
manière lente , puifque j’en ai vu 
un entr’autres de dix bataillons , qui 
s’exécutant par le moyen d’obliquer 
à droite & à gauche , dura environ 
25 minutes. Comme il paroît difîi- 
çile d’exécuter un pareil mouvement 
li l’on eft expofé au feu de l’ennemi, 
ou fi l’on peut craindre une attaque 
de cavalerie, il faut croire qu’il eft 
• rarement exécuté a la guerre , quoi' 
qu’il le foit d’ordinaire dans les camps 
d’inftru&ion. C’eft-là , fans doute , 
qu’ils emploient d'ordinaire celle de 
déployer, en faifant faire halte au 
premier peloton ou a la première 
divifion , fuppofes fe diriger fur le 
prolongement de l’alignement de 
letfr colonne ; enfuite lui faire exé- 
cuter le mouvement de converfion 
à gauche , fi l’on eft à droite $ & 
t vice versa. Pendant ce temps , les 
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autres pelotons ont fait à gauche & 
ont marché quarrément devant eux. 
Lorfque le fécond a le dernier homme 
de fa droite démafqué par le premier 
peloton , il fait halte , front , con- 
verfe , fait halte alignement , & 
oblique enfuite à gauche jufqu’à ce 
que fa droite fbit tout-a-fait démaf 
quée du peloton qui la dréccde à 
cette même droite. Lorfque le dé- 
mafquement a eu lieu , le comman- 
dant porte fa troupe quarrément de- 
vant elle , jufqu’à ce qu’elle fbit ali- 
gnée au peloton de fa droite : toute 
la colonne en fait autant. Ce dé- 
ploiement , fe.faifant au pas de ma- 
noeuvre, eit pourtant moins prompt 
que celui des Prufïiens & que le 
nôtre, par le grand terrein que les 
divifions de la queue de la colonne 
ont à parcourir;; il leur efl de plus 
abfolument indifpenfable de trouver 
pne plaine 'allez ouverte , pour que 
les divifions puiflent s’écarter à rai- _ 
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fbn d* près de moitié du front de 
chacun des bataillons , dont la co- 
lonne elfe compofée. r ’ 

A l’égard des mouvemens de leur 
cavalerie , elle manœuvre à trois 
rangs réguliers, comme la Saxonne. 
Cette méthode rend leurs elcadrons 
un peu lourds , & difficiles à manier. 

Leur manière de charger s’en re£ 
fènt; elle eft loin d’être auffi dé- 
cidée que la pruffienne ôc que la 
firançoife. Dans les charges , il eft 
rare qu’il ne tombe des cavaliers , 
lorfqu’ils rompent une ligne ou qu’ils 
la déploient. 

Elle n’a pu mettre entre fès mou- 
vemens & ceux de ion infanterie, le 
même accord que celui qu’on re- 
marque dans l’armée pruffienne. A 
en juger par des manœuvres , où 
nous avons vu des -ponts & des dé- 
filés gardés par des dragons a cheval , 
forces par d’autres dragons à cheval , 
dans Iefquelles la tête d’une colonne 
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eompofée de cavalerie, paffoit ce 
pont , & s’enfournoit dans le défile 
d’une lifière de bois , pendant qu’il 
y avoit à la queue de cette même co- 
lonne des bataillons. Nous n’avons 
pu regarder ces marîœuvres comme 
propres, à donner une grande idee 
des mouvemens en ligne de cette 
armée , & du bon emploi qu’elle 
faifoit de fès différentes armes. . < 
Cette cavalerie ne connaît guères 
l’ufàge des petites -colonnes de huf- 
fàrds, placées entre fes deux lignes ; 
elle emploie cependant un moyen 
pour gagner le flanc de l’ennemi , 
qui eft d’exécuter un demi-à droite 
par la compagnie de droite, mais 
ce moyen , qui pourroit avoir Ion 
effet contre de la cavalerie qui au- 


roit négligé de multiplier fes mou- 
vemens , n'en auroit aucun vis-'ar-vis 
de vÇes eicadrons- de huflards >pruf- 
ften§, qui , joints aux troifièmes rangs 
^jRCes ’ derrière les première & troi- 
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fîcme délions, inveflidènt fi rapide- 
ment le flanc des efcadrons auxquels 
leur ligne a affaire. 

Ainfi l’on voit que cette dernière 
armée paroît aufïi peu redoutable 
pour celle de Ha France , que celle 
de la France, que celle de Prude 
Teft réellement pour toutes les deux. 

Nous avions encore confàcré un 
chapitre à traiter des objets edentiels 
à changer dans l’armée de France, 
pour l’approcher de celle de Prude, 
& l’élever par confequent au-defîus 
de l’autrichienne ; mais l’établide- 
ment du Confèil de la guerre, s’étant 
formé fu i van t les vœux de tous ceux 
qui ont éré fi tourmentés par les 
mouvemens irréguliers 6c injuftes de 
l’arbitraire , nous avoir donné lieu 
de croire qu’il fauroit parfaitement 
lesochangemens utiles qu’il ed: à pro- 
pos de faire dans notre conftittitton 
militaire. Depuis un an , cette conf- 
titution , ainn que celle de' la Mor 
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narchie , eft devenue fi précaire ! 
La difcipüne intérieure , cette bafè 
fans laquelle on croyoit qu’il ne 
pouvoir exifter de militaire , eft fi 
généralement abolie dans l’armée 
Lrançoifè ! L’obéiflance a fès officiers 
eft fi rarement pratiquée dans une 
armée, dont les fôldats ont pris l’ha- 
bitude de chaffer, & même de mal- 
traiter ceux auquels leur ferment les 
obligeoit d’obéir ! Ces comités mi- 
. Utairés , fi fèmblàbles à ceux des 1 
agitateurs qui causèrent tant ' de dé- 
fbrdres dans l’armée anglaife , 1 du 
temps de CromWel, jufqu’a çe que 
Cet babile & bravé tyraneûb trouvé' 
le^moyen de les détruire ^ prodüifent 
encore de plus finiftres effets. Tout 
femble fe réunir poiir faire attendre 
avec la pluS vive impatience 
nouvelles loix qui doivent rendrç un 
loldat citoyen oc un citoyen fbldat » 
fànsfaire perdre à chacun dfetix l’efi 
prit qui, jufqu’à ce jour, a caraéié- 
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rifé ces deux états. Sans doüte que 
cette grande découverte étoit réfer- 
vée ad.es légillateurs , dont le mérite 
étoit encore peu connu en militaire.. 

Sans doute qu’elle couronnera digne- 
ment tous les autres avantages dont, 
nous (entons de plus en plus tout le 
prix. A la vue de tant de merveilles, 
pénétrés plus que jamais de notre 
inftifEfance , nous n’héfitons pas a 
convenir que nos foibles efforts n’a-, 
voient pour but quq de. démontrer a . 
une armée dont le, courage étoit 
' aufli connu que.Jpn ifldilcipline -, les. 
moyens^ par lefquejsdes . arméesj 
étrangères , avec une, .bravoure égale- 
à iq.^enne , ..en .aVpiejlt -fi • fouyenci < 

a, ' _ ;■«">. ! 

Sans doute. qup r npMS, n’avions pas, 
apprécié . les mépuifàblos ' reffôurçes 
de ; ce (bouillant pfttrippifme qui . doit 
rendre invincibles, nos innombrables! 
légions patriotiques ( I , Jlpût. céî 

* ll^Crqui fç p a fie préfenterrierit en Brabant i : podtéftf 
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que nous défirons du plus profond 
de notre cœur , c’eft qu’elles ne fè 
trouvent pas defi-tôt dans le cas defè 
mefiirer avec ces armées dont nous 
venons cfeiquifler la redoutable con£ 
ntution ; car maigre la juite con- 
fiance que nous avons dans la future 
organisation*- de l’armée françaife , 
fiar-tout dans la bravoure indivi- 
duelle de ceux dont elle eft compo- 
fee, nous ne pourrions nous empê- 
cher de craindre pour elle ces revers 
& ces difgraces qui ont été , de tons 
les temps , le partage des armées ou 


■donner quelque poids à l’opinion de quelques militaires, 
qui c*nt la mauvaife habitude de penlér que des troupes, 
tien «Jilciplin.es , doivent , à l’exemple de celles d’A- 
lexandre , d’Annibal, de Crefar, & comme nous venons 
de le prouver par les l’uccès de Frédéric, battre aile ment 
des armées fup prieures à celles de plus du double . 

Ces mêmes officiers ont encore la manie de pen&r 
que des citoyens foldats aient trop de droits i la liberté, 
pour être allujettis à une difeipline vraiment militaire, 
ne pourront jamais manœuvrer avec allez d’enletnble 3t 
de capacité pour pouvoir réliftex à des elclaves -et angrrs, 
drelles de longue main à obéir ians doute d’une manière 
un peu appose à la liberté, mais de manière à produire 
ces prodiges militaires qui donnent ou ôrent les empires. 
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la fiibordination la plus ftricte entre 
le foldat & l’officier ? celle de l’offi- 
cier particulier au commandant de 
Ion corps , ainfi que celle de ce der- 
nier à fon ge'néral , ont ceffié d’exifter. 


Fin du Tome III. 
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Pag. ji , lig. première , lif. leut 
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Pag. 271, lig'. 18, lif. grenadiers. 

Pa g- 27 5, lig. 5, lif. troit. 

Pag. 288, lig. 21 , lif. tmbraffle. 

Pag. 293 , lig. 4 de la nota , lif. huflards duquel , 

Pag. 300, lig. il, lif. furent obligées 

Ibid. lig. 12, lif. de venir 

Pag- 3 ° 4 > li g* derniere, lif. virent 

Pag. 320, lig. dernière , liiez dés le 

Pag. 321 *■ lig. première, fupprimez le lendemain. 

Pag. 328 , lig. 1 1 , fupprimez mais 
Page 332; lig. première, lif. & cette 
Pag. 333, lig. 4, lif & de 
Ibid. lig. JJ, lif. MeflV/i 
Pag. 344 , lif. 334. - 
Ibid. lii. I reyberg. . 

Ibid. lig. 19 , lif. celui de 

Pag. 336 , lig. 3 de la note , lif. défendue 

La planche XII a etc gravée avec II peu d’exaélitudc , 
que le nombre des efeadrons françois , qui auroit dâ 
être de douze à la chaque aile de la première ligne , 
fe trouve réduit mal à propos à huit. Ceux de la fé- 
condé ligne doivent être de neuf à chaque aile. Celui 
des bataillons de la réfcrve françoife doit être de quatre, 
& celui des efeadrons, de trois fur chaque aile. 

Au lieu d’imprimer ( //) pour déftgncr un des portes 
d’avertirtement , l’imprimeur s’eft fervi d’une (n). Il 
en eft de même pour les ( /.) , les ( R ) , les (A') , rendus 
par des(l,r, v . Les circonftanCes n’ayant pas pér- 
it l’auteur de furveillcr la gravure de fes plans, la 
plupart renferment des incorrections pour l«fquel!cs il 
follicite l’indulgence de fes lcélcurs. S’ils ont jamais 
des plans à faire graver , ils fauront quelles peines & 
quels foins il faut prendre , pour parvenir à le faire exé- 
cuter un peu pail’ablcment. 
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